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de la rue dû général -Appert

lin combat
fratricide

Le nom de llrsk appmlt dé-
sormafs régulièrement jt 'propos

de prises d’otages, d'attnmie-
ments ou d’attentats opposant
des Arabes, an Proche-Orient ou
amenrs. A - l’en croire, c’est <m
vaste « complot » qui loi vaut ia

- vedette peu enviable du terro-
risme international. On n’a, en
effet, que l’embarras du Choix
lorsqu'il faut rechercher ' les pos-
sibles responsables d'une opéra-
tion dirigée contre ses ambas-
sades ou ses ressortissants.- Les
Irakiens sont à couteaux tirés

avec leurs voisins de Damas,
chacun dans deux pays se récla-

mant d’une Idéologie bassiste
« orthodoxe » qui analhématïse
l’hérétique. Mate k cette vieille

inimitié s’ajoute, depuis. 1S74. une
épreuve de force ouverte avec les

Palestiniens du Patah.. principale
branche de- l’Organisation de
libération de la Palestine. H y a
deux jours, M. Tasser Arafat
donnait.«ne idée de l’ampleur de
la querelle - en s’hésitant

.
pas à

dire publiquement que, venait
à être assassiné, - H conviendrait
de chercher l’auteur du crime
dans les rangs des services spé-
ciaux irakiens.

Lorsque, 0 y a quatre ans,

Abon Nidal, chef du bureau de
l'OLP, k Bagdad, entra en dissi-

dence, le régime . irakien assura

ne pas vouloir se mêler du diffé-

rend qui Popposait k ses chefs, et

M. Arafat' continua à être reçu
régulièrement à Bagdad. Les
Palestiniens avaient, k répoque,
trop besoin d’alliés pour s’aliéner

celulrlè. La guerre-du Liban de
1975-197^ et' la. cqnftrouÉation' qui

les opposait aux 'Bytiehs. pois efi

.

novembre ’ 1977 la déTecQon de

l’allié égyptien engageant la

négociation avec Israël les

contraignaient, en effet, à s'ap-

puyer sur l’Irak.

Plusieurs facteurs ont mis un
terme à cette alliance tactique.

Les hommes d’Abou Nidal, entv
gés dans une bataille inexpiable

avec leurs anciens compagnons
qui les Ont condamnés à mort par

contumace, ont selon toute vrai-

semblance- machiné Fassassimat-

des représentants de rO-LP- à

Londres et & Koweït L'évolution

dn conflit libanais a fait de la

Syrie, anx prises avec les chré-

tiens. un alBé de plus en plus

indispensable pour les Palesti-

niens et elle Incite ceux-ci &

rompre totalement avec Bagdad.

Enfin, la brouille qui se précise

entre l'Irak et Moscou bide les

Irakiens et permet à l'OLP., de
dénoncer plus aisément leur poli-

(

tiqué de « liquidation de la

résistance palestinienne » et leur

< extrémisme irresponsable *•

Le Ffetah reproche ^tolemment

au régime de Bagdad d’avoir

monté les dernières opérations

terroristes à Damas (hôtel Sémi-

ramis). à Amman (hôtel Jordan)

et k Nicosie ainsi qu’à
,
l'ambas-

sade syrienne & Paris. >

Les Irakiens rétorquent que,

tout en -appuyant Abon Nidal .et.

les Palestiniens du Front du refus,

ils ne se mêlent pas de lents,

opérations. Ils dénoncent les

« accusations sans preuves » dont

Us sont Fobjet et, sur le fond,

assurent que l’OLP, dans le

sillage de la Syrie, se prête à une
inacceptable solution négociée du

problème dn Proche-Orient Pour
Bagdad, en effet,, la seule solution

concevable passe par la défaite

d’Israël sur le champ de bataille.

En dernière analyse, les diri-

geants de Bagdad semblent accor-

der moins d’importance à leur

différend avec d'autres
.
Arabes

qu'à la. situation dans le Golfe et

à la menace -Iranienne. H reste

qu’un désaccord fondamental

nourrit les déchirements . et les

affrontements armés entre Ira-

kiens et Palestiniens et que la

fusillade de Paris en a mis en

évidence la charge passionnelle :

comment en effet sinon par une
complète perte de sang-froid — à
moins qn*D ne se soft agî d’empê-

cher des gens de parler/— expli-

quer que les gardes armés de
l'ambassade d’Irak aient ouvert

le feu, tuant nn policier français,

sur ceux-là même qui venaient de

mettre An, sans coup férir, à la

prise d'otages opérée dans la ma-
tinée ? Le moins qu’on puisse dire

est que pareilles méthodes ne

rapportent guère à la cause de

Bagdad.»

• La police française met en cause les services

dé sécurité de l'ambassade d'Irak

_
• - ' - I

• Bagdad voudrait minimiser l'incident

La prise d’otages de Fambassade d'Irak à Parts (le Monde du
V août), s’est terminée tragiquement, lundi après-midi 31 juillet,

,

vers 18 k.' 15. Une fuatUade s’est déroulée dans la rue du Génàralr
Appert, qui longe les locaux de rambassade dans le 16* arrondisse-

ment, alors que le terroriste avait accepté: de déposer les armes et

allait être emmené par les policiers. D’après ces derniers, ce sont des
membres du service de sécurité de rambassade qui ont ouvert le feu,

ayant sans aucun doute Vtntentian de tuer le terroriste, -mois, tou-

jours d’après lès poücieri, tirant également sur eux.
La fusillade a causé la mort d'un inspecteur de la brigade crimi-

nelle. Jacques Capela, âgé de trente ans. et cFun membre des services

de sécurité irakien. Trois' autres personnes ont été blessées, dont deux
policiers. _

D'après ranibassadeur de la République ÆlraJi, U.Mündhtr TcmfOe
Al Wandaiat, la fusillade aurait été provoquée par «des amis» du
terroriste, lui mime frère de Stdd Hammani. assassiné à Londres le

4 anoier dernier. Blessé au cours de l’échange de coups de feu, cet

homme qui affirme appartenir à l’organisation palestinienne El Thar
(la Revanche), inconnue jusqu’à ce joury a été transporté à Vhôpital
Bcaujan. • *

Trois membres des services de sécurité arrêtés après la fusillade

sont actuellement interrogés dans les locaux de la police judiciaire.

A Bagdad, aucun commentaire officiel n’avait été diffusé ce mardi
en fin de matinée et les autorités irakiennes, visiblement embarras-
sées. semblaient résolues à minimiser l’affaire, comme l’explique notre

envoyé spécial.

De notre envoyé spécial

Bagdad. — Après avoir prévu,
d’après-midi, o

déclaration du gouvernement au
sujet des événements de Paris,
les officiels laissaient entendre,.
flîan» la soirée, que la situation
« avait changé ». Ce mardi matin,
les quotidiens de Bagdad accor-
dent une place modeste à l’af-
faire. L’intervention des membres
du service de sécurité de l’ambas-
sade d’Irak, alors que toute
l’affaire paraissait réglée,- a 'cer-
tainement embarrassé le gouver-
nement de Bagdad pour lequel
-le mainttew de bonnes relations
avec la France est un imoératlf.
que- la” visite de ND - Raymond
Barre au début de l’année avalt
encore confirmé. •*

Le renvoi dès diplomates Ira-
kiens de Londres était déjà pour
Bagdad un sujet important de
préoccupation. Au moment où des
milliers d’irakiens se- dJspoKüent,
nomme tous les étés, à se rendre
en vacances en Grande-Bretagne
<quatre-vingt' mille visas, selon
des sources officielles, sont accor-
dés tous les ans pour un nombre
double de demandes), la querelle
avec Londres, mettant à nouveau
en cause l'activité dès services de

'

renseignements irakiens, nuisait
an prestige du pays. C’est pour-
quoi les officiels déclarent ld
qu’avec un « minimum de bonne
volonté réciproque » tout devrait
bientôt rentrer dans l’ordre.
Toutefois, après raffaire de

l’ambassade d’Irak à Paris, on
n’hésite pas à parler à Bagdad de
.« complot contre FJrafc », de
campagne organisée, et on incri-
mine le groupe des dirigeants ds
l'OLP, -et du Fath autour de
M. Arafat.

ROLAND DELCOUR.

- -v- (Liredajnt&e page-SJ'

Les reconversions industrielles
* i

Le commissariat du Plan recommande

une politique plus volontariste

Au momeat où lu VII* Plan (1976-1980) arrive à mi-parcours

et où 0 faut réorienter ses objectifs an fonction da la conjoncture
.économique, le rapport de la commission d’aménagement du territoire

et dn . cadre da vie, qui ' sera publié dans quelques joui*, suggère

aux pouvoirs publics une série de soixante-dix-huit mesures destinées
à favorise» les conversions industrielles inéluctables et à renforcer le

poEtique de localisation des activités. Ces recommandations, dont le

caractère contraignant, voire dirigiste, contrasta dons uns certaine
mesure avec la retour i des pratiques plus libérales, concernent au
premier chef les régions et les Industries les plus menacées, c'est-à-
dire la textile, la sidérurgie et la ceastrnction navale, dont le premier
ministre a indiqué, lundi, qn'eDes foraient prochainement l'objet d'ane
attention tonte particulière du gouvernement.

On laisse entendra « l'hôtel Matignon que ri la reconversion
des Vosges et de son textile peut s'accomplir sans trop da dommages,
11 n'en va pas de môme pour la construction navale et la sidérurgie,
secteurs dans lesquels il fout s'attendre à la rentrée à de massifs
et nouveaux Ecenciements.

Ou confirme dans les mêmes milieux que le gouvernement va
prendre des mesures pour faciliter les investissements étrangers en France
et pour accroîtra le volume des prîmes accordées aux entreprises qui
créent des emplois ou des usines clans les zones prioritaires.

Mais l'Industrie n'est pas le seul sujet de préoccupation pour le

gouvernement ; au cours de la visite du premier ministre à Cbolet, une
daqoàntaine de manifestants oat lâché nn porcelet dans la cortège
officiel. !b entendaient ainsi protester contra la crise qui affecte l'élevage
porcin dans les régions productrices, et principalement en Bretagne
(Jire page 6 l'article de Jacques Grail),

Le hasard a voulu que, au mopient
môme où M. Barre annonçait à
Cbolet des mesuras prochaines pour
relancer ia création d’amploie • dans
les réglons touchées par la crise,

notamment celtes où la sidérurgie

et la construction navale sont prédo-
minantes, le commissariat au Plan
adressait au gouvernement une série

de rapports sur les Infléchissements

souhaitables rie l’aménagement du
territoire et sur « tes orientations

pour le traitement des problèmes de
conversion ».

Etudié au sein de. la commission
de {'aménagement du territoire et

TENSION A BEYROUTH
Lonité de l'armée libanaise envoyée dans le Sud

demeure bloquée par les milices chrétiennes
-

La tension est' vive à Beyrouth après que Punltô de Farinée
libanaise dépêchée dans le sud eut été stoppée A Kankaba par ries

ttxs de semonce ries mUtceS chrétiennes tenant la xone qu’elle
devait traverser. Beyrouth a rappelé — par une mesure qui semble
devoir rester sans effet —

.
les commandants. Haddad . et ChWac

qui sont à. la tête des milices. (Nos Informations page 4L)

en Argentine

Mais la violence est toujours là

Le général Roberto Viola a pris, le lundi
31 juillet, ses fonctions de commandant en chef
de l’année de terre argentine et de membre
de la Junte militaire de gouvernement, en rem-
placement du général Vîdela, qui passe à la

Le retour en France de M. Gé-
rard Barrera l*un des huit Fran-
çais qui étalent encorne détenus en
Argentine' ; l’annonce officielle

d*une amélioration apportée à la

situation de huit personnalités

politiques et syndicale (dont

AL Benttea ancien ministre de
Mm» Isabel Feron) incarcérées

après le coup d’Etat militaire de
1976 ; la publication de bâtes de
personnes s à la disposition du
pouvoir exécutif » {prisonniers

administratifs) ; la notification,

de temps à autre, d’un certain

nombre de libérations : autant
d’informations qui incitent à se
demander si, à l’heure où un
renouvellement est en cours à la

tête de l’Etat (1), les autorités

argentines se sont enfin décidées
à relâcher un peu la répression

de toute opposition, armée ou
pacifique.

Le moment, serait bien choisi.

Le vfnwriiai a constitué un indé-

niable succès pour le régime, k
tout le moins pour le général

Videla, à qui l’événement a per-

mis de prendre ses premiers bains

de foule. Peut-être rendus cir-

conspects par les Interpellations

dont avalent été l’objet plusieurs

(1) Après le général VUtela. l’ami-

ral Massera fit le général d’aviation

par JEAN-PIERRE CLERC

Journalistes étrangers avant
même" le début ‘des épreuves, les

opposants ont fait preuve de
réserve avec les visiteurs.

Les montoneros, qui avaient
annoncé leur Intention de faire

de la Coupe du monde une gigan-
tesque s conférence de presse »

çur l’oppression dû peuple argen-
tin, se sont contentés d’une
émission - pirate de. leur leader.

M. MArlo Flrmenich. et . d’une
rencontre clandestine de leur

porte-parole. M. Juan Gebxtan,

avec le journaliste mexicain Julio

Scherer. En revanche, les envoyés
spéciaux comme des militais de
téléspectateurs ont pu Juger que
la réaction nationaliste, pour in-

fantile ou manipulée qu’elle leur

ait souvent semblé, avait sans
doute des racines plus profondes

qulte l'auraient imaginé.

La pression de l’administration

Carter en faveur d’une amélio-

ration de la situation des droits

de rhomme, sur l’Argentine
nnrnma box les antres dictatures

du continent, est, d’antre part,

bien réelle. Outre les démarches'

qui ont abouti & l’élargissement

de plusieurs personnalités, les

autorités -de Washington ont dë-

se sont achevés la semaine dernière,

un ensemble de soixante-dix-huit

recommandations et mesures consti-

tue le voiet géographique de la révi-

sion du VII* Plan (1976-1980), au
moment où. celui-ci arrive à mi-

parcours.

. Selon, les experts du Plan. » la

nécessaire adaptation de notre appa-
reil productif è ta concurrence Inter-

nationale multipliera les déséquilibres

locaux. Ne pouvant plus constituer

le sous-produtt de notre développe-
ment industriel, ia politique d'amé-
nagement du territoire va ainsi deve-

nir plus difficile, en même temps

du radrr-ri»W demt hw-travaihc' rfsoqealre encore- •.

Le système français des aides

finanddres.au développement régio-

nal semble moins compétitif que
ceux de l’Allemagne fédérale, de la

Grande-Bretagne, de la Belgique, de
ritalle. - Il faut donc verser plus

rapidement les primes, accroître leur

volume, désigner dans chaque dépar-

tement un interlocuteur unique des
chefs d’entreprise et ne pas exclure

a priori du bénéfice des prîmes les

Investissements è forte valeur capi-

talistique, qui ne créent pas beau-

coup d'emplois (chimie, par exem-
ple).

D’autre part, les aides sectorielles

à telle ou teHe branche Industrielle

ne s'harmonisent pas toujours cor-

rectement avec les priorités régio-

nales. Des secteurs bénéficiant

d’importantes commandes publiques

n’apporteront pas à l'aménagement

du territoire le renfort escompté
(dans le cas. par exemple, da la

remise en question du développement

des industries téléphoniques en Bre-

tagne). tandis que d’autres branches,

promises à une expansion soutenue,

risquent, si l’on ne prend pas des

mesures correctives, de sa dévelop-

per exclusivement dans la région

parisienne (secteur médical).

FRANÇOIS GROSRICHARD
et PHILIPPE LABARDE.

(Lire la suite page 16.)

retraite mais demeure président de la Répu-

blique. Le général Viola a déclaré que l'armée

continuerait à lutter contre le terrorisme
Jusqu’à son anéantissement total

SSLttSZrSV&V.'JS conseillé récemm«ità l’Exlmbank £é£1i? ta
arme respective et. coroUtiTement. de consentir l’énorme prêt qui a eonsidé:

américaine préoccupe, d’autre

part, certains secteurs des forces
armées argentines. Les c faucons »

affectent de ne voir là que péri-

pétie,. ou suggèrent qu’on Je

prenne da haut, brandissant, par
exemple, la possibilité de solu-
tions de rechange à l’ouest ou
à l’est. Mais la préoccupation est

réelle, comme le montre la

publication, dans des journaux
américains et français, de pages
entières de publicité payées par
«un groupe de citoyens » (en

réalité de grandes entreprises

argentines) en vue d’établir l’« en-
tière vérité • sur le pays.

Leur thèse : des «excès» ont
pu être commis dans l'indispen-

sable tâche de rétablissement d’un
ordre perturbé par la « subver-
sion a intérieure appuyée sur des
éléments « terroristes tntematio-
runtx »; mais quelle s guerre» va
sans bavures?
Or, les informations ur la

situation des droits de l’homme
en Argentine,, qui nous parvien-
nent par des canaux insoupçon-
nables de sympathie pour la

« subversion », n’incitent pas à
l’optimisme. S’il est vrai que le

nombre d’arrestations « par la

tàquierûa é (Littéralement « par
la gauche », c’est-à-titre, selon

une terminologie employée dans
les forces de l'ordre, d’enlèvements

officiers vêtus en

Le secrétariat

à la marine marchande

va être supprimé

Af. Joël Le TJieule. ministre
des transports, devait présen-
ter à un prochain conseil des
ministres, peut-être dès mer-
credi 2 août, un plan de réor-

ganisation des directions et

services administratifs qui, de-
puis le partage de l’ancien

ministère de l’équipement en-
tre AT. Michel d’Ornano et

lui-même, sont désormais sous
la tutelle du ministère des
transports.

Une direction générale des
transports terrestres serait créée,

intégrant notamment le secteur
des voies navigables: D'autre
part, le secrétariat général à la

marine marchande, que dirige

M. Jean Chapon depuis le 26 fé-
vrier 1975, serait supprimé et

remplacé par une direction géné-
rale de la marine marchande.
Cette direction générale regrou-
perait les secteurs des pèches, de
la flotte de commerce et de la
construction navale, l’établisse-

ment national des invalides de la

marine et la direction des ports
maritimes. Rnhn, serait créée
pour l’ensemble du ministère des
transporta une direction générale
de l'administration chargée de la
gestion des personnels et des
aspects budgétaires.

Ce projet, et notamment son
volet maritime, ont suscité une
vive émotion au secrétariat à la

marine marchande, parmi les

quatre-vingt mille marins et
pêcheurs (qui bénéficiant d’un
régime social spécifique) ainsi
que parmi les mille retraités de
la marine.

On s’interrogera sur l'opportu-
nité d’une opération qui conduit
à diminuer le poids du secré-
tariat à la marine marchande au
moment où le gouvernement crée
une mission interministérielle de
la mer, -destinée à relancer une
politique cohérente d’expjcltatioîi'

et de protection des océans.

(Lire nos informations page 17.)

AUJOUR LE JOUR

Monsieur
de la famille
On se perd en conjectures

à propos du mariage de
Mme Christine. Otassis avec
M. Sergeï Eaousov. Ce der-

nier a, en effet, pris le nom
de son épouse et s’appellera

désormais M. Sergn Onassis.

S’agtt-ü là d’une • mani-
festation de la vitalité du
féminisme en Union sovié-

tique ? Serait-ce, au contraire,

le signe de la lâche abdi-

cation du mâle qui renon-

cerait à porter la culotte en
laissant tomber son nom de
famiBe ? Ou bien ne serait-ce

pas plutôt, dans ce cas précis,

la vérification de la vieille

formule qui veut que quand
un homme se marie avec une
femme ü épouse également
sa famine?

BERNARD CHAPUtS.

au sein ~de la Junte militaire de
gouvernement. Cet organisme de-

meurera, flara «a nouvelle composi-
tion, rLostance suprême- de pouvoir,

cependant que -le général Videla

restent président de la République,

es principe jusqu’en mars 1981.

considérablement diminué
aurait permis & une entreprise depuis les semaines de folie meur-
amériûainô de fournir les tur- trière de 1976 et de 1977, ils n'ont
bines néceeaixes au barrage de p^g totalement cessé pour autant.
Yaeireta, sur le fleuve Parant
La suppression de l’aide militaire (Lire la suite page i.)

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Une petiôée politique

peu* QAateaulmatid
« Le cœur se brise à ]a sépara-

tion des songes... » : voici cent

trente ans, la fièvre de Paris retom-

bait après les Journées de juin et

Chateaubriand s'éteignait à l'infir-

merie Marie-Thérèse, le 4 JuHIet.

Le 19, on l'inhumera en grande

pompe dans le roc choisi par lui,

au Grond-Bey, où il est à jamais

comme un souvenir allé avec la

mer.
Mais quel souvenir est plus

vivant et plus proche et plus actuel

que le sien ? Chateaubriand, parce

qu'H fut' un grand écrivain, on vou-

drait foire oublier qu'il fut un grand
politique. Parce qu'il eut un style

rare et somptueux, on voudrait

négliger qu'il eut une pensée. Parce

qu'il prit goût aux attitudes que

lui commandait sa gloire, on vou-

drait compter pour rien so fidélité,

son honneur qui lui tinrent lieu

de morale en un temps où la société

était prise de ces convulsions qui.

avec les ivresses, justifient tous les

égarements, et par lesquelles Us

advient que rien ne se rapproche

de la vertu comme les. grands

crimes.

Chateaubriand incarne le roman-

tisme parce qu'il portait haut le

deuil d'un monde qui l'avait fait

ce qu'il était, et parce qu'il vivait

en ’ un temps qui n'ovalt plus

l'emploi de ses rêves— mois n'ap-

paraît - il pas aujourd'hui, par sa

mesure, et par la raison dont il

gouvernait sa pensée, comme un
classique, c'est-à-dire comme un

homme croyant profondément à

l'harmonie possible de l'ordre et de
la liberté? C'est par ce paradoxe

puissant que tout ce que Chateau-

briand entreprit et voulut être fut

traversé de son temps, et le

demeure du nôtre.

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT.

iLne ia suite page II

J
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PHILOSOPHIE

Marx et la répétition historique
E N 1853, au défaut du Dhc-hult

Brumaire de Louis Bons-

parts, Marx écrivait: « Hegel
tait quelque 'pan cette remarque
que tous les grande événements et

personnages de l'histoire sa produi-

sent pour ainsi dire deux fois, mais
il a oublié tfajouter : la première
fols comme une grande tragédie, la

seconde fols comme une larce sor-
dide. - On ne s'est guère occupé de
ce livre, apparemment peu compa-
tible avec le marxisme classique :

si le metériallsme historique impli-

que une histoire évolutive qui ne
tergiverse pas, A quoi peut bien

servir la répétition ? Dana le vo-
lume . qu'il lui consacre, Paul-Lau-
rent Assoun ne prétend nullement
proposer une nouvelle interprétation

du marxisme. Il montre seulement,
avec une parfaite logique les lumiè-

res précieuses que l’ouvrage de
Marx apporte sur les grandes ques-
tions que pose le matérialisme his-

torique : celles de la fonction de
l'Idéologie, du statut de la con-
science, de la praxis et du prolé-

tariat

Selon Marx, la conception hégé-
lienne de l'histoire est idéaliste. Le
devenir historique double le vrai

devenir, celui qui a lieu dans l'in-

tériorité du Concept : il ('extériorise

sans l’épuiser. Le réel est subor-
donné eu rationnel, le donné ô
l'idée. Il y a une véritable résis-

tance matérielle au pouvoir de ('Es-

prit Elle aboutit à une répétition,

qui permet â l'Esprit de réaliser

entièrement le processus historique.

Cette répétition est tragique, puis-

qu’elle est une sorte de rebondisse-
ment mécanique de la parole pre-

mière et seule véridique: elle est

l'ombre portée de (a contingence

matérielle sur la nécessité spiri-

tuelle. L'Esprit tend é revivre les

instants privilégiés antérieurs pour

en épuiser la richesse.
% . .

Pour Marx, au contraire, ce n'est

plus le pouvoir totalitaire de l'Esprit

ta sont Isa conditions matérielles

elles-mêmes qui vont reproduire, par

l'exercice de leurs lois immanentes,
les grands événements. Le devenir

historique est homogène et uni-

dimenslonnnBi. Le principe matériel

de la lutte des classes est sa véri-

table explication, et c'est lui qui fait

que toute classe 'sociale tend A
ressusciter les moments privilégiée

de son passé. Hegel n'a pas vu

qu'en prétendant refaire ce qu'elle

avait déjà tait comme si la situation

n'avait pas changé, la classe domi-
nante se rendait ridicule. La reprise

du passé, par décision de la con-
science sociale, ne peut être que
comique, puisqu'elle n'aboutit à
rien.

Cette loi de duplication histo-

rique est directement liée au coupla
tragédie-comédie. Ainsi le présent
allemand correspond eu passé euro-
péen, le rejoue en quelque sorte.

Le comique neat pas le taux double
de l'histoire, mais le moment final

du processus terminal. » L'histoire

est radicale, et elle traverse bien des
phases, quand elle conduit en terre

une forme ancienne. La dernière

phase tfane tonne de rhistoire uni-

verselle est sa comédie. - Cette

démarche de l'histoire permet à
l'humanité de prendre sereinement

conscience de son passé.

par JEAN LACROIX

L’imaginaire idéologique

Par-lâf déjà s'esquisse le lien

étroit entre oette duplication histo-

rique et la tâche future du prolé-

tariat, qui réalisera l'histoire et la

dépassera. Dans la répétition. U y
a une sorte de dialectique des con-
sciences qui veulent revenir au temps
de leur domination et ne peuvent
retourner l'histoire. La répétition,

ce raté,' est comme un Jeu de (a

nécessité historique. Jeu qui existe

tant qu'il y a diversité et opposition

des classes, mais qui ne rend pas

v les consciences autonomes et qui
prépare, par la lutte même, Tultlme
victoire du prolétariat, qui mettra
fin à oe Jeu.

Tous les problèmes ne sont pas
résolue Suivant Marx, les hommes
tant leur propre histoire, mais loin

de la faire arbitrairement dans des
conditions choisies par eux, ils la

tant dans des cond lions données

et héritées du passé. Comment ad-

mette simultanément le primai du

donné (le présent) et l'autonomie

fonctionnelle de l'activité représen-

tative (du passé) ? C'est retrouver,

sur une question précise, le pro-

blème Initial de la conciliation, su
niveau de la praxis, du détermi-

nisme des circonstances et de esrte

activité humaine qui fait l'histoire.

• La solution est donnée par l'ana-

lyse de l‘Imaginaire Idéologique. La

classa dirigeante veut imposer sa

domination non seulement dans le

présent mais en fonction du passÿ.

grâce surtout A son langage qui

oblige chacun à penser, percevoir

et dire le monde conformément à
son patrimoine culturel. Tout un
peuple se trouve transporté dans
une époque abolie. Le but essen-

tiel de cette classe dominante est

de faire de sa pensée et de son
vécu la pensée et le vécu de tous,

ds réaliser l’usurpation de l’univer-

sel par la confiscation des lan-

gages- Cette •> tantomotisatlon • du
réel historique constitue proprement
{‘Imaginaire Idéologique. . .

De cet Imaginaire Idéologique,

Maix donne un dslr exemple dans
son (ivre sur le Dix-huit Brumaire :

comment la classe paysanne est-

elie arrivée â taire de Louis Bona-
parte son représentant politique ?

En tant que leur genre de vie, leurs

intérêts et leur culture iss séparent

les. uns des autres et les opposent

aux autres classes, ces •paysans
parcellaires - forment une classe

qui a une unité externe, mais puis-

qu'ils vivent séparés Ils n’ont au-
cune unité interne. Ils constituent

- uns masse énorme dont les mem-
bres sont tous dans la même situa-

tion, sans être unis les uns aux
autres par des rapports variés*.

C’est une masse Indifférenciée, sans
consc'ence de sol. D'où le déair

unitaire, i'unlté rêvée de cette classe

en quête d’unité.

Ce désir et ce rêve prennent
forme en Louis Bonaparte. Ainsi se
trouve forgé Napoléon III. Le pro-

cessus matériel se réfracte dans la

logique - de r.lmaglrmire Idéologique

de • ia classe la pitié nombreuse de J

France ». Cet Imaginaire trouve ses

racines dans le donné économico-

social. mais H n’a de réalité qu’idéo-

logique : le fantasme devient réel.

Il s'alimente à deux sources, l'ar-

mée et l'Eglise, appuyées sur la

symbolique chamarrée des costu-

mes Bt sur l'Image de groupes unis

à l'échelle ds la nation.

L'Illusion ainsi est la vérité de
l'Idéologie comme représentation.

Cest en • se trompant - que l'Idéo-

logie * réussit-. L'Imaginaire est

bien le principe d'efficience Immé-
diate de cette Idéologie, qui occulte

et magnifie à la fols. C'est è eux-

mémee autant qu’aux autres que les

bourgeois dissimulent -le contenu
étroitement bourgeois de leurs lut- .

tes *. C’est bien en tout cas la lutte

des classes qui est & l’origine de
ces fantasmes. Les révolutions pro-

létariennes les liquideront « La

révolution soc/a/e ns petit pas com-

mencer avec elle-même avant d'avoir

liquidé toute superstition à l’égard

du passé. - La destruction d'un

passé fantasmatique peut seule ren-

dre possible une révolution sociale

• sérieuse ». Le symbolique, qui a

un lien profond avec l'idéologie,

doit être épuré pour retrouver le

chemin de la chose par-delà le

voile du mot

De mémo que chez Rousseau la

société sera transformée quand elle

aura reconnu un langage conforma

à la réalité, un langage transparent,

ainsi pour Marx la primauté du fond

sur ta forme sera le signe même de

la Cité communiste. -Autrefois la

forma débordait le contenu, mainte-

nant c’est le contenu qui déborde

la phrase. - L'idéologie cependant

subsiste, mais elle change de na-

ture. Comme la poésie ne sera plus

tragique ou comique, mais épique,

c'est-à-dire portant sur le futur,

ainsi l’idéologique envisagera l’ave-

nir: (l aiguillonnera le progrès his-

torique au lieu de porter le poids

d’un passé révolu. L’Imaginaire dé-

passera encore la réalité, mais pour
l'améliorer : le réel est donné, l'ima-

ginaire Idéologique représentera ce
qui reste & faire.

Dès lors la nature de la tempo-

ralité historique selon Marx n’est

pas transformée mais approfondie.

Elle donne corps au besoin théori-

que que le freudo-marxisme a tron-

qué. C'est bien 18 rationalité socio-

économique qui règle le monde et

non l'imaginaire. Celui-ci ns fait que
traduire fonctionnellement la dialec-

tique agonique des classes, qui

fonde le statut matérialiste da la

répétition.

* liane et te répétition historique,

par Paul-Laurent Amroun, un vo-
lume de 221 pages. Pressée universi-
taires de France, 1978. Cet ouvrage
est, en parue, la suite et le compte.
m»n t de Freud, le philosophie et

le* philosophes, d‘Assoun, dont J*sl

rendu compte dans le Monde daté
6-7 lévrier 1977. <j

La perversité du jargon hermétique

DANS l'amour de la philo-

sophie, il est certain que
joue le goût des mots

étranges, des mots mystérieux
qu'on décrypte patiemment,
qu'on décode laborieusement
afin de se les approprier, de les

rendre siens et d’en user ensuite
avec une jouissance d’initiés.

Qui de ceux qui aujourd’hui
pratiquent la philosophie n'a pas
connu le plaisir savoureux de
rouler dans sa bouche, de cares-
ser des lèvres, les jolis noms de
métaphysique et transcendance,
ontologie ou phénoménologie ?
Ne trichons pas, U y a tou-

jours de l’oralité „ dans l’air, de
l’aristocratie sournoise dans le

maniement d'un langage spéci-
fique. Béais quoi, de ce jeu pres-
que Innocent aboutir & la per-
versité du jargon hermétique
qu’utilisent bon nombre de nos
philosophes actuels, ceux qui
publient entre autres ?

Pervers, Ils le sont, car ils

détournent le langage de s&fonc-

par

ANNE VIÉ LE SAGE <*)

tirai première qui est la commu-
nication, mais plus encore parce

qu’ils font croire que ce sont

ceux qui les lisent qui ne sont

pas aptes à celle-ci ; je dois me
taire et faire semblant de com-
prendre si je veux appartenir

è l’Eglise, et si je ne reçois pas

le message, c’est que je n’en suis

pas digne. Mais comment
Stre intronisé quand on. ^ap-
partient pas aux sectes de
la capitale, comment accéder au
sens si on n’est pas familier de
ceux qui l'instituent ? Car l’unl-

versalitâ est démodée, 11 n'est

plus de langage, il est des lan-

gues, et on se réclame des écoles

de Dupont et de Durand comme
on se réclamait de la France ou
de la Chine I Je n'aurals pas la

vulgarité de croire que la com-
plexité du signifiant, cache» la

pauvreté 'du signifié, qu’on a

affaire Ici A une nouvelle sophis-

tique qui joue du paraître parce

qu'elle ne croît plus à l'être ; et

pourtant, comment ne pas s’éton-

ner de tous ces néologismes dont

le sens n’est jamais précisé, de

ces constructions de phrases

alambiquées dans lesquelles par-

fois pointe une expression da
langage commun que l'on met
entre parenthèses, pour s'excu-

ser—
Se faire plaisir & soi-même

avec des mots, de même que tout

pl&lslr solitaire n’a rien de scan-

daleux, le scandale ne naît que
lorsqu’on culpabilise l’autre en

se masturbant en face de lui â
en lui reprochant de ne pas

jouir— Le fait d’être publiés,

d’être connus et reconnus fait,

même s'ils s’en défendent, de

ces philosophes des porteurs da
sens ; quand donc dénonceront-
ils riens un éclat de rire la farce

de leur langage ?

- («) PrafessriUr . de philosophie à
Périguaux.'*'" >«

’
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par ABstaîr

MacLean

Le sergent de police démission-
naire Ryder enquête sur le vol de
combustibles nucléaires avee prise

d’otages (dont sfl femme) qui a en
lieu è la centrale de San-Rummo.
Les agences de presse ont été pré-
venues du vol par Fauteur, qui se
présente sous le nom de Mono —
et la nouvelle, qnl risque d’affoler

la population, doit être diffusée A
23 heures. Convaincu de la culpa-
bilité du chef de la police locale
Donabure, son ancien chef, Ryder,
en compagnie da son flls-Jeff. se
rend ehex Int Ha l'assomment avant
de e perquisitionner a tranquille-
ment.

R
YDER Jeta un coup d’œfl circu-
laire :

«Pas trace de corfre-fort. Et,
dans une maison de bois, il ne peut y
avoir de coffre caché dans les murs.
— Si J’en avais sur la conscience

autant que tu dis qu’il en a, je ne gar- .

derats rien chez mol ; ce que j’aurais
à cacher. Je le mettrais dans un coffre
à la banque. Enfin, tu auras au moins
la satisfaction de penser au mai de
tète qu'il aura à son réveil- Ah I 11 se
peut qu'à part cette pièce-cl et sa
chambre à couchée il y ait un bureau
ou un cabinet de iravaIL Cela arrive
souvent dans ce genre de maison. »
Ryder acquiesça et sortit du Uving-

rootn. Mats ü n'y avait pas de bureau.
La première chambre à coucher était
visiblement Inoccupée. La seconde était
celle de Donahure. Ryder alluma une
petit torche électrique, constata que
les rideaux des deux pièces étalent ou-
verts. les ferma soigneusement et
alluma les platonnlers et les lampes
de chevet.
La chambre Inhabitée témoignait de

l'efficacité avec laquelle la domestique
de Donahure entretenait sa maison, oe
qui facilita la. tâche de Ryder. Cons-
ciencieux et méthodique. 11 employa,
l’un dans l'autre, un quart d’heure
pour sa perquisition et ne trouva rien,
car 11 n'y avait rien à trouver: mais
II fit néanmoins une découverte inté-
ressante. Un des placards avait été
transformé en un véritable arsenal :

revolvers automatiques, fusils de
chasse et carabines l'occupaient entiè-
rement, mise à part une copieuse
quantité de munitions. II n'y avait à
cela rien de particulièrement sinistre :

beaucoup d'Américains sont des ama-
teurs fanatiques d'armes et lis en
amassent des collections privées aux-
quelles ils consacrent parfois une pièce
entière de leur maLson. Mais, dans celle
de Donahure. deux armes attirèrent
l'attention de Ryder : des fusils légers

de forme spéciale, appartenant à un
type dont on ne trouvait aucun échan-
tillon dans aucun maggein d'armes des

'

Etats-Unis. Ryder s'empara de l’un et
de l’autre, fait aussi une boite de
balles du même calibre et, pour faire
bonne mesure, décrocha trois paires
de la magnifique série de menottes que
Donahure avait fixées & des crochets
spéciaux ; Il déposa ensuite son butin
sur le lit pendant qu’il allait examiner
la salle de bains, mais elle ne conte-
nait rien que de tout à fait normaL II
reprit alors les armes posées sur le
lit et rejoignit Jeff dans le living-
room.
Donahure, menton sur sa poitrine,

paraissait endormL Pour s'en assurer,
Ryder lui enfonça rudement le canon
d’un fusil dans la région du plexus
solaire, mais te sommeil n’étalt pas
feint Jeff. lui. était assis devant le

bureau et inspectait un des tiroirs.

« Quelque chose ? demanda Ryder.
— Oui. répondit Jeff d’un air satis-

fait. J'ai le démarrage un peu lent
mais quand Je m'y mets...

— Qu’entends-tu par « démarrage
un peu lent»?
— Le bureau était fermé à clé. II

m’a fallu du temps pour la trouver ;

elle était au fond de l’étui du revolver
de Fatso. »

Jeff déposa sur la table un gros
paquet de billets de banque, groupés
en huit liasses séparées, chacune rete-
nue par un élastique.

a Des centaines de billets, mais uni-
quement des petites coupures, dirait-
on. Qu’est-ce qu'U foutait avec ces
centaines de billets?

— Je me le demande. As-tu des
gants ?

— C'est maintenant qu’Q me pose
la question i Est-ce que j’ai des
gants I J’ai des masques, ou plutôt
des cagoules, parce que tu m'as dit
d’en apporter. Mais, maintenant que
j'ai laissé des empreintes digitales
partout — et toi aussi, je suppose,— tu demandes des gants !

— Nos empreintes n'ont aucune
Importance. Crois-tu que Donahure

le front de porter plainte et
de déclarer la disparition de tout ce
fric que nous allons emporter ? SJ
je t’ai demandé des gants, c’est que

"

je voudrais que ta comptes tout de
suite ces coupures et que tu n'effa-
ces pas les empreintes qui s’y trou-
vent déjà. Les vieux billets Importent
peu. ils peuvent en porter des cen-tamœ, mais il se peut que tews U y en ait des neufs. Compte-tesen les prenant à gauche ; la plupart
des gens et des caissiers comptent

les billets en les prenant en haut A
droite.

— Où as-tu trouvé ces Joujoux-là ?

— Dans la boutique à jouets de
Donahure. J’ai toujours eu envie
d’avoir un de oes machins, et je pense
que ça te fera plaisir d'en avoir un
aussL

-—Des fusils, tu en as.

— Pas de ce genre: Je n’en al
jamais vu, sauf en dessin.
— De quoi s’agit-il ?

— Tu vas être surpris. On ne peut
pas les obtenir aux Etats-Unis. Nous
nous imaginons que nous fabriquons
les meilleurs fusils du monde, les
Britanniques pensent la même chose
des leurs, et les Belges des leurs.
Mais tout le monde sait que ce sont
ceux-ci tes meilleurs de tous Légers,
d’une précision mortelle, on peut les
démonter, en quelques secondes et les
cacher dans tes poches d’un manteau.
C'est une arme Idéale pour des ter-
roristes : c’est oe que les soldats bri-
tanniques ont découvert à leurs
dépens en Irlande du Nord.
— L’LRA. en a ?

_"7 Oui, Le fusil porte un nom :
Kalachnikov si quelqu’un te pour-
suit de nuit avec un de ces machins
muni d'un viseur télescopique à infra-
rouge. tu peux aussi bien te fiinguer
tout de suite. C’est du ce qu’on
raconte.

— Une arme russe ?— Oui
— Catholiques et communistes ne

vont pas très bien ensemble !

Ceux *iul æ servent du Kalach-
nikov en Irlande du Nord sont pro-

1111 sroupe d'extré-
mistes désavoués par 1TRA. Mate les
communistes se fichent pas mal de

.iCr
1^10

,

0 d® Ieurs clients, pourvu
qu Ils puissent foutre la pagaille. »
Jeff prit l’un des fusils, l’examina,

Jeta un coup d’œil à Donahure. tou-
jours inconscient. pute regarda Ryder.

« Ne me pose pas & questions.
.

celui-ci à l’Interrogation™“et'5e de «m fils. Tout ce que Je»üs des origines de notre petit copain,
c'est qu U n'est Américain qu’a ia
.première génération.— Originaire d’Irlande du Nord ?

t —J*11
-

,

coUe très bien. Pro-
bablement trop bien.— Alors_. communiste ?— Il ne faut pas s’imaginer qu'fl
y a un rouge caché derrière chaqueDu reste, aucune loi n’intèr-
dit o être •communiste, enfin nlus
depuis que te sénateur McCarthy a

—quitté la scène. Mais de toute façon
je ne crois pas que Donahure soit
communiste. Il est trop stupide et
trop égoïste pour s’intéresser à aucune
idéologie. Cela ne veut pas dire, bien
sûr, qu'il n’aocepteralt pas leur argent.
Compte ces coupures et, ensuite. Ins-
pecte le reste du bureau. Moi, Je
m'occupe du reste de la pièce. »
Es ne trouvèrent rien d'autre et

s’en allèrent cinq minutes plus tard,
après avoir libéré de ses menottes,
de son bâillon et de son bandeau un
Donahure qui commençait â remuer.

•
• •

Le major Duzme était encore à son
bureau, en train de téléphoner sur
deux appareils â la fols.

b Pas encore couché ? lui demanda
Ryder quand il eut raccroché.
— Non. Et Je n’espère pas pouvoir

le faire. Pas cette nuit, en tout cas.M£s j'aurai des compagnons d'infor-
tune : tout l'Etat est mis en état*
d'alerte vingt-quatre heures sur vingt-
quatre. Tout policier capable de mar-
cher droit doit se tenir prêt. La des-
cription de Mono a été télexée ou est
en train de l’être à travers tout te
pays. Ah ! j'ai pris des dispositions
pour obtenu une liste de oes organi-
sations de cinglés, mais Je ne l'aurai
pas avant demain I Quant à votre
Peggy, on s'en occupe.»

Il jeta un coup d'œil intéressé au
fusil que portait Ryder.

« Vous avez été faire du shopping
depuis tout à l'heure ?

J’ai emprunté cet objet à votre
ami Donahure.
— Ah. 1 Et comment va-t-il ?

’

— H est sans connaissance. Oh !

cela ne ie change pas beaucoup de
son état naturel ! E a heurté du
crâne la crosse d*on automatique.

,
C'est honteux fit Dunrse d’un air

épanouL Est-ce que vous aviez un mo-
tif particulier pour prendre cesarmes?
— Four sûr ! Ces deux fusils sont

des Kalachnikov, d’origine russe.
Fourriez-vous voir avec Washington,
servfce des importations, si l'on a déli-
vre une autorisation spéciale pour ou—
L t armes tes frontières dupays ? j’en doute beaucoup. Les Rus-

ses aiment bien livrer leurs armes ân importe qui contre paiement comp-
tant, mais cela m’étonnerait qu'ils

“Sg®*01* i céder le fusil le plus

STS monde' “ ^ ^ le

Tv^„?£
teQao11 mé£ale 7 Cela ferait deDonahure un ex-chef de la police.

C'est sans Importance. De toute

façon, c’est ce qu’il sera d’ici peu.— Communiste ?
'

— Très Improbable. Mais 11 peut â
coup sûr servir d'homme de main pour
nimporte quelle opération, pourvu que
l'argent soit bon.— j’aimerais bien avoir oes armes,
si possible.

— Désolé, l’inventeur d’un trésor en
.
reste propriétaire. De toute façon,
admettriez-vous devant un tribunal
que vous vous êtes fait le complice
d’un vol avec effraction ? Allons,
allons, ne prenez pas cet air boule-
versé. Jeff a un petit cadeau pour
vous.» *

Jeff plaça la plie de billets de ban-
que sur la table.

a Dix mille dollars, ni plus ni motns.
Ite sont à vous. Combien de coupures
récentes de deux dollars dont les nu-
méros se suivent, Jeff?
— Quarante.— Quelle manne 1 s’écria Diurne

avec respect Demain â midi, j’aurai
te nom de la banque, du caissier et
du tireur. C’est dommage que vous
n ayez pas pu savoir tout de suite le
nom du tireur.— Donahure donnait Mate J’irai lui
poser la question plus tard.— Comment cela ? N’abusez pas de
votre bonne fortune, sergent

• “7 Je n’en abuserai pas. J’ai te
malhemr de connaître le chef de la
ixtilce depuis plus longtemps que vous :

c est un fanfaron. Je sais que c’est un
ueu commun de dire que tous les fan-
farons sont des lâches, et que oe n’est
pas toujours vrai : renia

t dans son
ce 1 est.

» Ah 1 deux choses, major 1 Lorsque
vous toucherez ces coupures, ou lors-
que nimporte qui tes touchera, évitez
ae mettre le doigt sur 1e coin en haut

• à droite. E doit s*y trouver des em-
prelntes digitales, surtout sur tes bil-
lets de deux dollars.— E doit y avoir environ deux mille
coupures, dit Donne. Vous attendez-« ««e Je fasse relever tes em-
preintes sur tous ces billets ?

d'autre?
1 *** : voas ^ nimporte qui

Merci bien. Bt la seconde chose ?“* Avez-vous de 'quoi prendre des
empreintes, ici ?— Oui, bien sûr. Pourquoi ?

Oh i je ne sais pas ! dit Ryder
d'un ton vague, on ne sait jamais à
quel moment on peut avoir besoin de
oes trucs-là. *

(A suivraJ

© Copyright Librairie Arthéuw Vnyart
•t U Monde.
Tredult de l'anglais par Paul Atanndre.
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TUNISIE

LES PROCES DE SYNDICALISTES

L’ancien secrétaire régional de I’U.G.T.T. à Soosse

nie tonte responsabilité dans les incidents de janvier

De notre correspondant

Tunis, — Lft tribunal criminel
de Soosse a repris lundi 31 juillet
l’examen de l’affaire des cent un
syndicalistes impliqués dans les
Incidents survenus dans cette
viüe, lois de la grève générale
du 26 janvier. Le procès s'était
ouvert le 10 juillet et avait été
renvoyé & la demande de la
défense pour un plus
approfondi du dossier (le Monde
du 31 juillet).
L’audience a été dominée car

l’interrogatoire du .principal
accusé, M. Habib Ben Achoux,
ancien secrétaire général de
l’union régionale de Sousse. Tout
en affirmant son accord avec le
mot d'ordre de grève générale
lancé ‘à l’époque par la. direction
centrale de ru.G.T.T, U a nié
toute responsabilité dans les inci-
dents de rue qui ont .suivi et
qu’il a imputés à des «éléments
extérieurs » au syndicat.
en ne s’agissait pas de provo-

quer une insurrection dans le
pays, mais seulement de protester
après les agressions perpétrées
les jours précédant le 26 janvier
contre des locaux de VÜJ&JFJT.,
dont ceux de Sousse s, a-t-fl
déclaré.

JA. Ben Achour a affirmé quH
ignorait l’origine des quelques
revolvers découverts an siège de
l’union régionale. H a assuré
que les autres armes — des
pierres et des goœdins prlnci-
palement, — qui y étaient entre-
posées, étalent uniquement desti-
nées & la défense des t«huit
contre une évantueffle- attaque
extérieure. .

L’ancien responsable régional et
les six autres syndicalistes, in-
terrogés après lui, ont soutenu
que les aveux qu’as avaient passés
dam les locaux des services de
police leur avaient été extorqués
sous la torture. Le procès devait
se poursuivre mardi.

Selon les avocats de 1% défense,
un délégué des juristes catho-
liques, M* Buttin,-a été empêché
d’assister & l'audience (1). Mais
le professeur saadotm Zmerü,
président de la Ligne tunisienne
des droits de rhoœme et délégué,
A tftre d’observateur, par la Fédé-
ration Internationale des droits
de l'homme ainsi qu’un repré-
aentant d’Amnesty International
étaient présents.
Pendant l’audience du tribunal

criminel, les syndicalistes récem-
ment condamnés & Sfax et ceux

Ï
ui sont «i instance de jugement
Tunis ont observé une grève

de la faim d’une journée, en signe
de solidarité aveo leurs mma-
zades de Sousse.
Quant au procès devant le tri-

bunal de Tunis, de M. Habib
Achonr et de ses dix SOjctots de
l’ancien comité exécutif dé
1TT.G.T.T, S ne parait pas aussi
imminent que le laissaient enten-
dre, ces derniers jours, diverses
informations- Selon des proches
des syndicalistes emprisonnés.
l’Instruction n’est pas encore
dose et U. Habib Achour devait
être entendu à nouveau mardi
par le magistrat Instructeur. Ce
dernier aimait interrogé samedi
en tant que témoin l'ancien mi-
nistre des affaires étrangères,
M. Mohamed Masmoudi.

.

‘ MICHEL DEURË.

(1) un commxmlquS publié
à Suis. M» Buttin. mandaté par le
lAnnamot lntematloxisl - des' luxls-
tas flafiboUqpes Pu Ttomma pour
assister, en tant qu’observateur an
procès de Sousse. indique qu'aprês
être entré libremont en Tunisie, H
s'est vu refuser l’entrés de la —n»
d'audience par las - services de la
sûreté. « Deux heures après, sans
aucune explication, ajoute l’avocat,
j'étais expulsé et placé à boni du
premier avion à destination de Pa-
ris. >

NAMIBIE

Tout en maintenant sa position sur Walvis-Bay

Pretoria donne son «feavert» an plan occidental

De notre correspondant

Johannesburg, — .C’est Un «/fitf

verts bien timide que le gouver-
nement sud-africain a donné,
lundi 81 juillet, à rentrée en
application de.la première phase
du plan occidental de règlement
du problème narnihiwn. Un effet)

U a réaffirmé
,
dana lé

temps, son opposition ferme & la
résolution 432 adoptée la semaine
dernière par le Conseil de sécu-
rité de l’ONü, demandant la
«réintégration» de Walvis-Bay à
la Namibie.

Le cabinet de M. Vorsfcer a
accepté, après avoir pris connais-
sance de « certains éclaircisse-
ments » fournis par les Occiden-
taux, de recevoir prochainement
à Wlndhoek le représentant spé-
cial des Nations unies pour la
Namibie, M. Martti Ahtisaarf, à
la tête d’une mission de cin-
quante membre. M_ Ahtisaari doit
examiner les modalités d’applica-
ticm du plan (flntervention des
Nations unies en Namibie, qui
sera soumis au Conseil de sécu-
rité.

Un gouvernement c amical »

sam conditions préalables

Toutefois. M. Pifc Botha, minis-
tre «ffairys étrangères, a
souligné qu’il a appartenait au

fnvemement sud-africain — et
lui saql — de décider si les

rpfnmmunrtnt.l/m« (Je M. Abt.îmmri

« sont bien en accord avec les
propositions occidentales », en ce
qui concerne notamment le
* maintien de Tordre, la présence
des troupes sud-africaines, les

fonctions, le déploiement, la force
et la composition du personnel
müitane de TONTT».

Evoquant le problème de Wal-
vis-Bay, le ministre a souligné
que l'attitude occidentale, sur

cette question a a choqué » son
gouvernement- « Je tiens à réaf-
firmer que le gouvernement re-
jette complètement la résolution
432 (sur Walvis-Bay) et la consi-
dère comme étant dénuée de tout
fondements, a-t-il dit. Le minis-
tre a ajouté qu’il était en revan-
che prêt & négocier le sort de
Walvis-Bay avec un gouverne-
ment « amical » & Wlndhoek, mais
sam conditions préalables.

T,eg dipTnmn.tPB Hx cinq pays
coauteurs du plan de règlement
(Canada. Etats-Unis, France.
Grande-Bretagne et RFA.) se
félicitent, en tout cas, de voir le

' premier point de leurs proposi-
tions entrer dans les faits. La
suite des opérations ne devrait
toutefois pas Are aussi facile.

Déjà les calendriers des uns et
des autres diffèrent quant & la
période transitoire. Ainsi, le pré-
sident de la 8WAPO, lors d’une
conférence de presse tenue -à
New-York et rapportée par la
presse sud-africaine, aurait Indi-
quée que ses troupes continue-
raient A sa battre jusqu’au can-
tonnement des forces sud-afri-
caines dans leurs bases. Pour
M. Botha, au contraire, les trou-
pes ne commenceront A se regrou-
per qu'aprês le cessez-le-feu.

Four montrer qu’elle n’est nul-
lement en position de faiblesse,

la 8WAPO a frappé en Ovambo-
land, dans le nord du pays. Une
'importante p»maitgat.înw d'eau ap-"

provisionnant cent mille person-
nes et du bétail a été sabotée
A l’explosif. -Des lignes télépho-
niques ont été coupées. Cette ac-
tion est décrite par les Sud-
Africains comme « la plus sé-

rieuse violation de frontière au
cours des dernières semaines ». —
(IntérimJ

GHANA

déclare au < Monde > le président Akuffo

Le général Akuffo, président
du Conseil militaire suprême et
chef de l’Etat du Ghana, a reçu
mercredi, au chfttean'de Chris-
tianborg, notre envoyé spécial
à Accra. Au pouvoir depuis le

5 juillet dernier, date de la mise
à récart de l’ancien président
Acheampong, actuellement en
résidence surveillée près d’Ako-
sombo, dans le sud-est du pays.
Je nouvel «homme fort- du
Ghana a répondu aux questions
dé notre .envoyé spécial Phi-
lippe- Decraene.

c Entendez - vous modifier
profondément la politique de
nos prédécesseurs ?

— Nous n'avons pas l’Intention
d’apporter des changements fon-
damentaux A l'organisation poli-

tique actuelle, mais je vous
confirme que le Conseil militaire,

suprême remettra le pouvoir A
un gouvernement démocratique-
ment élu le 1* juillet 197S_

De notre envoyé spécial.

RHODESIE

If PARU W M. SfflKHf

JUGE * MALVENU»

LE RAM) m If MOZAMBIQUE

L’un des partis noirs repré-
sentés au sein du gouvernement
intérimaire rbodésfen, la branche
Intérieure de la ZANTJ (Union
nationale du Zimbabwe que dirige

le révérend Sithote, a critiqué

lundi 31 julBet le raid lancé par
l'armée de Sallsbury contre des
bases de maquisards en territoire

moaamblcaln. M. Kadzwitl, oomi-
ïilstre noir de la défense et
dirigeant de la ZANU, a qualifié

cette opération de «malvenue»
et de « décevante ».

De son côté, tehautcommande-
ment rbodéslen a Indiqué que le

raid s’est • terminé avec succès ».

ajoutant que dix bases de guéril-
leros avaient été «neutralisées».
« Un certain nombre de terro-
ristes ont certainement été tués,
poursuit l’état-major, mais aucun
décompte des victimes n’a été

fait.

»

A Maputo, les autorités mili-

taires mosambicalnes 0116 déclaré
que le raid rbodéaen avait fait

douze morts — tous civils — et

cent dix blessés dans les provinces

dé Tete et Maniea. Selon Maputo,
trois attaques aériennes ont été

menées par des bombardiers
contre les réglons de Gondola et

Magoe. — (Affn U£I„ ReuterJ

— Quelles mesures immé-
diates envisagez-vous pour as-
surer uni relance de Yécono-
mie?

- — Nous avons demandé au
Fonds monétaire international de
nous aider & mettre an point les
mesures qui permettront de re-
lancer notre économie™ Four
juguler l'Inflation; nous' avons
déjà décidé l'annulation de divers
projets, pourtant Inscrits an bud-
get. Nous allons développer- en
priorité tous les secteurs suscep-
tibles de- nous rapporter des
devises. En ce qui concerne les
impôts directs, nous avons sup-
primé tous les privilèges. Nous
avons supprimé notre système
spécial de licences d’importation,
car certains de nos hommes
d'affaires l’utilisaient pour trans-
férer d’importantes sommes en
devises étrangères A l'extérieur
du pays.

*

* — Comment votre gouver-
nement . compte-t-il attirer
les investissements étrangers?— Le gouvernement ghanéen &

non seulement A coeur de proté-
ger les Investissements, Trmj*

encore d’assurer aux investis-
seurs qu’ils pourront rapatrier
leurs bénéfices. Nous sommes en
train de mettre au point, en col-
laboration avec la Banque du
Ghana, un plan qui facilitera un
tel rapatriement Nous aimerions
aussi encourager les investissons
qui sont déjà au Ghana' A pla-
cer une partie de leurs bénéfices
dans des' projets de développe-
ment Noos espérons que la zone
franche industrielle que nous
-venons d’installer à Tema per-
mettra, elle aussi, d’attirer des
investisseurs étrangers— Nous
sommes décidés A respecter les
engagements que nous avons pris
le 13 mais 1974 en signant la
convention de Rome sur la dette
A moyen terme du Ghana. En
conséquence, nous espérons que
nos créditeurs nous aideront, en
acceptant de comprendre nos
difficultés économiques exception-
nelles.

Las rapports avec tes Etats voisins

— Souhaitez -vous dévelop-
per vos relations avec la
France ?

— La France et le Ghana peu-
vent certainement développer
leur coopération dans tous les
domaines.. Nous aimerions que
la France prenne une plus large
part à notre développement éco^
nomique. Notre association com-
mune A la (LKE./A.CJP. devrait
faciliter nos «(forts de coopéra-
tion. Pour que les deux parties
puissent mieux se comprendre
l’une l’autre, il faudrait des
échanges plus réguliers. Les visi-

tes de nos ministres des affaires
étrangères dans nos deux pays
constituent un exemple de ce
qu’il faut faire - Des échanges
d’associations professionnelles, de
responsables de sociétés publi-
ques et privées contribueraient
aussi A l'amélioration de nos Rap-
ports. Pour le renforcement des
liens entre les deux pays, le gou-
vernement du Ghana a décidé de

faire du français la deuxième
langue étrangère dans les lycées
et collèges ; il accueillera donc
avec plaisir une assistance accrue
en matière d’enseignement du
français. Le oomfnerce entre nos
deux pays devrait être développé
pour notre mutuel avantage—

— Quelles sont vos relations
avec vos voisins africains ?

— Pour assurer paix et sécurité
dans nos rapports avec eux nous
avons crée certaines institutions
telles que la commission conjointe
permanente de coopération et
diverses commissions pour la déli-
mitation des frontières. Elles sont
parvenues à définir plus précisé-
ment nos frontières communes et
à trouver des solutions acceptables
aux problèmes qui surgissent
fréquemment A propos de la
circulation des personnes et des
'Mens. Trois commissions fonc-
tionnent entre notre pays et la
Côte-dTvotre. le Togo et laHante-
Votta.

Pas de « danger eabain

— Comptez-vous prendre
quelque initiative de nature à
améliorer les rapports avec le

Togo?

— Les relations actuelles entre
le Ghana et le Togo ne sont pas

satisfaisantes. Cria tient' à la pré-

sence au Togo de certains politi-

ciens ghanéens hostiles au Conseil
militaires suprême. Cela s’explique
aussi par la contrebande crois-

sante concernant le cacao et
d’autres marchandises ghanéennes
de première nécessité en direction
du Togo ainsi que par le trafic

de devises qui a l&u au Togo
même. Nous cherchons & avoir

plus de contacts avec les auto-
rités togolaises.— Quelle sera Vattitude de

votre gouvernement à l'égard
des mouvements de libération
africains ? Notamment à
l’égard de celui de Rhodésie
au sein duquel s"affrontent
plusieurs factions?— Le Conseil militaire suprême

continuera A apporter unp aide
morale et matérielle aux mouve-
ments de libération du Zimbabwe,
de Namibie et d*Azanie dans leur
lutte pour l’indépendance. Nous
avons exprimé quelques réserves
sur la seule reconnaissance du
Front patriotique du Zimbabwe.
Toute reconnaissance accordée à
npe seule faction ou A un groupe
de factions, A l’exclusion de
toutes les autres, entraînera des
difficultés accrues pour la paix
et la stabilité du Zimbabwe indé-
pendant.

— Que pensez-vous de la
politique africaine de la
France et de celle de M. Car-
ter?— La France a plus de douze

mille hommes de troupes en Afri-
que. Ses Interventions en Mauri-
tanie, au Tchad et, récemment,
au Zaïre; entreprises sur la
demande de leur gouvernement
respectif, donnent une dimen-
sion dangereuse aux conflits qui
se déroulent dans ces pays. Tou-
tefois, nous reconnaissons le fait
que tout Etat souverain a le droit
de demander assistance A qui-
conque s’il se sent menacé. La
France a donc le droit de prêter
assistance A ceux qui, en Afrique,
le lui demandent. Nous voudrions
néanmoins insister pour que dès
que la cause immédiate de l’appel
a disparu, le nécessaire eoit fait
afin de rapatrier les troupes
étrangères. En tout cas, la deci-
sion prise par la France d’arrêter
ses ventes d’armes A l’Afrique du
Sud est louable. La politique
actuelle des Etats-Unis est plus
raisonnable que celle poursuivie
par les précédents responsables,
qui considéraient les problèmes
africains en termes de relations
Est-Ouest. Mais des progrès peu-
vent encore être faits.— Que pensez-vous du fait

que les Occidentaux soient très
préoccupés par la présence des
Cubains en Afrique ?— Franchement, nous ne pen-

sons pas que la présence de trou-
pes cubaines en Afrique constitue
un danger. De notre point de
vue, l'existence sur le continent
de pays où la minorité blanche
a confisqué le pouvoir — avec
tout ce que cela entraîne — fait

peser des menaces beaucoup plus
lourdes sur notre indépendance
et notre sécurité. »

Propos recueillis par

PHILIPPE DECRAENE.

ALGÉRIE

M. Bouteflika s’entretient à l’Élysée

du problème saharien

M. Bouteflika, ministre algérien

des affaires étrangères, est reçu, ce

mardi après-midi 1e août, par le

président de la République, M. Gis-

card d'Estalng recevra mercredi h
déjeuner M. Houphouêt-Boigny. pré-

sident de la Côte-d’Ivoire. Ces deux
entretiens, prtdse-t-on & l’Elysée.

« sont liés aux efforts entrepris

par la Franco en vue d’une solution

acceptable pour tous eux problèmes

du Sahara occidental ». lia font suite

a l’entretien que M. Giscard d’Estalng

a eu jeudi avec deux ministras du
nouveau gouvernement mauritanien,

et à celui qu’il avait déjà eu le

12 Juillet avec M. Bouteflika.

Le ministre algérien avait alors

parié de la « décrispation » entre

Perte et Alger, décrispatlon confirmée
dans un échange de messages entre

MM. Giscard d’Estalng et Boume-
diône. M. Bouteflika, précise-t-on à
l’Elysée, a souhaité revoir le prési-

dent français après le sommet de
l’O-U-A^ qui a créé un comité de
cinq sages » pour étudier tous les

aspects du problème saharien.

Le Maroc n'est pas absent des
présentes tractations, mais ses émis-

saires sont restés jusqu’ici d’une

totale discrétion. Le gouvernement
de Rabat, estime-t-on A Paris, tout

en étant prudent et - préoccupé »,

n’est pas fermé è la .négociation.

La presse marocaine continue cepen-

dant de Souligner les responsabilité»
algériennes dans le conflit saharien.

Noire correspondant à Rabat. Louis
Grenier, écrit : « Partis politiques

et dirigeants restent ouverte au dia-

logue mire Rabat. Nouakchott et

rAJgéria. pour la recherche d’une
solution pacifique, mais, eur la sou-
veraineté et nntégriii territoriale

marocains /Intransigeance est de
règle. »

Les tractations en cours porte-

raient sur deux points :

• LA PROCEDURE. — Il s’agit,

par une succession de bons offices,

de mettre en présence «iss parties

Intéressées », la difficulté principale

étant de faire asseoir é la même
table Marocaine et représentants du
Polisario. Le rôle de M. Houphouêt-
Boigny, Introduit pour la première
fois dans cette affaire, serait celui

d’une caution africaine, souhaitée
par au moins une des parties.

• Le FOND. — La mise en pré-
sence officielle des Intéressés ne
peut aboutir è un résultat que si

une base de discussion est agréée.

Celle qui serait actuellement envi-

sagée consisterait .à accorder une
certaine autonomie à la partie du
Sahara ex-espagnol annexée par la

Mauritanie, el à celle-là seulement
[le Monda du 15 juillet). — M. D.

Les Algériens jugent < chaleureux » et « positif >

le message de Ni Giscard d'Estaing

à M. Boumediène

De notre correspondant

Alger. — C’est M. Giscard d’Es-
teing, indique-t-an rians les mi-
lieux informés algériens, qui,
lorsqu'il a reçu sur 6a demande
le 12 juillet M. Bouteflika, a
souhaité poursuivre le dialogue
avec le ministre algérien des
affaires étrangères. Le nouvel
entretien de ce mardi 1er août a
été annoncé lundi par l’agence
Algérie Presse Service. L’agence
publie également le message du
président français à M. Boume-
diène, en réponse A celui que &
président algérien- lui avait,
adressé le 14 juillet. En voici le

texte :
'

s J’ai été sensible au message
que vous avez bien voulu m'adres-
ser d Yoccasion du 14 juillet, les

événements que célèbre notre
fête nationale sont le symbole
des idéaux de liberté et de jus-
tice que le peuple français a
apportés au inonde conformément
à une vocation qui demeure la
sienne.

» Comme vous-même, je suis
convaincu que la coopération
entre nos deux pays relève de la

nature des choses, et c’est dans
cet esprit que le gouvernement
français a proposé que nos rela-
tions fassent Yobjet d’un examen
d’ensemble.

» J’attache, comme vous le

savez, le plus grand prix à ce
qu'un dialogue ouvert soit main-
tenu entre YAlgérie et la France.
Je souhaite que le dialogue re-
noué se poursuive actuellement
dans la mesure même où des
relations confiantes entre nos
deux pays sont nécessaires à
VéqutUbre de la région à laquelle

Ùs appartiennent Yun et Yautre.
» Ainsi les rapports entre la

France et l’Algérie retrouvent-ils
une qualité répondant aux affi-

nités qui unissent nos deux peu-

ples. Je vous prie. Monsieur le

Président, d’agréer les assurances
de ma très haute considération
personnelle ».

Dans les milieux politiques
algériens. le message du président
Giscard d’Estaing a été très bien
accueilli. On estime qu’il est
« chaleureux » et « positif ». Le
changement de ton entre Paris et
Alger et la reprise de la concer-
tation ne signifient pas que tous
les problèmes sont résolus entre
les deux capitales. D’ailleurs,
*m«a bien devant l’O.UA. lois du
sommet de Khartoum qu’à la
conférence des non-alignés A Bel-
grade. MM. Boumediène et Bou-
teflika ont rappelé leurs griefs
contre les interventions françai-
ses en Afrique, mai» la France et
l’Algérie savent aussi qu’elles ont
besoin de se concerter non seule-
ment pour améliorer leurs rela-
tions mais aussi pour favoriser
une solution politique au Sahara
occidental.

Un échange de vues entre Paris
et Alger s’impose d'autant plus
que le président Boumediène s'est

entretenu discrètement mais
assez longuement à Khartoum
avec les représentants du nouveau
régime mauritanien et que ceux-
ci ont été reçus A l’Elysée. Les
nouveaux dirigeants de Nouak-
chott n’ont cessé de dire qu’ils

souhaitaient le retour A la paix.
Ce vœu est cependant plus facile
A exprimer qu’à réaliser
la mesure où toute négociation
entre la Mauritanie et le Poli-
sario risque d’inquiéter Rabat.
Dans tout processus de paix,
estiment, les observateurs -A Alger,
le rôle de la France et de l’Algé-
rie est A la fols délicat et Impor-
tant pour éviter les faux-pas ou
des erreurs d’appréciation.

PAUL BALTA.

Nouvelle station

d’où vous pourrez visiter

les’plus beaux sites touristiques deTUNISIE
ainsi que ses incomparables oasis.

Un nouvel HôteW3iub est né.

Dans le styie du pays, les pieds dans l’eau,

nouvelle formule animée, sportive.

Centre de thalassothérapie. Excellente cuisine.

HÔTEL-CLUB SANGHO
une semaine (LYON-LYON): 1660 F
une semaine (PARIS-PARIS): 1990 Ë

LATUNISIE • UNE TERRE •DES HOMMES
Documentation gratuits.

Renseignements et réservation :

TUNISIE CONTACT
|3'30, rue de Richelieu-75001 RWtS-296.0Z.Z5 & Z96.14.Z3

/
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AMWAMETO EN AMUNE

PROCHE-ORIENT
Liban

(Suite de la première pagej Tucuman, férocement quadrillées

_ ...
. , ... par les forces années, trente cas

avant le Mundla^ ont été ^portés aux orgaalaa^
un* des organto^OTs qui ^ hnnïïES J

,JÎ®

5 Les autorités reconnaissent qu’E

ffSf'ÏÏL y a effectivement des mlllîera de

S?!?
8 i2h

, . Pays, on Qui vivent dans la dan-
Ce chiffre ne prend pas en- destin!té, on encore qui ont été

En trial
, juste avant le 'Mnnrffa.t

,

l'une des trois organisations qui

S'occupent des droits- de l'homme
en Argentine a enregistré, pour
la seule ville de Buenos-Aires,

quarante dénonciations d'enlève-

ments récents (2j.

hec subi par l armée dans le Sud

accroît la tension à Beyrouth

compte la situation à l'intérieur

du pays. Une constatation s'im-

pose : aucune norme juridique ne
parait encore prévaloir contre la

loi de la jungle pratiquée par cer-

taines autorités en charge de la

répression.

Les nouvelles victimes viennent
alourdir un bilan déjà fourni. H
y a aujourd'hui, officiellement,

en Argentines. 800 personnes qui
ont fait . l'objet de procès, de-
vant des juges civils ou mili-

taires, pour activités délictuelles

liées à leurs convictions poli-

tiques. Les autorités ont, d’autre

part, publié les noms de 3 800 per-

ylctimes de" règlements de comp-
tes entre compagnons de combat.

Un autre élément très Inquié-
tant est l’incertitude entretenue
autour du nombre des morts. Le
chiffre de cinq mille a été publi-
quement «Hmto officieuse-

ment, dan» des milieux proches
du pouvoir; on en fait circuler

un trois fols plus élevé : quinze
mille. La différence servirait-elle

à c enterrer », des c disparus »
morts sous la torture, sommaire-
ment liquidés, ou encore en cours
d'interrogatoire ?

L’un des membres de la Jante,

Beyrouth. — Le demi -échec subi lé

31 juillet par l’armée libanaise dans le

sud a provoqué le même jour une recru-
descence de La tension & Beyrouth, où de*
nombreux accrochages et bombardements,
auraient fait, selon la radio phalangiste,
neuf morts et quarante - deux blessés
parmi la population de la partie est de
la ville. Très vive lundi soir, la tension
s'est un pen relâchée ce mardi matin,
mais la situation demeure confuse et plus
explosive que jamais- L’armée a été
stoppée au sud, en bordure du secteur
frontalier tenu par les conservateurs
chrétiens qui ont obstinément refusé de
lui accorder le passage, alors même qu'elle

De notre correspondant

n'avait nullement l’intention de s’installer

chez eux.
'

A Beyrouth. les accrochages ont été

plus nombreux frmdl que les Jours précé-

dents, surtout entre les milices chré-

tiennes ét les troupes syriennes de la

FAD : an pont de la Quarantaine, rapi-

dement abandonné par les gendarmes
qui y avaient été installés dans

un geste d'apaisement pour faire théori-

quement office de «tampon». & Sioufi.

an musée, à Badaom, & Furn-El-Chebback

et & AXn-Rommaneb, qui ont reçu des

obus.

Le nort, dont la réouverture avait été

longuement préparée, a dû être maintenu

fermé à la suite du tir d obus qui a fait

oiendre la fuite aux premiers travailleurs

arrivés sur les lieux. U n'est pas exclu

que la paralysie du port, qui dure depuis

un mois et entraîne celle d’une grande

partie de l’économie — y compris en

secteur palestino-progreâsiste, —-constitue

une riposte à la paralysie «de facto»

imposée au Beyrouth -Est conservateur

chrétien depuis le début de cette nouvelle

phase de la crise libanaise.

sonnes tenues « à la disposition- K™™ Mbaera a, en plusleum
Quelques coups de semonce ...

da pouvoir exécutif » (3L

Le nombre des disparue est. qqw,
évidemment, plus incertain. Le „it potllédf ]

grand quotidien conservateur La'
Prmsa a publié, en mai dernier, convaincus de
une liste de 2 500 cas, aceompa- - ^ ^
gnée de témoignages écrits, zela-

lent2L à
tifs à des personnes enlevées.

qveviaRûeDepuis lois. 500 dénonciations que d'aucuns
supplémentaires ont été enregls- __ .

trées de la part de parents que ,wor,

la publication d’une première
liste avait enhardis. Les organi- Ï*
saLions humanitaires argentines
estiment que ce chiffre de 3000 2™,?“
disparus est bien loin de reflé-

ter la situation réelle. Pour elles, rILj*
0?

ce sont au moins 15 000 personnes
dont on est sans nouvelles.

<3lieraient san
Une personnalité travaillant embarrassées.

dans l'une de ces organisations n’ont pas été i

nous a expliqué, lors d’un récent œtte évidenct
passage & Paris, comment elles expliquer des i

fondent leur conviction. Une M saurait ju
enquête a été menée dans une œuvre
vingtaine de villes d'importance comme méthod
diverse. B en ressort, par exem-
ple, qu’à Lujan, localité proche
de la capitale, où il y a eu 18 dis-

parus, 6 dénonciations seulement ...
,

ont pu être enregistrées : à
Mercedes, également proche de enlèvement*, xu
Buenos-Aires, 7 seulement des la disparition

22 disparitions certaines ont été

dénoncées. A Bahia-Blanca, im- coda; a y‘» que
portante Hfé du gnrt, 3 cas sur Bhtahan. du qu
25 environ ont été rapportés par * Hauqu

les familles auprès des organisa- çj) les
tians humanitaires. A

,
La PIata, et sont là les sei

une des villes les plus frappées *

par la répression, 20 dispari- V*jne delà fi

tions ont été dénoncées sur on part, d’écrire i
total de 200 & 300. Pour les deux <

*i
nB d’Amneatj

grandes villes de Cordoba et de £/ Argentin»!
!

circonstances, nous a-t-on assuré,
plaidé auprès de l’armée de terre
pour qn*UM liste des victimes
soit publiée? H y a. en Argentine,soit publiée H y * en Argentine,
suffisamment d è politiciens

convaincus de la nécessité de tirer
* un trait sur les événements vio-
lents, à gauche comme à droite,

que vient de vivre le pays pour
que d’aucuns Jugent 1» pari tena-
ble. Mais ne serait-ce pas s'expo-
ser, se demandait d’autres, à ce
que les familles commencent à
demander, tout simplement, en
quelles circonstances sont morts
les leurs ? S'il est vrai qu'un nom-
bre non négligeable ont péri les

armes à la mate
, les explications

sur la majorité des cas ne man-
queraient sans doute pas d'être
embarrassées. Certes, les pertes
n’ont pas été à sens unique. Mats
cette évidence — si elle peut
expliquer des réactions brutales—
ne saurait justifier la mit» en
œuvre délibérée du terrorisme
comme méthode de gouvernement.

JEAN-PIERRE CLERC

(2) Des Journalistes figurent, tou-
jours, parmi lu victimes de ces
enlèvements. Kn jute, on apprenait
la disparition de Julian
responsable du quotidien 27 Cro-
ntsta eomercUd et de la revue Jfer-
cado ; a y'i quelques Jours, Burlqna
Bstsbsn . du quotidien Clarin, était
enlevé à Neuquen. dans le sud du
pays.

(3) Four les autorités argentines,
et sont là les seules personnes consl-
ocrées Mnim» « prisonniers polltf-
.auss ». lier Antonio Fisse, arche-
vêque de La Plats, vient, pour sa
part, d'écrire à la section améri-
caine d’Amnesty international qnll
c'y a aucun polttlqii-s

en Argentine 1

SlJ’annëe est bien « entrée au
sud», eUe n’a pas encore réussi
à s'y imposer et, par sa présence,
& régler des problèmes vitaux
pour la souveraineté et l'avenir
du Liban. ZI a fallu en effet que
les contingente népalais et nor-
végien de la FZNUL ae s serrent »
pour. faire une place aux troupes
libanaises qui sont arrêtées, jus-
qu’à nouvel ordre, au niveau du
village de Kauteaba.

ZI était 10 h. 30 lorsque les

éléments libanais sont arrivés au
premier pœte des troupes inter-
nationales. En poursuivant tout
droit. Us auraient atteint à Deb-
blne, les premières positions con-
servatrices chrétiennes, à 2 kilo-
mètres en avant de Marjayonn.
La «donne, dont on avait pour-

tant dit qu’elle serait « squelet-
tique », était asses imposante,
avec ses huit cents hommes et
sa centaine de véhicules, dont
près de vingt blindés. Constam-
ment survolée en rsse-motte par
deux Hawker-Hunter de l'armée
de l’air libanaise, elle avait tra-
versé toute la Bekaa pour attein-
dre le sud par son secteur orien-
tal. Destination : Hfanine, d»r>«

le secteur central
L’avantage de l’Itinéraire était

d'éviter la région de Tyr contrô-
lée sur une trentaine de kilo-
mètres par les palestlno-progrès-
slstes. Sur l’axe choisi, les trou-
pes syriennes de la FAD étaient
en mesure de convoyer les troupes
libanaises et, en quelque sorte, -

de les confier aux « casques
bleus ». C’est ce qu'elles firent,
poussant pour la première fols
une pointe Jusqu’au pont du Has-
sbanL qui leur est en principe
inaccessible de par la Volonté
d'Israël

Certes, en contrepartie, cet
itinéraire comportait l’inconvé-

nient de traverser .le secteur
wwmpnTufrCTr chrétien. Mufai on
pensait à~ Beyrouth que mieux
valait crever l'abcès en passant
par Marjayonn, ce qui permet-
trait à l’Etat de ne plus entendre
la Syrie et les progressistes exi-
ger chaque jour l’occupation de
la zone frontalière et l’arresta-

tion des a officiers félons ». En
se soumettant, le temps du pas-
sage d’une colonne militaire, les

officiers en cause auraient fait

acte d’allégeance an pouvoir cen-
tral C’est ce qu’ils ont refusé,
et le problème est plus brûlant

.

que jamais.

«Allez mes braves...»

avec Un onthnmgi«cm.
croissant et émouvant par la
population des villages libanais,
l’armée était à la fête : you-yous,
jvdflnfl*» de riz, pétales de fleurs,

bienvenue orientale était chantée
sur tous les tons par les villageois,

en majorité musulmans, chiites et

druses. L'accueil a pris une colo-

ration politique au pont de Hass-
hpnî, où un vieux combattant
drosê du camp palestino-progxes-
aiste, tout en s'improvisant agent
d'une circulation a sens unique,

criait aux soldats : c Allez mes
braves— Sus à HaddatL » Deux
kilomètres plus loin, à Ksukaha.

c’est pourtant le ewmrnftnf,arit
TTn/Mftd qui devait courir sus à
ses « frères » de l’armée libanaise

en ' stoppant net leur élan :

quelques obus bien placés &
gauche et à droite de la route,

où s'étirait la colonne, firent

l'affaire. Pour confirmer les

intentions ainsi affichées, des tirs

de mitrailleuse accueillirent les

deux Hawker-Hunter dépêchés
pour la reconnaissance au-dessus
des conservateurs chrétiens irré-

ductibles. Ce qu'ils firent ne

délégué pour aider au règlement

des problèmes d’installation. Mais

une heure trois quarts de palabres

et de contacts avec le haut

commandement à Beyrouth, 'dont

le commandant Haddad et ses

hommes se disent toujours prêts

à « exécuter les ordres », n'arran-

gent pas les choses. Au contraire,

les coups de semonce redoublent.

Finalement le colonel Adfb Saad,

chef du contingent libanais,

reçoit ses instructions : « Restas

sur le terrain, vous avancerez
quand les difficultés auront été

aplanies. » Son adjoint, le

commandant Chahlne, commente:
c Cela fait deux ans que nous
attendons le retour de l’armée

libanaise au Sud. Si nous devons
attendre quarante-huit heures ou
quelques jours de plus pour évi-

ter une effusion de sang, cela en
vaut la peine. »

fflëÿroaSr
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9 DIX CRIMES, manifestement
signés de l’Escadron de la mort,
ont été commis les 30 et 31 juil-
let dans une zone de bidon-
villes; au nord de Rio-de-
Jaueiro, qui abrite plus d’un
million de pe.'sonnes. Deux
cents assassinats de ce genre
ont été commis depuis le
début de l’année. Les derniers
cadavres portaient des mar-
ques de tortures et certains
étalent criblés de halle»- Parmi
les victimes figurent un pas-
teur de vingt-sept ans et une
jeune femme. La police, qui a
toujours refusé de reconnaître
l’existence, en son son. d’un
corps spécialisé dans les exé-
cutions sommaires, affirme
qu’il s'agit de règlements de
comptes entre trafiquants.

Chili
• L’ANCIEN CHEF DE LA
DINA le général en retrait
Manuel Contreras, a été accu-
sé, le lundi 31 juillet à San-
tiago. de contraintes et séques-
trations Illégitimes à L’encontre

de soixante-neuf personnes.
Les familles des disparus,

- représentées par dix avocats,
ont déposé une plainte, dont
les trois cents pages font appa-
raître en particulier les noos
de personnes Impliquées dans
des enlèvements La DINA
ancienne polie politique, a été
dissoute en août 1977 par le

gouvernement et remplacée
par une Centrale nationale
d’information. Le général
Contreras avait pris sa retraite
le 2 lmars dernier.
Le quotidien de Santiago

El Mercurio a annoncé récem-
ment que la Justice américaine
a demandé l’extradition de
trois officiers, dont le général
Contre: as, impliqué dans l’as-

sassinat. en 1976. à Washing-
ton. d'Orlando Letelier, ancien
ministre socialiste des affaires
étrangères du gouvernement
Allende. —

Etats-Unis
• L'INDUSTRIE DU CHARBON
AMERICAIN est touchée par
la corruption et les pratiques
frauduleuses, écrit M. George
BuSbee, gouverneur de Geor-

?
e, dans une lettre adressée
M. Griffi» Bell, attorney

général du gouvernement Car-

ter. Selon M. Busbee, une en-
quête menée depuis 1976 par
plusieurs Etats du sud des
Etats-Unis (Alabama. Ken-
tucky et Géorgie) a révélé

que le crime organisé a acquis
des intérêts substantiels dans
l'industrie charbonnière. Les
gouverneurs de Géorgie, d'Ala-
bama. du Kentucky et de Vir-
ginie ont demandé à M. Bell
d’organiser la lutte sur un
plan fédéral contre cette nou-
velle « mafia ». — (AEJ*J

i CONFORMEMENT AUX DI-
RECTIVES damées le 19 juil-

let par le président Carter, le

département américain du com-
merce a apporté lundi 31 Juil-
let des restrictions à la vente
& l'Union soviétique de maté-
riel de forage pétrolier et de
gaz naturel £a réglementa-
tion n'interdit pas les ventes,
mais les soumet à l’obtention
préalable d'une licence spé-
ciale. De telles licences sont
actuellement requises pour les
«cpnrtfltlflrw à nwftlnte0" de
la Rhodésie. de Cuba, de la
Corée du Nard, du Vietnam et
du Cambodge. — (AJ*

J

Grande-Bretagne
l UN COLIS PIEGE a explosé,
lundi 31 Juillet A Londres, au
siège du quotidien Morntnq
Star, organe du parti commu-
niste britannique. Un autre
colis piégé, qui n'a pas explosé,
a été livre à la librairie
CoUet's au centre de Londres,
spécialisée dans les publica-
tions de gauche. — (Reuter

J

' LES PROJETS DE LOI por-
tant sur la dévolution de pou-
voirs régionaux à l’Ecosse et
au Pays de Galles ont reçu,
lundi soir 31 Juillet, l’assenti-
ment royal. Pour devenir effec-
tifs. les deux projets devront
encore être approuvés par
40 % de l'électorat de chaque
région.

Italie
LE CAPITAINE D’UN BA-
TEAU DE PECHE SICILIEN
a déclaré lundi 31 juillet que
son bâtiment avait été arrai-
sonné vendredi en Méditerra-
née par un sous-marin libyen.
L'incident se serait produit à
trente milles au nord-est du
cap Misurata, c’est-à-dire
dans les eaux internationales.
Un sous-marin n’arborant au-
cun pavillon ni aucune imma-
triculation s’est approché du
bateau de pèche et.- après un
coup de semonce, l'a obligé à
stopper. Le capitaine ' a été
Invité à venir présenter ses
livres de bord. Il a envoyé à
sa place deux membres de
l'équipage; dès que les deux
hommes ont été à bord du
soos-marin,. celui-ci s’est éloi-
gné en direction de Misurata,
et le bateau de pêche n'a pu le
rattraper. — (AJFJ* U-PJJ

En grisé, Im zona

tanne par les milice»

chrétiennes.

eau de Cologne, danseurs et dan-
seuses entraînant les soldats dans
leur ronde de edabké», le tout
exprimant la fierté nationale
retrouvée d’une population recrue
d’épreuves et se raccrochant à
tous les espoirs, même les plus
ténus. Ragaillardis, les soldats
troquaient progressivement leurs
appréhensions du départ pour
une tranquille assurance.

La traditionnelle formule de

prêtait guère à équivoque : des
chars barraient la route.

Sous le regard placide de deux
douzaines de feddayin, dont les
chefs avaient été dûment invités
la veille par Abou Jihad.
commandant militaire dix Fath, à
ne pas bouger an passage de
l’aimée libanaise, la colonne s’im-
mohilise devant le poste népalais
de la Funuu dont Je chef d’état-
major, le colonel Rana, avait été

Laos

Inde
M. D23SAZ a déclaré lundi
31 juillet mie l’Inde pourrait
procéder à des explosions
nucléaires à des fins pacifi-
ques s’il était convaincu de
leur nécessité, par exemple
dans les domaines de l’exploi-
tation minière ou de la re-
cherche pétrolière. — (Reu-
terj

• LE MINISTRE DE L’INTE-
RIEUR, M. Somseune Kham-
phitoune, est mort, dimanche
30 juillet à Vlentlane, des
suites d’une longue maladie;
annonce un communiqué offi-
ciel. Agé de soixante-six ans,
U était membre du-comité cen-
tral du parti populaire révolu-
tionnaire lao (communiste).

T ch a d
• M.'ROBERT oalley. minis-

tre de la coopération, a été
reçu lundi 31 juillet par le

général Mniinnm, chef *de
l’Etat tchadlen. — (AJJPJ

Union soviétique

• LE FH'TSICIEN YOURI
ORLOV, condamné en mal
dernier à sept ans de déten-
tion, a été envoyé le 28 Juillet
au camp de Perm dans l'Ou-

ral. — (AJJJ
• M. FRANCIS JAY CRAW-

FORD, l'homme d’affaires
américain Inculpé de trafic de
devises en UJEÜ5JA, a déclaré
lundi 31 juillet à l’issue de
cinq heures d’interrogatoire
par des fonctionnaires du
K.GJ3. : « Je suis un simple
pion dans une partie d’échecs
politiques. » U a nié les char-
ges retenues contre lui. >

M. Cyrns Tance va poursuivre

sa mission de conciliation

a Jérusalem et aa Caire
Jf. Cyrus Fonce, secrétaire tCEpst américain

, se rendra comme
prévu au Proche-Orient à la fin de la semaine, malgré le refus du
président Sadate de poursuivre le dialogue direct entre l’Egypte et
Israël en raison de l’intransigeance de SS. Begin.

I
La décision de M. V&nce a été

prise lundi 31 juillet avec l’ac-
cord du président Carter. Le
porte-parole du département
d’Etat a qualifié la prise de po-
sition de M. Sadate de < très déce-
vante». Il a ajouté que M. Vanoe
quitterait Washington vendredi
soir ou samedi matin pour Jéru-
salem et qu’il se rendrait ensuite
au Caire II s’est refusé & indi-
quer si le secrétaire d’Etat aérait;*
durant son voyage porteur de sug-
gestions américaines susceptibles
de relancer le dialogue, n ne fait
pas de doute cependant que si
l'Impasse continue à être totale
à l’Issue de cette nouvelle na-
vette, les Etats-Unis n'auront
d’autre ressource que de présen-
ter leur propre plan de paix,
comme l’administration Carter
l’a laissé entendre à' diverses re-
prises depuis quelques mois. Le
durcissement du président
estiment la plupart des obser-
vateurs à Washington, ne vise
pas autre chose.

M Begin — dont la façon de
conduire les négociations est ap-
prouvée par 60 % des Israéliens,
indique un sondage d'opinion —
a exprimé sa satisfaction : «Après
avoir tant accusé Israël de faire
obstacle à la paix, les Américains
s'aperçoivent à présent que les
difficultés viennent en réalité de
YEgypte », a-t-fl déclaré à la télé-
vision. M. Alfred Atherton, am-
bassadeur itinérant américain
était attendu mardi à Jérusalem.

Les résultats de la tournée aa
Proche-Orient de M. Atherton
ont été évoqués au cours d’une
rencontre, lundi, entre le prési-
dent Sadate et l'émir Padb Abdel
Azlz, prince héritier saoudien et
vice-premier ministre, qui se
trouve actuellement à Damas
après une visite de deux jours en
Egypte. Le prince qui examine
avec ses hôtes -l'évolution de la
situation au Proche-Orient se
rendra ensuite à Amman et àBagdad.,- (AJJ^ AJ., Reuter*

Le coup d’arrêt subi par rannée
libanaise devant Marjayonn. alors

qu’elle ne voulait, après tout, que
traverser une partie du secteur
conservateur chrétien pour s’ins-

taller ensuite à l’intérieur de la
zone de la FXNUL, et la manière
dont l’incident a été traité, mon-
trent bien que les forces envoyées
au Sud ont toutes tes missions
concevables honnis le combat.

LUCIEN GEORGE.

Iran
UNE NOUVELLE MANIFES-
TATION a- eu lieu lundi
31 juillet à Téhéran à l’Issue

d’un service célébré dans une
masquée du stid.de la ville à
la mémoire de chefs religieux
décédés, annonce la presse ira-
nienne.
La police a dispersé la foule,

qui s'est réfugiée dans le
«c bazar ». D n’y aurait pas de
victimes. Après les incidents
de ces derniers Jours à
Téhéran, le nombre d’arresta-
tions se montait lundi à cent
quinze. — (AJJJ

PUBLICATIONS JUDICIAIRES

Par arrêt un daté du JS nurs 1978.
la 8- Chambra d» la Cour d’Appel de
PUBIS a condamné THOMAS André,
ne le 27 avril 1901 à BT-MAURICE,
marchand de biens, demeurant à
PARIS UT). B. r. Comuecbl. à douce
mola a emprisonnement avec sursis
pour rrmide fiwh et omission. voiOD-
taira de passation d’écritures.

i
P̂ ^T®t

.aa d*t« ûu *9 avril 1977.
£.8" Chambre de la Cour d'Appel de
PARIS a condamné PCT1T.BQN Ber-
nmd, né le S février 1919 & BOURGES
jpk???- Président-directeur général du
société, demeurent à NOISY-LE-BÔX.
te. rue de la Galllavderie. à sir mois

$J^priaonn«ment avec tunla et fc
3.uoo y d amende pour fraude fiscale.

ikiîü

«s
nu»cs

Nu 3, .: v

^wv'r
. ï.

fcj: v ..

’S



LE MONDE — 2 ooût 1978 — Page 5

«"->!:'.K^iSeSvwiAi ; j .. J.nv ...

LA PRISE D9OTAGES A L9AMBASSADE D'IRAK A PARIS
ud

K "" m" '<<*
*,

" r "'•11..,
, ui"

nlf
"o

»)r,,mit‘rs Lr ,
.* fait

1,or‘. «ini

Wftily-Mo
. tu

U
!î««ib*

•«•Km f„ZV-
,|,üt »!«• irtic J^«r
ailaîw. 1 nut|

veii|

r a -, *cr :ni ri—'

.

Tni “ Ri-yrouth 5i
üt

U ’,m V?1

trliitc..*, i,. ’,
n '' TT^n.

-—-sss

’:r
: ; *SS

t:tt. ..
r"3 ;;cere;

* SI};';'™ ™™™mi!

J .. „
dc

' On?î,’f

4ue «n*®

>’ “”*• «•n a

FILMDES ÉVÉNEMENTS

Ik i !*•<. Ii runr

(> mi p fu !••• imlirn

l t-i. Il* l'IH *

. »r :?îiîi
,
i'

• .j M • . .k:ii.

i r ; . il'.'. . •l
, l<-‘

.... i-.-t ;ir

i
‘ .••.• : .iv i!i‘ *;|

. * . -

I . :!• îlion*

r.-: i .IM.'VO’S

.
. .. , . “iKiî*

UC::r4 georgl

-an

. •«-«!

. i
r

. . \

'

« lSi
. •.iiii*

‘

. . !..
- l

. r. i;'

-isi"'

iî*'

:/.:j 1 ’ l! '

JUDÎCIAIBES

1

Nous sommes tombés dans une embuscade »
•

• • • t i -
. .

•

.
. .

.

déclare le responsable de la brigade anti-gang
Blêmes, la vofcr tremblante de

colère, deux jeunes policiers de'
la brigade anti-gang «*•»»”«**

formellement: :
' « ZZs tiraient de

partout. De» fenêtres de l'am-
bassade, de la- rue, du consolât,
n y avait bien une quinzaine
d'hommes

.
de* services de sécu-

rité irakiens qui cherchaient à-

nous aOumer. ns ont commencé
à tirer sur le terroriste qui venait
de se rendre et puis après sur
nous comme des dingues. Pour-
tant Os soutient parfaitement à
qui ils avaient à foiré. Non seu-
lement nous portions . tous le
brassard rouge «police» mais' en
plus plusieurs d’entre eux avalent
discuté et collaboré avec nous
pendant des heures.'»

Embarrassé, déplorant .« cette
affaire et ses conséquences,
notamment, les pertes en vies
humaines », l'ambassadeur d’Irak
en France, M- MmvJhir TawfQc
Al Wandawi - dément - formelle-
ment : « J’ai acquis la . convic-
tion que les coups .de feu qui
venaient de Vextériear de la tue
de la Faisanderie étaient tirés
par des hommes qui. - voulaient
soit venir en- aide au terroriste,
soit peut-être- le supprimer; Je
pense que le compace qui,; dis
le début, s’est enfui a dû aller

chercher du - secours ’ auprès
d'amis. »

Autant le dire . d'entrée : pour
qui a assisté an

.

dénouement tra-
gique de. la-prise d’otages qui s’est
produite lundi 31 Juillet & ram-
bassade d’Irak, à Paris,

;
cette

dernière version des laits ne tient
guère: Tout avait commencé le
matin même à 0 IL 05 dans ce
quartier des rues de la Faisan-
derie et dn Général-Appert. Deux
hnmffli*. et non trois, comme
différents témoignages ravalent
laissé croire, pénétraient d’abord
dans les locaux du .

consulat
général d’Irak, rue- du Oénéral-
Appert, affirmant qu'lis avaient
rendez-vous avec l'attaché . mili-
taire. Ils furent dirigés alors vers
les locaux de l'ambassade, située
immédiatement à proximité, au
53, rue de la Faisanderie.

Dès son entrée dans le haB de
l'ambassade, -Ton des fa» hom-
mes lançait ime grenade défensive
puis aimé d’une .mitraillette

. ouvrait le leu sur les-j
pr*-rc_tes avant de s’enfui, aban-
donnant cette arme ainsi' qu’un
revolver sur le trottoir. Pottrsaivï
par un homme des services de
sécurité irakiens et par un gar-
dien de -la paix en ftirfhm devant
l'ambassade, il réussissait à dis-
paraître.

Pendant ce temps, sûn compa-
gnon. œsté lui à l’intérieur, et
armé d'un .pistolet mitraiBenr. -

d’un pistolet et d*nnfe- grenade,
réussissait éprendre neuf person-
nes — cinq faimrifB. qüqtre hom-
mes — en otages et s’enfermait
avec eux dans une pièce dn pre-
mier étage: L’un de ces otages
était æavement blessé. Une quin-
zaine d’autres personnes, fonc-

- tionnalres ' de. . l'ambassade et
membres des servtoes^dè sécurité
étalent bloquées dans'Jes étages
supérieurs. :•»

Prises d’otages classique, serait-
on tenté de dire, avec la riposte
-classique. Très vite l’alerte est
donnée, le quartier bouclé par
d’importantes forces de poMoe,
les rues coupées par des barrages.
L’ambassadeur d'Irak, en France,

était absent, puisque devant
reçu en audiènee à l’Elysée

TamM à midi
,
indique- qn’ü c don-

nera éventuellement ^autorisation
à la poUce française dé pénétrer
dans Vambassade st nécesatre ».

Le frère de Saîd Hammami
Très vite aussi, les policiers de

la brigade ’ antigang, conduite
par les commissaires Leclerc et
Broussard, ainsi que ceux de la
brigade criminelle, sous la direc-
tion- du commissaire - Ottavloü,
.prennent position autour de ram-;
bassade, prêts A intervenir. Fen-
dant longtemps on croira que
deux homme, et non pas un seul,
ee sont retiandiés avec leurs ota-
ges à l’Intérieur des locaux En

fait, U n’y a qn’nn seul homme,
ainsi d’ailleurs que le rapportera
dé* lunch mutin ragenoe Irakienne
de presse. Celle-ci indique que la
prise d’otages a été réalisée par
un hnmmft qui affirme être le

frète de m: Saîd Hammami, an-
cien représentant de K3JLP. à
Londres -assassiné en janvier der-
nier..H s’agit en effet de M. Ham-
ttuttH

Dés la fin de la matinée des
négociations s’engagent, oondui-

' tes d’abord par un re^xmsable
de la Ligne arabe à Paris et. sem-
ble-t-S, par. rattaché militaire de

'

l'ambassade d’Algérie en Rance,
puis ensuite par

.
l'ambassadeur

d’Irak loi-même et mi policier

français. Les exigences deM. Ham-
mami sont nettes. H -veut qu’un
avion soit mis & sa disposition
pour se rendre A . Londres afin
d’obtenir la libération d’une ter-
roriste palestinienne arrêtée après
l’attentat commis le 28 juillet

contre . Tambassade d’Irak en
Grande-Bretagne.

Vers 14 heures, les négociateurs
obtiennent la libération du fonc-
tionnaire Irakien grièvement
blessé, et immédiatement évacué
vers un hôpital parisien. Tandis
qpe les négociations se pour-
suivent des renforts de police
continuent d’arriver, notamment
les tireurs d’élite .du .groupe d’in-
tervention de la gendarmerie
nationale (GXG-N.) qui prennent
position sur les toits.

Vers 17 h. 30, l’ambassadeur
d’Irak, A la donande du terro-
riste, donne son accord pour
qu'un contact soit pris avec
celui-ci par le représentant de
la Ligue arabe, M. Abdoun. dont
la protection sertit assurée par
quatre policiers français. Cette
entrevue a Ueu et M. Hammami

.

accepte de se rendre et de remet-
tre ses armes.

A 18 h. 25, il sort de l'ambas-
sade par une porte côté jardin,

encadré par deux inspecteurs de
la brigade criminelle, qui lui ont
passé les menottes, et aocompsgné
par le représentant de la Ligue

arabe. 'Les quatre hmunw; ee
dirigent vers une B 16 crème,
i l’intérieur de laquelle se trouve
déjà le commissaire Ott&violi
C'est au moment précis où le

prisonnier se penche pour péné-
trer dans la voiture que le pre-
mier coup de feu claque suivi
de dizaines d'autres.

Devant la porte de l’ambassade
on- aperçoit un homme armé qui
sort en tirant. Un inspecteur de
police tombe mortellement blessé,

un antre, puis le prisonnier, très
grièvement blessé. -

Au feu croisé des services de
sécurité irakiens, qui tirait non
seulement du trottoir, mais du
soua-eol et des étages de l’ambas-
sade et du oonsulat. les policiers
français, après nn instant de stu
peur et d'affolement légitime,
-ripostent. La fusillade très vive
va durer une vingtaine
secondes.

- Un membre du service de sécu-
rité Irakien qui visait directement
le commissaire Leclerc agenouillé
sur le trottoir est abatttu par un
policier de la brigade anti-gang.
Le commissaire Broussard pour
suit un policier Irakien armé en
criant « planquenvous, planqi
vous » et finit par l’arrêter. Deux
autres membres du service de
sécurité irakien qui, armes A la
Twain

, se trouvaient hors des
locaux de l'ambassade, sont égale-
ment appréhendés sans ménage
•mente. Le commissaire OttavioU,
épargné par miracle, sort de la

voiture en criant des ordres. Les
ambulances de police-secours ar-
rivent très vite sur les lieux A
peine trente secondes après le

début des coups de feu.

C’est, après la confusion, la

stupeur, après la panique, la

colère froide des policiers fran-
çais. Le commissaire Leclerc dit

ce inardi matin : « n est clair

que nous sommes tombés dans
une embuscade : les gens des
services irakiens voulaient tuer à
tout prix le terroriste. .» Ajou-
tant : « Même si ce prix était• la

vie des policiers français. »

La fusillade a éclaté à l'extérieur

assure M. AI WandawJ

L’ambassadeur de la îtépubH-*

Î
ue d’Irak A Paris. M. Mundhir
’awfik Al Wandawi, dans une -dé-

claration A l’agence France-presse,
& Indiqué qu’ « après avoir inter-'

rogé trente à trente-cinq person-
nes fai acquis la conviction que
les coups de feu qui venaient de
Vextériear' de la rue de la Fd-
sanderie étaient tirés par des
hommes qui voulaient soit venir
en aide au terroriste, soit -peut-

être le supprimer. Je pense que le

complice qui, dès le début. s'est

enfui, a dû aller chercher du
secours auprès d'amis ». * Mon
attaché inUttaire à vu de sa
fenêtre, d- Vambassade, des poli-

ciers arrêter un individu qui cou-
rait rue de la Faisanderie, a
ajouté l’ambassadeur, ce qui con-
firme que la fusillade, partie de
l'extérieur était le fait d’individus
venus prêter main-forte au terro-

riste

.

». , .
L’ambassadeur de la République

d'Irak a révélé que le terroriste

a téléphoné A sa propre épouse,
après qu’il eut quitté sa résidence,
lundi à 11 h. 15. pour' se rendre
& l’Elysée faire ses adieux an

‘ lent de la République. Le •

voulait que sa femme

. prenne contact, avec , les ambas-
sadeurs dea pays arabes A Paris
pour qulls' interviennent. Selon
l’ambassadeur, l'homme attendait
des Instructions de la Ligue arabe
on des pays qui sont très proches
de-oeüe-cL Toujours selon M. Al
Wandawi. son épouse a demandé
A son mterlocuteur A quelle orga-
nisation il appartenait. Il lui a
répondu : « Je suis . membre de
^organisation^ El Thar (la Re-
vanche) ». Cette organisation est
totalement inconnue.
L’ambassadeur de la République

d’Irak, qui a tenu A-rendre hom-
mage A la police française, « qui a
été très coopérative et très effi-
caces, nous a, par ailleurs, indi-
qué que le terroriste avait l'in-

tention après Londres de se rendre
A Bagdad pour libérer un diplo-
mate dont il Ignore l’Identité.

- M. Al Wandawi nous a égale-
ment -précisé qu'il lui paraissait
peu probable que le personnel de
sécurité de son ambassade ait fait
feu sur les policiers. IL -a donc
tout de suite pensé que la fusil-
lade avait commencé A l’extérieur
de. l’ambassade, sans toutefois
être certain qu’il s'agisse- de
Palestiniens. . .

US MEMBRES DU SStVKE M
SÉCURITÉ DE L'AMBASSADE

AVAIENT ITNiamON D'HÉ-

CUlHUf TERRORISTE, estime

la préfecture de police.

Dans on communiqué retra-

çant les événements depuis l'ar-

rivée des terroristes dans l'am-
bassade, la préfecture de police

indique notamment : . « — Des
policiers - français obtenaient la

reddition du terroriste et la re-
mise de ses armes.

» Alors qu’il venait de prendre
place, encadré par deux inspec-
teurs, dans la voiture de la bri-

gade criminelle, stationnée de-
vant la parte de l'ambassade, un
membre des services de sécurité

irakien est sorti de nmmeiible et

a ouvert le feu sur la voiture.

s Dans le même temps, plu-
sieurs autres membres du service
de sécurité tiraient à leur tour
dans Vintention d’exécuter le pri-
sonnier. jJcoxs ce' j

'

action, fis

tuaient un fonctionnaire de po-
lice judiciaire et en blessaient

deux autres.

» Au cours de la rtposte,'à la-

quelle les policiers français se
sont trouvés contraints, un mem-
bre des services de sécurité de
l'ambassade a été tué.

» ZVois " très tireurs ont été
Interpèüés.

» Le terroriste a été lui-même
très grièvement blessé par les

premiers coût- de feu irakiens. »

«ODIEUX n B6UPP08TÂBLE»
estime le Syndicat autonome

des policiers en civil

Le Syndicat national autonome
des policiers en civil (S2LAJP.C.)
déclare <s».ng on communiqué dif-
fusé lundi soir 31 juillet qu*fl est
« inadmissible que des nommes
d’un service étranger armés inter-
viennent après qu’une réquisition
de leur ambassade avait provoqué
la saisine de la police française.
Le SJTAPjC. estime odieux et
insupportable que ces individus,
dont Pun s’est ensuite prévalu de
Vimmvntté diplomatique, aient
délibérément ouvert le feu contre
des policiers français sur la- voie
publique, alors que l'opération
était terminée et que le terroriste
était arrêté et neutralisé. Le
SJV-A-P.C. demande les raisons
pour lesquelles ces individus
étaient en mesure d'utiliser des
armes qu’üs avaient préalable-
ment exhibées devant les policiers

dans la me hors de l’ambassade,
et pourquoi les autorités fran-
çaises n’ont pas dormi Vordre de
les désarmer préventivement dis
lors que la police nationale était
seule compétente pour interve-
rtir. ». Le SJLAP.C. exige enfin
que « les auteurs des coups de
feu interpellés soient poursuivis
devant la justice française ».

LE MONDE
met chaque jour à la c;".pOji‘;ori

de ses lecteurs qg-î fi:C”qje$
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Voi.ii v froL've-sz peut-être

L’APPARTEMENT
eue vols recherchez.

Bagdad voudrait minimiser l’incident

(Suite de la première page)

«Au Ueu de continuer à nous
attribuer l’assassinat de Tandon
général Natef à Londres, au celui

du représentant de FO-L-PIt au
Kowsit, ou même le meurtre de
son collègue de Londres, Saîd
Hammami (1), on ferait mieux —
dit-on ici — de prêter attention

aux attentats successifs dont
Tlràk est la cible à Bruxelles, h
Londres, et maintenant à Paris. »

Le « procès Sadate »

Une autre interprétation qui a
couru un moment ici consistait

A attribuer aux terroristes de
Paris l'intention de saboter le

grand spectacle du « procès » du
président Sadate qui s’ouvre ce
mardi I" août dans une salis de
la faculté, de médecine de Bagdad.
En fait, si cette interprétation

avait été correcte, les terroristes

auraient recouru à un marteau
pour tuer une mouche. L’impact
du « procès Sadate » parait; en

effet, modeste, A en juger, du
moins par le nombre de journa-
listes arabes et étrangers attirés

par l’événement.

On avait même l’Impression,
lundi, d’une certaine improvisa-
tion. NI le gouvernement ni le

parti Baas gouvernemental,
disait-on A Bagdad, ne sont res-
ponsables de l'organisation du
« procès », confiée au secrétariat
permanent dn « congrès du peuple
arabe ». En fait, au cours de la
conférence de presse organisée
lundi soir, au ministère Irakien
de l’information, c'est un repré-
sentant de ce congrès, de natio-
nalité Irakienne, qui a donné des
indications sur le déroulement
prévu
à Dam

(1) IL Saîd Wmuntml. délégué da
l’OLP, à Londres, amlt été assas-

siné le 4 janvier 1878. Abou Ayad,
principal collaborateur de IL Arafat
au «Un du Fath, avait attribué la

meurtre à des « groupuscules pales-
tiniens dissidents ». La lumière n'a
jamais été laite sur cet attentat,

dont les auteurs demeurent Incon-
nus. D'autre part, X. Ail Tannina.
également représentant de l’OLP. »
Koweït,, a été assassiné dans ee
pays le 15 juin 1978.
' IL Abdel Razsak el NaysL ancien
premier ministre Irakien, en: exil à
cases de son opposition aux mesuras
ds « socialisation » en Irak, avait

été victime d'un attentat le 9 juil-

let, toujours & Londres. Grièvement
blessé. 11 était décédé le lendemain.
L’agresseur, décrit par la police
-comme « arabe » sans autre préci-
sion, avait été arrêté.

du « jugement » précédé
i Damas par une présentation de

l’acte d’accusation (le Monde du
25 juillet) en assurant qu’il a
« valeur de symbole ».

On n’en a pas moins coDé sur
les murs des grands hôtels, où sont
reçus les journalistes et les délé-
gations, des affichai représentant
le président Sadate. dont le visage
est barré A la hauteur des yeux
par cette inscription : « Pas de
place pour les lâches ni pour les

capitulards dans la patrie arabe ».

ROLAND DELCOUR.

MHS LÀ PRESSE PARISIENNE

La presse parisienne consacre
peu de commentaire, ce mardi
l«r août, à la fusillade de la rue
de la Faisanderie.

Franee-sotr décrit les divers
épisodes de la « guerre arabe en
olein Paris x Libération met
raccent sur le « mystère » et
« l’énigme » de cette tragique
issue. Après la « tuerie » de la

rue de la Faisanderie, dans le Ma-
tin, Jean Leclerc du Sablon re-
marque : « Il est très étrange
que t’agence officielle de presse
irakienne ait été en mesure, dis
les premiers instants de l’opéra-
tion de Vambassade d’Irak à
Paris, d'annoncer qu’un membre
du commando se présentait comme
le frère de Sala Hammami. re-

ésentant de l’OLP, à Londres,
assassiné en janvier dernier. Au
même moment, en effet, l’identité

et les mobües des assaillants

étaient impossibles à établir. »
Le Figaro souligne IVabsurdité »
de cette fusillade. L’Aurore stig-

matise « le sanglant merci du
service de sécurité irakien qui

ouvre sciemment le feu ».

ABONNEMENTS DE VACANCES

Des dlsposMoru ont SU prises

pour que no» ucteur* en vWègia-
ture en France ou à FStrençer
puissent trouver leur feurndl che*
les dépositaires.
Mais, pour permettre ê ceux

d’entre eux trop Baignés eus*
agglomération d’être assurés de
ttre le Momie, mm* acceptons des
abonnement* de vaeanees (Tune
durée minimum de deux semaines,
aux condition* suivantes s

FRANCE s

quinze jcmzs ............ .Tt ¥
Trois .......... M ¥
Un mois 38 ¥
CU mois et demi ........ 57 ¥
Deux mois ............... 74 V

ETRANGER (vote normale) :

Quinze Jours 37 ¥
Trois semaines .......... 52 T
Un mais ................ O F
Un mois et demi ........ 102 F
peux mois 134 F

EUROPE (avion) t

quinze Jours 4S F
Trois semaine» .......... 65 F
Un mois ... ............. 57 F
Un moi» et demi ........ 128 F
Deux mois 170 F

Dors ces tarifs sont compris les
trais fixes d'installation d’un
abonnement, le montant de*
numéros demandés Ht raffranchis-
sement- Pour faciliter l'inscription
des abonnements, nous prions
nos lecteurs de bien vonlotr nous
les transmettre accompagnés du
règlement correspondant une
semaine au moins avant leur

départ, en rédigeant les noms et
adresses en lettres mofusoules.

En septembre 1973

Un commando de l'organisation < Châtiment>

attaquait l'ambassade d'Arabie Saoudite

La mercredi 5 septembre 1973, à
10 heures, un en après le drame de
Munich, cinq militants prthpalesii-

nlens — on avait d’abord pensé qu’ils

étalent trois —
.
se réclamant da l’or-

ganisation Châtiment, avaient occupé
lès locaux de l'ambassade d'Arabie

Saoudite en France, 1, rue Andri-

^

Pascal, â Parle-16*. Les membres du
commando, qui retenaient en otages
onze personnes, demandaient la libé-

ration de M. Abou Daoud, membre
de l'organisation El Fatah. détenu en
Jordanie. Us demandaient d’autre
part, qu'un avion soit mie à leur dis-

position. Les négociations s’étalent

alors engagées entre les tedayin et

le doyen -du corps diplomatique

arabe.

Reportant de demi-heure en demi-
heure leur menace d'exécuter les

otages d’origine arabe, les terroristes

avaient quitté. le Jeudi 7 septembre
vers 13 heures, l’ambassade en libé-
rant quatre femmes après qu’une
Caravelle des Syrien Arab Airlines

avait été mise à leur disposition par
le général Hafez El Assad, président
de le République syrienne. Ils avaient
gagné le Bourget dans un mini-car
où ee trouvaient l’ambassadeur d’Irak

et les sept otages. Avant de s’embar-
quer dans l’evlon, les Palestiniens

avaient libéré quatre autres hommes,
dont l'ambassadeur d’Irak, et Hs
s’étalent envolés, à 14 h. 30, avec
quatre prisonniers, tous Saoudiens,
membres de leur ambassade à Paris,

et douze membres d'équipage.
Après avoir survolé ta France, l'Italie,

la Grèce et Chypre, l’appareil avait
atterri au Caire, à 20 h. 10. pour y
faire le plein de carburant, puis
avait décollé en début de soirée,
maie l’accès des aérodromes libyens
lui était refusé. Après avoir survolé
Damas, l’avion avait fait route vers

Koweït, oû il s’était posé i 23 h 30.

Les membres du commando avalent
alors demandé aux autorités koweï-
tiennes de leur fournir un autre
avion. Les négociations étaient

conduites par le cheikh Sud El Ab-
dallah. ministre de la défense et de
l’intérieur. Les Palestiniens avaient
obtenu un Boeing-707 qui décollait,

vendredi 7 septembre, au matin,
après un nouvel ultimatum pour une
libération Immédiate d’Abou Daoud.
Toutefois, l’appareil avait regagné,
à 10 h. 50, l'aéroport koweïtien. De
longues négociations s'étaient alors

engagées, successivement marquées,
notamment, par la libération des
membres de l’équipage du Boeing,

par des menaces de faire sauter
l'avion et par l'intervention de M. Ail

Yassine. représentant de l’OLP. &
Koweït.

Le samedi . 8 septembre, les auto-
rités koweïtienne» avaient accepté de
mettra un nouvel avion è la disposi-
tion des membres du commando pour
gagner un pays de leur choix, mais
elles avaient refusé de leur laisser

un responsable koweïtien en otage.
Les tractations s’étalent poursuivies.

Puis des forces de police et de
l’armée s’étaient mises en place vers
15 heures, ft proximité da la piste

d’atterrissage, et Iss membres du
commando s'étaient rendus, vers
18 heures, en libérant leurs quatre
prisonniers.

Les pays arabes et las organismes
officiels de la résistance palesti-

nienne avaient désapprouvé l'action

du commando. Les Algériens s’étalent

montrés d'autant plus irrités que
celui-ci avait mené sdh action le Jour
même où s’ouvrait, dans leur capitale,

la conférence des pays non-alignés.
(Le Monde daté du 6 au 11 septem-
bre 1973.)

Les attentats contre des diplomates

et des hommes politiques en France

depuis 1973
LE S AVRIL 1873, M. R»«n Al
Kubalit, dirigeant du Front
populaire pour la libération de
1* Palestine (FJJLP.). est rué
par deux Inconnus, à l’angle
de la rue Cbanveau-Lagaide et
de l’Arcade à Faits (S«).

LE 28 AVRIL 1973. M. Mohamed
Bondis, d'origine algérienne,
militant dn Fath, est tué par
l'explosion de sa voiture pié-
gée rue des Fossés-Saint-
Bernard à Parts (5*).

LE 26 AOUT 1973. le docteur
Ontel Bono. opposant au ré-
gime de M. François Tombal-
baye (Tchad), est assassiné de
deux balles de revolver devant
son domicile, rne Sedaine, à
Paris (11").

LE 5 SEPTEMBRE 1973, cinq
Palestiniens de l'Organisation
châtiment font p I n a I e u r s

otages à l’ambassade d’Arabie
Saoudite, i, me A. Pascal, à
Puis (18") et les libèrent à
Koweït.

LE 19 DECEMBRE 1974. le eolo-
nel Ramon T r a b a I , attaché
militaire à rambassade d'Uru-
guay en- France, est assassiné
dans le parking de l’Immeuble
qu’il habitait, 15, avenue du
Recteur - Poincaré, à Paris
06')-

LE 8 OCTOBRE 1975, le capi-
taine Bartolomé Garda Plata-

VaBe, attaéhê militaire adjoint
A l’ambassade d'Espagne, est
grièvement blessé par des mi-
litants de la brigade interna-
tionale Juan Paredes-Manot s
à la sortie de son domicile,
route de la Reine, à Bou-
logne-Billancourt * (Hauts-de-
Seine).

'

LE 25 OCTOBRE 1975. M. Isznaïl

Ere; ambassadeur de Turquie
en France, et son chauffeur
sont tués de plusieurs coupe
de feu sur le quai Kennedy à
Paris (16").

LE n MAI 1976, le général
Joaqnfm Zenteno Anaya, am-
bassadeur de Bolivie en
France, est assassiné de deux
balles de pistolet avenue du
Président-Kennedy, prés du
pont de BIr-Hakelm, A Pa-
ris (16*).

LE 3 JANVIER 1977, M. Mah-
moud Ould Saleh, militant
palestinien d’origine maurita-
nienne et ancien représentant
de POLP. A Paris, est tué de
plusieurs balles de revolver
devant la librairie arabe qull
dirigeait rue Saint-Victor. A
Parla (5").

LE 7 JUILLET 1977. l’ambassa-
deur de la République de
Mauritanie en France,
M. Ahmed Onid Gbanaballah,
est grièvement blessé en quit-
tant son domicile, avenue
Malakotf, A Paris (16").

HORS DES FRONTIÈRES FRANÇAISES

Des terroristes ont attaqué neuf fois

en cinq ans des ambassades
Cest la deuxième fois qu’une

prise d’otages a heu dans une
ambamarte A Parla. Plusieurs
antres agressions A caractère
politique se sont déroulées
depuis cinq ans contre des rési-

dences diplomatiques dans le

monde :

23 JANVIER 1973. — L'ambas-
sadeur des Etats-Unis A Haiti
et la consul général sont
séquestrés par cinq extrémis-
tes haïtiens réclamant la libé-

ration de douze prisonniers.
Les extrémistes ayant obtenu
gain de cause. Ils sont libérés.

1* MARS 1973. — Huit membres
de Septembre noir prennent en
otages A l’ambassade saou-
dienne de Khartonm cinq
diplomates (trots occidentaux
et deux arabes). EU exigent en
échange la libération de Pales-
tiniens détenus divers
pays. A la suite du refus des
gouvernements jordanien et
américain, les trois diplomates
occidentaux sont exécutés. Le
commando se rend le 4 mars.

13 SEPTEMBRE 1974. — A l'am-
bassade de France A La Haye,
mois Japonais dn commando
de l'Armée ronge séquestrent
l’ambassadeur Jacques Senart
et dix autres personnes pen-
dant cinq jours et quatre
nuits. Les otages sont libérés

en échange dn Japonais Tn-
cata Fnrnya (Incarcéré en
France).

24 AVRIL 1975. — Plusieurs per-
sonnes sont retenues en ota-
ges A l'ambassade d'Allemagne
fédérale A Stockholm, dont
l’ambassadeur lui-même, par
six tenurites du commando
Bolger Meins. Ils exigent la

libération de vingt-six anar-
chistes du groupe Baader-
Melnhof. Deux otages sont
tués et trente blessés après
une explosion A l’ambassade.
Les terroristes sont arrêtés et

expulsés.

15 SEPTEMBRE 1975. — A l’am-
bassade d’Egypte A Madrid,
quatre Palestiniens prennent
en otages trots Egyptiens, dont
l’ambassadeur. Os exigent le

départ de Genève da la délé-
gation de la R. A. U- venu»
signer les modalités d’applica-
tion ds l'aeeord Israélo-

égyptien- Les trois otages sont

libérés à Alger le lendemain.

11 OCTOBRE 1976. — A l’ambas-
sade de Syrie è Rome, échec
de 'la prise d'otages réalisée

par trois membres de l'orga-

nisation palestinienne loin
noir. Le 6 novembre, les

trois pirates sont condamnés A
Rome A quinze ans de prison

chacun.

1

i



Page 6 — LE MONDE — 2 août 1978 • •

îtWndt

L_E VOYAGE DU PREMIER MINISTRE DANS I_A RÉGION DE CHOLET

M. Barre estime qu’il n a pas à intervenir dans la préparation

Cholet. — Effort, patience, rigueur, conti-

nuités Ces mots-clés du - barrisme > les nota-
bles de la région de Cholet lMaine-et-LoIre 1

les ont entendus plusieurs fois, à leur tour,

lundi 31 juillet, & l'occasion de la venue du
premier ministre dans leur département — où
M. Raymond Barre avait été invité par M. Mau-
rice Ligot (CNJJVapp. UJD.P.l, député, ancien
secrétaire d'Etat

Le chef du gouvernement a trouvé une
nouvelle formule pour résumer sa politique:
i Aidez-vous, l'Etat vous aidera-, a-t-il lancé
aux élus locaux, dont les représentants deman-
dent le .

soutien des pouvoirs publics dans les

secteurs de l'activité régionale les plus touchés
par la crise économique, an premier rang des-
quels les industries du textile et de la chaussure.

Soulignant la nécessité de pratiquer en
France - une politique en profondeur au lieu

De notre envoyé spécial

de recourir & des actions de relance pins on
moins massives dont les effets sondent à. la
fois artificiels et précaires, ML Barre a indiqué
que le gouvernement - mettra en oeuvre & brève
échéance de nouvelles et Importantes mesures
pour favoriser la création d'emplois dans les
réglons particuliérement frappées par la crise -,

notamment .dans les secteurs de la sidérurgie
et de la construction navale. Au cours d'une
brève conférence de presse, -le premier ministre
a également évoqué plusieurs autres sujets
d'actualité. A propos de la prochaine réforme
des collectivités locales, il a précisé que - tout
ce qui concerne la fiscalité locale fera l'oblêt
d'un projet de loi spécial qui sera déposé cou-
rant septembre sur le bureau dn Sénat*.
M. Barre pense ainsi «avoir réglé à la fin de

l'année le problème de la Fiscalité locale,

notamment de la taxe professionnelle *, et
‘ démontrer de la sorte la bonne volonté du gou-
vernement avant le dépôt du projet de loi-cadre.

Evoquant l’élargissement de la Communauté
européenne, le premier ministre a déclaré qu'il

répondra très prochainement aux lettres qui

lui ont été adressées par M. François Mitter-

rand, an nom du P.5., et par ML. Louis Odru,
an nom du P.&, tous deux ayant .demand é que
le Parlement soit convoqué en session extra-

ordinaire pour débattre de cette question. « D
n'y a pas péri) en la demeure -. estime M. Barre.

Invité & donner son sentiment sur la contro-
verse opposant M. Lecanuet, président de
rUJ>J, à M. Chirac, leader dn RJPJL, au sujet

de l'opportunité de désigner un candidat unique

C'était la première fols qu’au
premier ministre se rendait en
voyage officiel à Cholet. et, en
sa qualité de maire, M. Ligot
s'est plu à le souligner en accueil-
lant M- Barre à l'hôtel de ville.

L’ancien secrétaire d’Etat a expli-
qué au chef du gouvernement
comment le pays cboletais était
devenu cette « région d’iqufUbre
entre la vüle et la campagne s où
existe Incontestablement « une
certaine forme de la qualité de
la oie il Ce qui n’exdut pas les
difficultés économiques. « Alors
que l’Ouest est une des parties
les plus vivantes et les plus jeunes
de notre nation, que sa popula-
tion est attachée à son terrain
et à des valeurs traditionnelles
qui font sa force morale, fl appa-
raît à certains égards comme
mal aimé, et le sang bouillant de
certains pourrait se transformer
en révolte », a notamment déclaré
M. Ligot.

Dans sa réponse. ML Barre a
rappelé les mesures prises au
cours des mois écoulés afin de
renforcer la politique d'aménage-
ment de l’ouest de la France, et
indiqué que le régime des pri-
mes de développement régional
et celui des primes de localisation
des activités tertiaires seront
modifiés de façon à devenir plus
Incitatifs. « L’action à l'égard de
l’Ouest reste prioritaire pour le
gouvernement ». a-t-il affirmé.
Après avoir rendu hommage au
« dynamisme » et & la * capacité

d'innovation » des entreprises
locales, le premier ministre a
invité les Choletate à * préparer
patiemment », comme le gouver-
nement, a Za Francs de l’an 2000 ».

« Nous suons une grande tâche
devant nous. Nous ne l’accomplir-
tous pas par de pures déclarations
verbales. Nous l'accomplirons par
une action pattente et continue
de chaque four.»

Au cours du vin d’honneur qui
suivit cet échange de propos.
M. Barre s’est entretenu notam-
ment avec les dirigeants des
principales organisations agricoles
dn departement venus exprimer
en particulier -les difficultés des
éleveurs de porcs.

Le chef du gouvernement a
inauguré ensuite le nouveau cen-
tre hospitalier de Cholet. A cette
occasion, les syndicats CJD.X.
C.G.T, F.O. et CJT.T.C. de l'éta-
blissement lui ont fait remettre
une lettre résumant leurs reven-
dications.

Doléances sur m mouchoir

La matinée s'est terminée par
une réception & la sous-préfec-
ture, où M. Barre a eu de nou-
veaux fehanpx de vues avec les
dirigeants des différents secteurs
profesionnels. Les quelques élus
locaux appartenant à l’opposition
avaient décliné les invitations
qui leur avalent été adressées.
On a surtout parlé des diffi-

cultés des fabricants de chaussu-
res et de mouchoirs, vivement
concurrencés par les importations
des pays extérieurs au Marché

. commun. Afin que le premier
ministre ne les oublie pas, les
industriels du textile lui ont
offert un mouchoir portant im-
primé un résumé de leurs doléan-
ces. Les réponses de U. Barre ont
été jugées quelque peu sommaires
par la plupart des professionnels,
qui eussent préféré que le premier
ministre séjournât plus longue-
ment dans leur région. Commen-
tant la formule « Aidez-vous,
l'Etat vous aidera », un délégué
de l’Union des dirigeants d'entre-

prises du Choletads nous déclarait
au terme de ces conversations :

« Ici, en pays chouan, nous n'at-
tendons pas grand-chose du ciel

républicain. Mais s’il est admis
que dans notre région les entre-
prises Ont déjà beaucoup fait
pour s’aider éües-m&mes. la ques-
tion est de savoir si l’Etat est
décidé à soutenir cette politique
volontariste. M. Barre n'a pas ré-
pondu assez clairement. »

Le premier ministre a achevé
son voyage en se rendant â Beau-
préau. localité située & 18 kilo-
mètres au nord de Cholet, où 11

a visité une usine de chaussures
du groupe VaJolre appartenant au

Ht
(Dessin de KONKJ

maire de la commune, M. Jules
Musset (dlv. maj.i. Très Intéressé

par les explications de son hôte,

applaudi par lès enfants, M. Barre
s'est réjoui de constater qu’« il

y a en France des régions qui
savent faire face à la crise ».

Avant de regagner Parla le chef

du gouvernement a prononcé, a
la mairie de Beaupréau, une nou-
velle allocution dans laquelle il

a réaffirmé qui! poursuivra sa
politique « quels que soient l'irri-

tation des beaux esprits et l'aveu-

glement des belles dînes », et quoi
qu’en disent- « les professionnels

de la revendication ». Un langage
qui est aujourd'hui devenu très

familier à ceux qui connaissent
le premier ministre.

Le petit cochon rose

A son arrivée devant la mairie
de Beaupréau, lundi après-midi,

M. Raymond Barre a été accueilli

par un concert de sifflets et de
slogans hostiles & la politique du
gouvernement. A l'appel du comité
local du mouvement des paysans
travailleurs, une cinquantaine de
jeunes gais, pour la plupart agri-
culteurs, s'étalent rassemblés
pour protester contre la baisse des
cours de la : viande de porc. Sur
leurs banderoles, on pouvait lire,

entre autres formules-chocs :

« Politique de Barre = élimina-
tion des petits paysans ». aBa-
barre, tu nous trompes avec les

de la majorité, dès le premier tour, dans cha-

cune des quatre circonscriptions oü doivent

avoir lieu des élections législatives partielles,

le chef du gouvernement a expliqué qu d n en-

tend pas-”Intervenir dans ce débat, «U s’agit

14 d'une question qui doit être débattue entre

les resDonsables des formations de la majo-

rité r^-Hklaré. - C’est une affaire qui doit

être appréciée en fonction des considérations

locales; et je dois dire fe na. pas sur «
point de vues arrêtées, ni doCtrinales^La

circonspection observée par M- Barre traduit

son souci constant de demeurer à 1 écart des

rivalités qui divisent les deux grands courants

de la majorité. Elle est aussi une nouvelle

Illustration de son Impuissance & l°u“'. Pleine-

ment le rtle de cher de la maiorlté qu'il reven-

dique, sans grand succès, depuis sa nomination

& l’hôtel Matignon.

prix du cochon I », « Plus fe nour-

ris mes porcs, plus c’est Barre

qui engraisse et mot je crève».

Après ' avoir serré quelques

mains à l'écart des banderoles
parmi les spectateurs qui se mon-
traient plus compréhensifs, le

premier ministre s'est avancé vers

les manifestants. Les cris, et quel-

ques bousculades sans gravité

avec le service d’ordre, rendant
le dialogue impossible. M. Barre

s'est déclaré «attrister, de
et d'entendre « des slogans d'une

telle stupidité ». C'est alors que
l'un des manifestants lâcha, dans
la cohue, un porcelet quU avait
emporté comme « pièce & convie*

«on» de ses difficultés profes-

sionnelles. On vit l’animal ae diri-

ger vers le premier ministre,

celui-ci esquisser un geste pour
l'intercepter, en vain, et le cochon

s'enfuir vers des lieux plus calmes.

Ce qui fit dire quelques Instants

plus tard à M. Barre : «fl y
avait longtemps, depuis ta cam-
pagne électorale, que ie n'avatt

pas été accueilli par un tel comité,

mais c’est la première lots (nie

le comité d'accueil est accompa-
gné d’un petit cochon rose. Ma
seule tristesse est que ie ne pour-

rai pas rentrer avec ce petit

cochon qui. leur a échappât
C’est ainsi que le souvenir de

Beaupréau sera désormais atta-

ché.- dans l'esprit de M. Barre,

à celui d'un porcelet contestataire.

ALAIN ROLLAT.

La crise de l'élevage porcin en Bretagne

Ce sont les < petits » qui trinquent
La France manque de porcs.

Les 250 000 tonnes importées
en 1977 ont coûté 2JS mil-

liards â la balance commer-
ciale. Le déficit porcin sera
de près de 4 milliards en
1978. D’une année sur l’au-

tre, le cheptel des Pays-Bas a
progressé de 13j%, celui de
l'Allemagne fédérale de 6,0 %,
celai de la France de 2,1 %
seulement. Pour les salaîson-

nfers, le porc belge ou hol-

landais revient moins cher
que le porc breton. Et les

cours s'effondrent. Les pro-
ducteurs manifestent Eu
dépit d’un relatif optimisme
des pouvoirs public, les éle-

veurs bretons et les techni-

ciens du porc voient 1a crise

se prolonger au-delà de l'hi-

ver prochain.

Pontivy. — •Je vois le crise lus-

qu'A la tin de rannée, sOr ! Peut-être

plus. - Alain Lesergent, éleveur près

de Pontivy (Morbihan), vient de des-

cendre de son tracteur pour - causer

porc -. il a une petite trentaine d'an-

nées. « Quand Je suis arrivé, U y a
cinq ans, revois ISO 000 F anciens

en poche. Il a fallu acheter te ron-

cier, les vaches et, depuis un en,

les porcs. - Sa petite centaine de

millions (anciens toujours) d'emprunt

ne l'empéche plus de dormir. «On
voulait supprimer les vaches en 80-

82, mais avec le crise— Le porc e
repris, c'est vrai, *0 belles du kilo :

c'est seulement pour nous tenir la

tête hors de feeu, qu'on ne se noie

pas trop vite. Autour de nous, on
parle de liquidations ludiciaires, car

le Crédit agricole commence à tiquer.

Quelle solution ? En tout cas, pas
des aides. C'est le bonbon qu'on
suce et qu’il laut rembourser. *

La crise « normale - du porc, celle

pour laquelle ont été mises en place

des caisses de péréquation entre les

bonnes et les mauvaises années, était

prévue pour février 1979. Mais elle

De notre envoyé spécial

usité par lu 3.A.RX.. le Monde.
OAnnta :

Ixqiax bmt, directeur de la pubUcafloR.

Jreqrai anmrt.

Reproduction Interdit* de tout ortl-
dci, sauf accord avec l'admintstrailDu-

OocnmUaioa paritaire dai journaux
et publications : n« 47*37.

a commencé début avril 1978. Le
prix du pore au kilo a chuté de
8 F A 6.50 F, pour remonter dans

le courant de juillet à 7,15 F, soit

nettement au-dessous du prix de
revient d’un Alain Lesergent, qui

« sort du porc* & 7,80 F.

- •SI Je devais m'installer aujour-

d'hui, ie tarais du porc ou de la

poule pondûuse », affirme pourtant

M. Legal lo.

Avec ses vingt-deux ans et une
tignasse blonde qui le rajeunit en-

core, M. Legal lo n'a pourtant rien

d'un provocateur. II exploite avec ses

parents une terme de 17 hectares.

• Ces quatre dernières années, on
a gagné de rargent avec les porcs. •

La première unité d'engraissement

de 276 places a été ' construite en
1972, la maternité de 68 places en

1974, la seconde unité d'engralssa-

ment de 224 places an 1978. En 1978,

c'est un poulailler de 680.000 F qui

rient remplacer les vaches laitières.

A chaque fois, les emprunts ont été

limités, l'autofinancement oscillant

entra 40 et 70 V*. » Le prix du porc

pourrait descendre jusqu’à 820 F

qu’on pourrait encore gagner. »

< La faute aux montants

compensatoires »

M. Lesergent comme M. Le Gallo

sont techniquement de bons éle-

veurs. mais dans un cas ta chuta

des cours n'est pas surmontable,

car les frais financiers sont trop

Importants. Dans l’autre, on peut

passer la crise en faisant le gros

dos.

Mais tous deux Iront, si l'occasion

se présente, manifester pour obtenir

• un juste prix-.

La crise, o’est la faute des mon-
tants compensatoires monétaires,

disent an choeur les agriculteurs.

Grèce A cette subvention aux expor-

tations des pays è monnaie forte,

avec un prix de revient moins élevé

pour la nourriture, les Allemands,
les Hollandais, mois aussi Isa Bel-

ges, envahissent notre marché. *
• Chaque aolr, dit un éleveur. Il y
a des aemt-romorquea emplis de
caroasses de porc belge qui des-

cendent sur Loudéac. On a voulu
lea - taupor -, mais les gendarmes
avalant prévu HT coup. Remarquez,
c'est normal que rindustrial achète
IA où c'est moine cher. -

- Les gens amers sont ceux qui

ont Investi dons les cinq dernières
années-, dit M. Preval, le respon-

sable des productions porcines aux
établissements Glon. fabricants d'ali-

ments du bétail & Pontivy (250 000

tonnas en 1977, soit un peu plus
de 2 "Va de la production nationale).

Tout en rondeur. Il parte pointu

comme un Breton, et calcule vite.

• Quand cas leunes-lû se seront
aperçus que tout le boulot, c'est

pour rien, avec rarrivée des loyers,

des échéances de fin d’année, l'aug-

mentation des charges de mutualité

sociale. Ils vont vraiment ae fâcher.

Eu octobre ou en décembre. -

Los bons» les moyens

et tes... autres

La société Glon, fondé 1 par André
Glon, ancien député U.D.FL, dirigée

aujourd'hui, comme souvent en Bre-

tagne, par trois frères, propose des
« ateliers porc » A la carte : bati-

ments, aliments, animaux, commer-
claUsaHan des porcelets. Les éle-

veurs composant leur menu è leur

convenance. Avec sas mille clients,

dont plus de la moitié participent

au groupement de producteurs
qu'elle parraine, la société Glon peut
être considérée comme un bon baro-
mètre de la production porcine en
Bretagne.

• Au cours des cinq dernières

années, nous avons lait cent bâti-

ments par an. Cela veut dire que,
sur un millier de clients, cinq cents
soutirent de la crise, et le plus gros
producteur de porcs aujourd’hui.
c’eat le Crédit agricole. » En plus
des charges d’investissements, la

compétence creuse aussi la diffé-

rence : il y a les bans, les moyens
et les— autres. La production' des
premiers' dépasse 19,5 porcs par
truie et per aii. Celle des damiers
n'atefnt pas 15. • Pour dégager un
revenu familial, en juin 1979. expli-

que M. Prevel. quand la porc est é
OjSO F. Il faut faire du 1BJ> de
moyenne. SI ron descend A 18,

moyenne française, pour commencer
A gagner un peu d’argent, le- prix du
porc doit monter A 7JSO P le kilo. -

Seuls ceux qui ont Investi Ji y a
plus de dnq ans et qui ont des résul-

tats techniques au-dessus de la.

moyenne, passent la . crise sans
encombre. Les conséquences, dh-on
en Bretagne, où sont produits quatre

porcs français sur dix, sont graves
pour l'avenir de cet élevage a pour
notre balance commerciale, déjà
lourdement déficlaire. Les jaunes qui

ee sont spécialisés dans le porc ne

sont pas près, de s'agrandir, même
s’ils sont techniquement Irréprocha-

bles. Un technicien : « Mon meilleur

éleveur, sur Dfnan, est prêt é mettre

la clé sous la porte d’ici deux mois.

• On trouva, ajoute-t-il, trois types

d"éleveurs, Joe petits A moins de
dix' truies. Ce sont ceux qui • cabos-
• sent » — autrement dit, qui tuent

leurs truies, — parce qu’ils en ont
ras-le-bol et qu’ils ont entendu
dire que ça ne payait plus. Las
moyens, avec quarante ou cinquante
truies, disent : • J’Irai bien jusqu'à
- la retraite avec— » Et les plus

gros, avec cent cinquante truies
,

* nous demandant : » Fais-moi un pro-
» jet de cent vingt,de plus. Le temps
• qu'il sorte de terre, le vivrais

» bien avec mon v/eux— » Puis,

quand ce projeNA est sorti. Ils

disent : • Fafs-m'en encore deux
» cents— -

Les • petits -, ceux qui - cabos-
sent -, représentent 40"% de la pro-
duction française. Les jeunes n'inves-

tissent plus. En 1978, la moyenne de
cent bâtiments l'an.

a

qui réalisait la

société Glon, tombera è moins de
trente. A la baisse potentielle de
production correspond un mouvement
de concentration économique (entre

les mains des plus - gros -, ceux
qui peuvent tenir • avec leur vieux -)

et géographique aussi, car on ne peut
compter que sur la Bretagne pour
pallier la déficit porcin.

• On perte de restructuration por-
cine, Indique M. Alain Glon, mais
en tait les blocages financiers et
administratifs freinent la relance. Les
prêts du Crédit agricole permettent
A réfeveur d'acheter fa voiture, pas
reasence. » Un exemple : le Crédit
agricole finance un bâtiment de
soixante-dix truies, male le prêt pour
ie cheptel est limité à cinquante ani-
maux. L'éleveur en prend malgré tout
soixante-dix. • Résultat, Il finance du
long terme avec du court terme, et
Il a la téta sous l’eau. -

SI nos concurrents étrangers ne
• dégraissent - pas leur cheptel, la

crise durera de longs mois encore.
Les caisses de péréquation, dans
plusieurs groupements de produo-
tours, permettent de maintenir le

revenu, mais, disent beaucoup d'éle-
veurs. bu prix d'un endettement
camouflé, puisque les avances faites
â ces caisses sont remboursables.

.

ld chacun est convaincu : las
escarmouches de , ces dernières
semaines pourraient bien annoncer
des conflits plus violente, pour la fln
de l'année.

JACQUES GRALL.

Le P.C. répond aux enseignants non communistes

d'Aix-en-Provence

L'Humanité du 29 Juillet publie
le texte d’une lettre adressée, au
nom de la fédération du P.C. des
Bouches-du-Rhône, par M. Geor-
ges Lazzarlno, dépoté, aux
signataires de la pétition rédigée
sur 1initiative d’un groupe
d’universitaires alxois et publiée
dans le Monde du 20 Juillet. Dans
oe texte. Intitulé e Nous sommes
tons concernés ». une centaine
d’enseignants non communistes
affirmaient leur soutien aux
membres de la cellule communiste
Jacques - Ducloa d’Aix-en-Pro-
vence. qui avaient critiqué, dans
une pétition nationale, certains
aspects de la politique du P.CJF.
M. Lazzarlno écrit notamment:
« Pour l’essentiel, votre démar-

che a pour bu* d’exprimer votre
solidarité aux signataires du texte
dit des e trois cents » et de vous
porter garants qu’Us sont (F c au-
thentiques communistes ». Cela
était bien inutile, car ü n’a
jamais été question d’ouvrir à
leur endroit on ne sait quel pro-
cès et de mettre en cause leur
qualité de communiste.

» Ces camarades ont eu et ont
toute latitude de s’exprimer libre-
ment dans notre parti. Ce que
l’immense majorité des commu-
nistes leur reproche — et per-
sonne ne peut leur en contester
le droit — c’est d’avoir pris part
à une entreprise fractionnelle,
contraire aux règles de vie de
notre parti.

» Ces règles d’orientation n'ont
rien de secret. Ce sont celles que

MOUVEMENT
:

SOUS-PRÉFECTORAL

Par décrets dn président de la
République en date du 31 juillet,
parus au Journal officiel daté
31 julllet-l*' août :

— M. Philippe Fondaven, sous-
préfet, est mis & la disposition du
premier ministre pour être déta-
ché sur un emploi d'administra-
teur civil ;

— M. Jean-Claude Betancourt,
secrétaire général de la Haute-
Saône est mis à la disposition du
prem ier ministre pour être réin-
tégré dans son corps d'origine ;— M. Bernard Boucault, direc-
teur du cabinet du préfet de la
région Bretagne, préfet d'Ule-et-’
vilaine, est nommé secrétaire gé-
néral de la Haute-Saône..
— Mlle Bernadette Malgom.

curecteur du cabinet du préfet du
Val-de-Marne, est nommée direc-
teur du cabinet du préfet de la
région Bretagne, préfet d'Ille-et-
vuaine :~ M- Jean-Marc Rebière, di-recteur du cabinet du. préfet des
fajwes. rat nommé directeur dugMûet du préfet du Val-de-

les communistes se sont librement
données et qu'ils acceptent en de-
venant membres du parti, parce
qu'elles les assurent à la fols

d'une authentique oie démocrati-
que et de l’etficacite dans la lutte.

Ils ne prétendent pas. pour ra-
tant, qu’elles ne puissent être

perfectionnées. C’est si vrai ‘qu'üs

en débattront à l’occasion de leur

XXIII• congrès

.

Enfin, nous
avons à maintes reprises indiqué
que nous n'entendions pas pré-
senter le mode de fonatUmne-
ment de notre parti comme un
modèle de fonctionnement de la

société future pour laquelle nous
luttons.
» Vos inquiétudes nous sem-

blent donc reposer sur des infor-
mations incomplètes concernant
ce que nous sommes et ce que
nous voulons. Mats le fait que
vous les exprimiez nous conduit
à penser qu’ü sentit fructueux,
pour les uns et les autres, d'en
discuter. C’est la proposition que
nous vous faisons. »

J> Les députés communistes
demandent à nouveau la convo-
cation de l'assemblée nationale
en session extraordinaire dans
aies plus brefs délais», afin de
débattre dé rélargissement de la

Communauté européenne. Dans
une lettre .adressée ' le lundi
31 juillet à M. Jacques Chaban-
Delrfias, présU - de l'Assemblée
nationale. M. Robert Ballanger,
président du groupe communiste
de l’Assemblée, écrit : «Nos let-
.tres des 21 èt 28 fumet au .

pre-
mier ministre, demandant un dé-
bat à l’Assemblée nationale, et 4
AT. Couve de Mürvüle demandant
la réunion d’urgence de la com-
mission des affaires étrangères,
pour entendre Sa. Louis de Oui

-

ringaud, sont l me. ':i sans ré-
ponse. (—) Alors que l’inquiétude
grandit dans le pays, ü apparaît
inacceptable pour le peuple fran-
çais, attaché à la démocratie, me
les représentants de la nation
soient tenus plus longtemps à
récart d’une question capitale
powr l’avenir de la France.»

A Le Mouvement .de la jeu-
nesse communiste (MJ.C.F.) or-
ganise des week-end.1 & la cam-
pagne ou à t mer. afin de
inettre « aux jeunes des cités

^ populaires, aux chômeurs de par-
ttr un peu . M. Jacques Plancha
secrétaire national, a Indiqué,
d’autre part, le lundi 31 Juillet,
les revendications du MJ.CP. au
sujet des vacances des Jeunes :

création d'un million cinq cent
mille places de camping supplé-
mentaires, extension des possibl-

de camping e sauvage ». gra-
tuité du transport une fols l’an,
sur une grande distance, pour les

jeunes- chômeurs e*: création de
* lieux de rencontre » dans les

cités populaires.
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RELIGION
UNE BRASSEE DE CONFESSIONS DE FOI

La quête de lautre
Clôturant la série des

confessions de foi chrétien-
nes (1), «le Monde- publie
les témoignages de Gvendo-
Hne Jarczyk, philosophe -ët
Journaliste, et enfin de Jean-
Frauçoia Six, prêtre et écri-

vain.

Henri Fesquet tirera prb-
ch&inement les conduirions
de ces vingtaept confessions
de foL

Rien, eh im sens; de idns ha-
sardeux qu’une confesrioa de foL

’

Car me voüà prise entre deux
feux. A l’un des extr&nes, te sub-
jectivisme. or Confession de foi,
confession de soi » SI je produis
un témoignage d’une réalité lon-
guement mûrie selon l'expérience
qui fut mipTinc, je pourrai tou-
cher tel ou teL mais dépasserai

-

je 1e niveau des simples affinités?

A l’autre extrême, l’exposé
équilibré, quH soit simple ou sa-
vant. d’un ensemble de « vérités »
soigneusement pesées;- attentive-
ment cataloguées. Ecran que je
projette et qui me sépare de celui
qui risque de ne voir là aucune
pulsation de liberté, aucune dêei-
sten

j
ieESOPnelle qui m’engage en

Christ

médiateur

Une conviction me permettra
de me glisser entre ces deux
écueflfl .- l'évidence que les lignes
de clivage entre les personnalités
profondes ne passent pas d’abord
par les limites que représentent
les convictions religieuses,- Qui ne
e’est senti parfois pins proche, au
plan des options vitales et de la
respiration profonde, d'une expé-
rience élaborée hors du sérail reli-
gieux que de tant d'expressions
ou d’attitudes provenant ;

. de
« frères dans la fol » ?- - .

Mon «lieu», celui qhi-.'m*èst
commun avec ceux qui se retrou-
vent dans une certaine pauvreté,
c’est celui d’une humanité s’éveil-
lant lentement d’un désir millé-
naire : un désir de rejoindre le
tout par le rien de la liberté.

~

‘Au. -centre de- ce lien,

du Christ Avec la conâApncé^ ai
guS de ce que des siècles ont
mené Jusqu’à lui, dé ce que lui-
même a grandi jusqu'à la pléni-
tude. de la Fassion/Hésurrectkm,
Inspirant le pardon, échappant
aux tenailles de tous les confor-

par

.
GWÉNDOLINE JARCZYK

mlsmes, vivant la- toute jeune
liberté del’homme restaurée dans
son- pouvoir oriqineL-

..
f^Vrlgt. m ni-ÆTrr

^
nbriiet wi psg.

saga, en c pique »sar notre terre,
évelhant 'en ttiHyaiw des puis-
sances insouçonnéeS. Un . visage
que .Je he cesserai d’interroger, de

- scruter, un
.
visage \-que Je n'aurai

jamais fini ü'accueillir en w^rnf*
. temps .qu’il me faut le susciter et
le construire au teing de n» vie,
au travers des rencontres qui me
façonnent.

- Pour que «Instaure cette média-
tion très exceptionnelle, il fallait
que le Christ di&araisse à nos
yeux, «iz voua est bon que je
m’en aille. » J’y ài 4oujouxs pres-
senti une conséquence radicale de
ce mystère central qu’est sa mort
où s^accompUt son être. Mystère
où

,

s'enracine le mystère de ma
propre mort. Car c’est du sein de
ma mort consentie qu’s me sera
passible de~le reconnaître tel quH
est, entré vivant dans la' mort, et
vivant actuellement dans cette
meut.

XL n’y a que detxx Issues à nos
' vies. La retombée dans la vie
«Tâvant la mort,'' ce que Bergson
Appelle un retour & l’insecte. Et
la rie d’esprit, celle qui s’affirme
dans et de la mort. Vie de liberté.

S’éveüter à cette rie, ce n’est
pas fuir dans quelque a ailleurs »,
loin, de cette terre. C’est plutôt
laisser venir, à sol la profondeur
de Dieu en acceptant de descen-
dre- dans celle de cette terre
Rien n'est condamné, ries n’est
rejeté: tout est racheta restitué
à soi-même.

Médiation qui se dit jusque
dans la pesanteur d’une Eghse-
instttution. Elle sxusl est appelée
à devenir pauvre, Je veux dire
libre de sa propre richesse de
tradition et d'esprit, consdente
aussi de la particularité qui esc
sienne dans l’annonce de l’uzri-

verseL •

Fafflc et màfiafHm

D’aucuns diront cette k passion »— au sans très plein de ce mot —
en pariant de combat.pour la Jus-

l’expériance de l’autre. L'autre
dans une histoire, une tradition,
un peuple. L’autre' au travers
(Tune liberté et d’un respect,
lùau&o accessible et caché dans
un

.

qui nous rassemble
et nous divise. Et cela en accep-
tant la règle du jeu : la loyauté
de la communication.

Voüà qui pourra attirer te re-
proche d’une perte d’assurance.

- Si l’on veut. À condition toutefois
qné Je puisse l'expliquer par cette
manière d’avancer en boitant, à
cause d’une blessure. Celte que
connu Jacob an gué de Pénnel (2).

.Sa. confession de foi ? Une ques-
tion. La seule qui soit, parce
qu'elle déborde toutes les affir-
mations possibles : « Quel est ton
nom ? Je ne te lâcherai pas que
tu ne me Paies dit. » Et il boitait;
après avoir combattu tonte la
nuit avec Dieu, qui l'avait touché
à la hanche.

Peut-être est-ce pareille ques-
tion qui aspire toute ma foi. et,

pourquoi ne le dirais-je pas ?
toute ma via Question qui est
faiHB. paille qui est îrwMtaHnn.
Le Christ s’est engouffré dans
cet espace béant. Et ma foi vou-
drait naïtre de cet abîme.

v t.tice. Philosophe, je tes rejoindrai
- 'en la disant à travers deux réali-

tés qui m'apparaissent profondé-
ment conjointes : celle de
r « autre » et celle de l’« unité ».

En effet, pour que les Eglises et
l’humanité parviennent à une cer-
taine...unité. U nous faut 'faire

Quand le philosophe Jean Guitton

se fait catéchiste
Le catéchisme pour entante

que vient da publier Jean Guit-

ton, de tAcadémie française,

n’est pas . sans ambiguïtés (1).

L'auteur affectionne lea altua-

Üons périlleuses, difficiles .à éti-

queter,' ce que l'on pourra/*

appeler, en -'langage familier

;

« être assis entre deux-chaises. »

n 'avoue Jul-mèma, dès les pre-

mières pages, qu’il a écrit cet

ouvrage sans avoir reçu mandat
de personne, qu’il

’

n’a pris

modèle aur personne et qt/O n’a

voulu critiquer personne. Il tait

part de son Inquiétude devant
certains catéchismes dont II tos#-'

nue qu’ils changent la contenir

de la fol. > D'étranges difficultés,

préciae-t-U, apparaissent au ris-

que de scandaliser et de créer

une coupure regrettable entre la

fdî des" enfanta“et celte de taure

parents. •

D’autre part, un catéchisme

est généralement-une œuvre col- -

lectfve faite par des spécialistes

de la psychologie des Jeunes ; 0
est souvent commandé puis

homologué par les 'évéquea qui

sont de droit « Juges de la fol -.

Ici, rien de tel. Jean Qultton,

habitué aux sommets solitaires

de la métaphysique, fait cavalier

seul. Il na peut
,
guère espérer

voir son couvre utilisée - par les

catéchistes de préférence aux
manuels Officiels, quelle q ire

puissent être leurs lacunes.

Alors ? On peut supposer que
Jean Qultton a voulu se taire

plaisir à lui-même — ce qui

est le meilleur moyen de faire un
bon livre, — fout an cherchent 't

attirer rattentlon sur les.dangers
réels ou supposés de té caté-

chise actuelle, dont las téton-,

nements sont révélateurs de la

période da transition traversée

par l'Eglise depuis Vatican II.

Son catéchisme pourra rendre

service i des parents perplexes.

Car, en fa/t, Il s'adresse surtout

aux grandes personnes . L’Inter-

locuteur fictif qui, tantôt Inter-

roge tantôt répond i Jean Qutt-

ton, a un âge Indéterminé, et If

présente parfois une maturité

d'esprit assez étonnante. U lui

arrive, par exemple, de se de-
mander si les catholiques ne tord

pas de la V/erge Uarie m presque
une. déeese r, et si les protes-

tants n’ont pas maori, d'en faire

...ine" femme comme les autres.

Semblable question perdit avoir

surtout pour but de fournir à
' rautour l'occasion de taire une
misa su point ‘qui lui est obère.

_• Ailleurs, reniant dit : «Je
vous écouta avec attention. >

Est-ce ainsi que les feunsa. s'ex-

primant? Lors d'un récent duo
télévisé, reniant en chair et en
os qui dlaloguah avec

.
racadé-

micien aur des problèmes philo-

sophiques et religieux avait tôt

tait de lui échapper ou de lui

tenir tête. La docilité dont rin-

terlocuteur tait loi preuve a quel-

que chose d’un peu artificiel.

Au-deiè de tel ou tel- artifice,

ce petit livre a m moins te

mérite de la simplicité. L'auteur

s'y exprime comme
.
dans toute

son couvre avec aisance, pru-

dence et nuance sur des thèmes
auxquels II a réfléchi toute sa

via. Un tel catéchisme dans le-

quel certains ont voulu voir le

testament spirituel tTtm homme
de soixante-seize ans aurait pu,

en lait, être écrit tel quel R y-

a vingt
.
ans sans en changer un

Iota. Ce caractère Intemporel —
certainement voulu — est signi-

ficatif d’une , pensée limpide qui

aesituë délibérément au-dessus

des remous de notre temps. "

Jean Guitton s’attache à met-

tre en évidence /'essence Im-

muable d’âne religion qui ex-

prime' de a vérités étemelles.

Seules les expressions de la fol

août soumises au changement.
Mais précisément la question

demeure da savoir dans quelle

masure les variations de la.

forme ne portent pas atteinte

au'fond_
HENRI FESQUET.

(1) Mon petit catéchisme, dia-
logue avec un enfant, per Jean
Guitton, édit. Desclée de Brou-
wer, 118 pages, 30 P-

Une parole

! d'histoire

Loin d’être l’homme des certi-

tudes assénées; imposées. 1e Christ
m’apparait comme l’homme des
Questions déranKeantes. L’homme
detequestion qui oblige, qui
révèle le sens, qui conduit au
désaJslssement de sol, oelul -là
même quU. vécut en sa mort,
face à l’« Autre» qu’il nomme le

Père

Cette foi qui est mienne. Je

ne l'ai pas Inventée : je l’ai reçue
en mon enfance. Maïs, devenue
adulte. Je Vaï choisie sous la
forme ou Je te dis : comme un
mimiTm»

,
comme une faüte, comme

un témoin de l’infini des choses,

de la face cachée du monde. Et
cette parole de fol que J’accueille

et que je profère est une parole
d’histoire : parole tributaire d'une
histoire, parole qui engendre une
histoire Comme ces paxoles-reJals
que -sont pour 'moi -les dogmes :

non point des vérités figées, mais
la simple proposition de -la. ri-

chesse de l’Esprit, dans la créa-
tivité et selon les ressources d’une
époque donnée- Paroles-relais où
s’alimente mon espérance.

' Femme, je ne puis manquer de
.m’étonner qu’une place si res-

treinte nous soit réservée dans
nra» Eglise que l’homme, par peur
sans doute, a si longtemps habi-
tée en maître. Mais a ce niveau-
là aussi, 1’ « antre » appelle une
-reconnaissance qui passe par une
lutte, près du gué qui nous sépare
et qui nous rassemble, en chaque
aube nouvelle. Lutte qui est le

chiffre d’une altérité de pléni-
tude : altérité à moi-même, alté-

rité à l’homme mon égal, altérité

à Dieu;

Dans l'accueil du Nom qui est
aussTmon propre nom.

(1) Le Monde .fl** 1*. 17. 30. 25-M
et 28 juin ; 19. 22. 27 et 30-31 juillet.

.
(Z) Genèse. 32. SI.

• Le Pin Gérard Bessière,

dont nous avons publié la confes-
sion de fol dans lé Monde du
27 Juillet, nous précise quU n‘ap-
partient pas à l’ordre dominicain
mais au clergé séculier du diocèse
de Cahots.

Trébuchement et exploration

T U m’as beaucoup appris, mon
frère différent ; et même, oui,

tu m’as ‘ converti : Je fars

presque partie de ta communauté,
cens de ces hommes et de ces
femmes qui; honnêtement, ne peuvent,
pas affirmer dans un sens ou dans
l’autre, alors même qu’lis ne cessent

da chercher. Nous ne sommes diffé-

rent# que par le « presque ».

Ce c presque * n’est pas, à mes
yeux, quelque chose que J’aurai en
ma possession et dont tu serais

dépourvu, ce n'est pas, un * en
plus ». C'est un manque dont je ne
peux pas nier la réalité : je n'anive
pas à ta conviction, à ta capacité de
tanir ceci qu'H n'y a pas à affirmer,

qu'U n’y a pas è croira.

Oui je le saie, croire est une folle

par rapport è ta position, plus ration-

nelle et plus solide que la mienne.
Et Je n'a! pas d’autre terrain de
comparaison, pour parler de ma folle

et de ce coup de pouce à ls raison
que te paraît ma fol, je n'at pas
d'autre référence possible que cette
autre aventure, folle aussi, qu’est

rimjpUon de l'amour dans un destin
d’homme. Celui qui croit, comme
celui qui aime, vit un manque, une
espérance, uns blessure; celui qui
croit ne posséda pas la vérité. H
asquiesca à être, comme celui qui

aime. Affluent alors les raz de marée
d'interrogations et d'attente: on n'a
plus rien d'un roc, on se trouve
démuni comme une plage vulnérable.
Tu sais ce que c’est que l'amour, et

cette présence sur fond d’absence
où l'on est désarmé, dévêtu de sol-

même. et calciné. Je ne puis pas ne
pas reconnaître que la fol en moi
existe ainsi, feu ténu qui consume,
brûle et transforme, sans que Jamais
je réussisse à le détenir ou è le

définir exactement Et Je sais que ta

fol n'est pas dogme d'abord: lee

mots na cernent pas les choses ;

'qu'elle n'est pas une morale ni un
concept Elle est d’abord un trébu-

chement ; J'ai trébuché, sur cette

pierre inattendue. Tu est partagé. Je
le comprends, entre le sourire et le

sérieux, comme devant quelqu'un qui
manque de tomber; ou encore lu

excuses mon trébuchement en pen-
sant que je suie aveugle ; c'est vrai,

je le suis, comme le sont les ampu-
reux. Tu ne comprends pas bien

pourquoi je reste un * nostalgique »,

me dis-tu, de cette fol qui est pour
toi folklore. Je «aie que croire n'est

plus de saison. Et, pourtant, le crois.

.Comme la foi n’est pas pour moi
folklore mais exploration. Je n'ai

aucune nostalgie de formes ancien-

nes ; celles-ci je peux les goûter
avec émotion comme on. plonge dans
I» grenier d’un merveilleux patri-

moine culturel,- mais ehes ne nour-
rissent pas mon espérance comme le

font les récits de la vie des saints

où ceux-ci rompent avec le passé.

Croire te paraît dépassé. Et pour-

tant fa orofe. Non pas par attrait du
* rétro ». Non pas pour taire ou
être autrement que l’ensemble de
mes contemporains : je n'aime pas
tes façons de se démarquer ou de
se taire remarquer, encore - moins
les snobismes vains et les origina-

lités pour eKea-mémss. Je crois,

c’est un tait Et Je te remercie de
me prendra, eans trop bien compren-
dre, tel que je suis, avec cette foi

qui n’est pour mol ni une tare ni

un un trésor, mais un « presque
rien x qui vous tait achopper sur la

route.

UN LIVRE DU CARDINAL SUENENS

Œcuménisme et renouveau charismatique

Après avoir occupé te devant de la

-scène pendant et après- ta concile,

en cherchant notamment è accélérer

révolution des structures de l’Eglise,

ta cardinal Léon-Joseph Suenens,

archevêque' de Malkies-Bruxelles, est

rentré peu ê peu dans l’ombre, oa,

plus 'exactement — car 11 demeure
fort actif et voyage dans !è monde
entier, — a changé son fusil

d'épaule. Il se consacre maintenant,

avec moins de brio, su renouveau

charismatique et à l'œcuménisme.

L'originalité du petit livre qu'il vient

de publier est d'établir un Han entre

ces deux courants, apparemment peu
homogènes, dont il estime que,

- considérés dans leurs , eaux pro-

fondes, Ils se rerrtorcant mutuelle-

mont, et qu'il s’agit là d’une même
action, d’une même logique Inté-

rieure. L'Église ne peut être' en
état d’unité ' al elle n'est pas an

état de rénovation ».
.

A oe niveau, da généralités,

l'observation est Juste. On peut

cependant remarquer que les adep-

tes les plus fervents du réveil

charismatique s'occupent en géné-

ral, médiocrement des. Institutions

confessionnelles ; Ils vont plutôt

chercher leur modèle dans tes pre-

mières communautés chrétiennes, où

est vivace le souvenir de la Pente-

côte. Leur doctrine n’est paa tou-

jours très «Qre, et d'allleure rexpres-

sion « charismatique » recouvre des
réalités bien différantes et parfois

difticffement récupérables.

Donnant raison au professeur

Jean DeJumeau, qui déplore que
beaucoup de baptisée n’aient Jamais

assumé ce sacrement, ta cardinal

Suenens plaide pour une » christia-

nisation des chrétiens ». Son livra

se présente comme une sorte da
charte définissant les critères d'un

œcuménisme et d'une renouveau
charismatique bien compris et en
indique tas orientations.

Ces pages 'ont suite è une étude

précédente (1974) - connue sous le

nom de Document de Matines. Elles

sont écrites ê l’intention des catho-

liques soucieux de respecter la doc-

trine de l’Eglise et d'en vivre les

applications. Dans la -pensée de leur

auteur, elles sont destinées ê être

étudjées et approfondies dans les

groupes du renouveau au coure de
leurs sessions. Les paragraphes ont

été numérotés pour fadlher ta travail.

L'ouvrage conclut è la nécessité

d'un mouvement de conversion qui

seul est capable de taire aboutir les

Eglises à l'unité, répondant ainsi à

l'attente des hommes et è la volonté

de Jésus-Christ — H. F.

Cardinal Suenan» : Œcuménisme
et renouveau charismatique. Ed. da
Ceotadon, 160 p. 24 F.

pûr JEAN-FRANÇOIS SIX

J*al Insisté sur ta fait, ta fait fou,

de croire. Le reste — ce que Je

crois — vient ensuite, plus facile,

& la file. Croira, c'est croire en un
autre qui s’est donné à connaître.

Mata oelul qui. par désir d'amour,

sc donne è connaître, ne peut pes
ta faire de manière Imposante et

péremptoire; II se cache et se tait.

et o'est ainsi qu’il s’exprime. Ma
fol scrute sans cesse, avec des yeux

de veilleur qui guettent raurore —
une aurore. Ici, qui n’est jamais
totalement pour demain; — ma fol

scrute ce que l'aimant e'est Ingénié

à laisser transparaître en s'effaçant

pourtant et en s'empêchant de tou-

cher à ma liberté.

Alors, A force de scruter, c'est

toujours la même perspective que
faperçois. Et je l'aperçois toujours

. au travers de Jésus mort et vivant

et au travers d’une autre réalité.

Imperceptible et forte comme un
souffle, qu'il a envoyés, et qui a

ta charge ou de dérouter ou de
mettre sur la route des pierres

d'achoppement.

Mb pas se payer de nefs

J'aperçois — tu vas vraiment me
tenir pour fou — un être plein de
tendresse et d'intelligence, de cha-

leur et de vivacité Jésus, aujour-

d’hui-lé. et celui qu! l'accompagne
me suggèrent eans cesse quelqu'un
— dont Jésus a dît qu'il rappelait

» père » mais dont il a dit qu'il avait

des entrailles de « mère » — quel-

qu'un qui est libre et bon. Dana
ce monda bancal, usine è misères

de toutes sortes, champ de non-

communications, terrain d'injustices

et de torturas Innombrables, n'est-ce

pas de l'Inconscience aberrante que
de penser qu'il existe quelqu'un qui

n'est que libre et bon et qui n'a

en lu! aucune perversité 7 On n'ose

pas y croire. D'ailleurs, les Eglises

issue de. cette foi en cet Etre

libre et- bon n'ont pas cessé de
laisser resurgir en elles des Images

inventées de cet être'; alors qu'H

est fibre, pourquoi ont-altes cons-

tamment dit qu'elles le détenaient

et qu'elles « possédaient • (a vérité 7
Alors qu'il est bon, pourquoi ont-

elles pris un malin plaisir à ie

présenter comme quelqu'un qu! vou-

lait la mort de celui qu'il aimait

en réparation de pauvres bêtises

des hommes ? Les Églises ont ainsi

contribué à le rendre non crédible,

comme un sadique, alors qu'H est

gratuit, désarmé, vulnérable comme
!tout être libre et bon.

Croire en cet être fibre et bon,

c’est en même temps, indissoluble-

ment, ne pas pouvoir ne pas croire

en l’homme, en toutes les possibili-

tés de liberté et de bonté qui
existent dans l'homme. Jésus, dans
sa via et dans sa mort, ne mw
de taira confiance en son frère et
en ses frères tes hommes, ne cesse
de croire que ramour est possible.
C*ast ce que J’essaie de croira. Et

Je rugis contre les prédicateurs et
les taux prophètes qui veulent faire

taire le passagB & la fol en partant
des misères humaines, comme si

Dieu n’avait de bonté qu'envera ceux
qui s'écrasant ou se mettent plus
bas que terre. Comme ai Diau ne
prenait existence, aux yeux des
hommes, qu'A partir da leurs défail-

lances et de leurs faiblesses. La
liberté de l'homme at celle de Dieu
ne sont pas concurrentes. Dieu croit

en rhomme. part da ta liberté et
de ta bonté qu’il trouve en l'homme
pour se donner A connaître A IuL
B Dieu aime que ceux qui croient
en lui croient toujours, devant tout

être, aux possibilités de liberté et
de bonté qui existent en cet être.

SI tu me dis, mon frère différent,

qu'il y a peu de chrétiens qui mon-
trent une fol de ce genre et qui la

mettent en pratique, je te répondrai
que tu as raison. Mais je voudrais
pourtant eot/tfgner qu'il existe, dans
l'histoire, une communauté formée
par ns quelques-uns qui. comme
dit Jean, ta disciple aimé de Jésus.
• ont cru A l’Amour ». Dans cette

communauté, on trouve des êtres
comme François d'Asstae ou Fran-
çois de Sales, Vinoent de Paul. Thé-
rèse de Lisieux et Chartes de Fou-
cairid, Martin Luther Klng et

Jean XXIII. C'est è cette commu-
nauté-là que j'essaie d'appartenir;

c'est cette communauté que j'aime-

rais élargir. Les chrétiens de demain
seront pour mol. des êtres de cette

appartenance - là ; car la grande
décantation qui se produit sous nos
yeux depuis vingt ans, c'est la puri-

fication, par ta leu at te combat
spirituels, de tout es qui «'est trop

payé de mots. Nous sommes dans
un nouvel avant de TEvanglto. Le
prénom de Jean XXIII ee référait à
Jean ta Baptiste. Il nous faut pré-

parer les sentiers pour que la fol

.des chrétiens se vive A jamais en
vigilance eans retomber dans réta-

blissement, le pouvoir et l'orgueH.

Tu sais, mon frère différent, que
tu n'es pas pour mol un chrétien

eans ta savoir et que Jamais je n'ai

voulu te récupérer. Laisse-mol te

dire, en clarté, combien je me
réjouis, sans aucune arrière-pensée,

de te voir— et avec quelle fougue —
croire en l'amour, et faire en sorte
qu'il existe chaque Jour davantage
sur cette terra. Et ajouter ceci, car

c'est en moi une conviction - : celui

qui est au cœur de l'existence de
Jésus se réjouit lui aussi, je le crois,

de oe que tu es, de ta liberté, de
ta bonté.

ADMISSIONS

AUX GRANDES ÉCOLES

• Institut supérieur d’électro-

nique da Nord fISENl.

Mmes et MM. Agresse. Francis Au-
hln AUZ&zmCAU. BsülOZL BftLüfiDT.

Balquet, Barcoudat, Barflyn, Benoit
Barrault, Bandons. Bccquet. Régla
Beghln. Beh&r&L BehareUe, Bentzln-
ger. Bis, BoeL Bore. Krïc Boucha,
Bonckaart, BoudJetaL Jean - Pierre
Brasseur, Brennetot. Brny, Buqnet.
Candeller, CanlpeL Thierry CauUer,
Chanteau. Chuffart. Benoît Cler-
mont, Pascal Couston. JérOme Cro-
chet. De Bonnlèrea, Debuohy, De-
créme, De GalBaxd. Délations», De-
lemer, Delznarre. De Montbrun. De-
aobxy, Dearuea. D’Boart, Ducbateau.
Marc Dnclas, Dudonet, Thierry Du-
sse, Dujardin. Michel Dopant, Jé-
rôme Dutrlaux.

Mmes et MM. Patrick Faure. Flan-
der. Fournlguet, Guenon, Nicolas
Gourlet, Gueut! g. Guichet, Gyde.
Hamas, Hollant, Honlg» Houdot, J&c-
cod, Kaoletawelri. Knntz, Labrunye.
LeJIcmant. LaasaronL Jean-Pascal
Lefebvre, Srtc Lemaître, Pascal Le-
vPçoe, Patrick Levert, Uppene, Lo-
xok. LotlgLer. Mmes. Manoit. Marnant.
Véronique Marie, Marsy, Merveille,
Mldy. Mlktave, Mllard. MoUler. Bru-
no Motte, Marie-Elisabeth Motte.

Mmes et MM. Panya, Laurent Pa-
ris, Gilles Peres. Jean-François Per-
raud, François Petit, Plgnlee. PoIl-
Uon, PonceUn da Ranconrt, Prenant.
Preux. Qnoraau - Laxnerle, Rached.
Ralnot, Alain Raymond. Rtfflart,
Alain Robert, Alain Rose. Boete,
SpyChain, aàymasyk, Tlberghtm.
Vahé, Vanhee, Vanhoysae. Vaxmea-
vIIIb, Vaase-Vectenely, Thierry Verre,
Volgnler, walprou, Walle, wlcbot,
WlUart.

• Pour les étudiants étrangers.— L’édition 1978 de la brochure
intitulée Je vais en France, pu-
bliée par le Centre national des
œuvres universitaires et scolaires
IC.N.O.U.S.), rient de paraître.
Cette brochure est destinée aux
Étudiants étrangers désireux de
continuer leurs études en France.
Elle contient toutes les Infor-
mations pratiques sur tas condi-
tions de voyage, de séjour et
d’études.

* La Documentation française,
31, quai Voltaire, 75007 Parla, ou
165, rue Garlbaldi. 68401 Lyon Cedex
03. 166 p* 20 F.

EDUCATION

UN ACCORD EST SIGNÉ ENTRE

L'ADMINISTRATION DES ÉTA-

BffiSEMENTS CATHOLIQUES ET

LES PERSONNELS DE SERVICE

Les personnels d’administra-
tion et de service des écoles ca-
tholiques — environ cinquante
mille personnes — seront tons
employés à partir du l" septem-
bre aux même conditions de sa<-

laire et d’ancienneté. Après plu-
sieurs mois de négociations fie
Monde du 18 janvier), on accord
vient d’intervenir entre la Fédé-
ration nationale des organismes de
gestion des établissements d’en-
seignement catholique (FNOGEC)
et les syndicats des parties pre-
nantes (1) : le Syndicat national
de l’enseignement catholique
(CJP’.T.C.), la Fédération natio-
nale des syndicats professionnels
de renseignement libre catholi-
que (FJT.-SJ-B-L.C.) et tas Syn-
dicats nationaux de renseigne-
ment privé (SNEP-F.O. et SNEP-
C.G.C.). Aux termes de cet
cet accord, tous les personnels
d'administration et de service des
écoles catholiques seront payés
selon une grûle de salaire et
d’ancienneté commune et la
dorée des congés sera fixée selon
la même définition.
Cet accord est un premier pas

vers la convention nationale
unique qui doit remplacer les

treize conventions catégorielles
en vigueur jusqu’à présent. De
nouvelles négociations sont pré-
vîtes dès la rentrée. Elles concer-
neront tas personnels de sur-
veillance. les animateurs, les

éducateurs et les personnels
d’enseignement.

{1} La C.F.D.T. et la C.G.T. avalent
abandonne ta négociation le 4 jan-
vier.

• HECnFrCATEF’. — C'est

M François Robin qui a été reçu
13* au concours de l’Ecole cen-
trale d’arts et manufactures et

non L. Robin, comme une erreur
de transcription nous l'a fait

écrire.

t
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SOCIÉTÉ MÉDECINE fa
Vingt-sept morts dans le massif dn Mont-Blanc

en deux semaines
Le dernier week-end dn mois de Juillet a été

marqué par— on seul accident mortel en mon-
tagne : on policier de la CILS. 46 de Lyon a
dévissé dans l'ascension de la face sud de la
Meije.

Du samedi 22 au vendredi 28 juillet, les héli-
coptères de la gendarmerie et de la sécurité
civile basés & Chamonix avaient ramassé treize
morts et une vingtaine de blessés. Lundi
24 Juillet, les gendarmes du peloton de gendar-
merie de hante montagne étalent « sortis »
treize fols. Quatre alpinistes avalent trouvé la
mort au cours de cette Journée : « Un record
absolu », ont affirmé les sauveteurs un peu
étonnés par cette impressionnante série
d'accidents.

Le préfet de la Haute-Savoie a rappelé, le
samedi 29 Juillet dans un communiqué, que
* l’Imprudence et l'Inexpérience sont meur-
trières pour les amateurs de montagne. Les pos-
sibilités des secouristes ne sont pas inimitées.

H est inadmissible de compter sur leur seule
existence pour s’estimer en sécurité ». -

Les guides de Chamonix recommandent aux
alpinistes d’entreprendre leur course dès minuit
afin, de pouvoir regagner la vallée ou les refuges
avant que le soleil n’ait-eu le tenrps de-
réchauffer la montagne »...
L’attentat du 24 juillet contre le téléphé-

rique de l’aiguille,du Midi U le Monde» du
25 Juillet), qui demeurera fermé au mnin«
jusqu'au 3 août, prive les alpinistes -de nom-
breuses courses. Conséquences : un grand
nombre de cordées se trouvent engagées
les mêmes voies,

, ce qui entraîne des bou-
chons - aux passages difficiles et multiplie les
risques de chutes de pierres.

Depuis le 13 Juillet, date du retour du beau
temps sur les Alpes, 3 y a en vingt-sept morts
et trente-deux blessés en haute et moyenne
montagne. Des chiffres équivalents à ceux dn
mois de juillet 1977.

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

luise Brown : née d'un exploit

..U* i

Les secours en haute montagne
Chamonix. — Engagés directe-

ment dans les opérations de se-
cours en haute montagne depuis
1958, les guides et les aspirants-
guides du peleton de gendarmerie
de haute montagne de Chamonix
(P.GJLM. ) ont fait, U y a quel-
ques semaines, le bilan de leurs
actions au cours des vingt der-
nières années. En 1959, les gen-
darmes de Chamonix sont te sor-
tis » vingt-quatre fols pour
récupérer nuit morts, quinze
blesses et ramener six personnes
indemnes. En 1977, on estime
qu’environ cent mille alpinistes
ont fréquenté le massif du Mont-
Blanc ; les gendarmes ont dû
intervenir deux cent trente-deux
fois en cordées on bien déposés
par hélicoptère* ils ont ramené
trente-trois morts, deux cents
blessés et cent trente personnes
ont été récupérées Indemnes. En
vingt ans, le nombre des secours
a été multiplié par dix, autant
que le nombre des alpinistes qui
parcourent chaque été 1» som-
mets de la chaîne du Mont-
Blanc.
Les secours en montagne &

Chamonix représentent 45 % des
opérations conduites par les gen-
darmes-guides sur l’ensemble des
massifs montagneux français. La
gendarmerie dispose en premier
lieu do deux cent vingt-sept bri-
gades territoriales de montagne
chargées de recueillir des Infor-
mations et de diffuser l’alerte en
cas d’accident Elle mobilise en-
suite en permanence plusieurs
unités spécialisées dans le secours

De notre correspondant

en montagne : trois P.GB.M,
dont deux dans les Alpes (Cha-
monix et Briançon) et un
les Pyrénées (Plerrefitte-Nesta-
las) ; dix-huit pelotons de mon-
tagne destinés & assurer les
secours en moyenne montagne.
Les gendarmes disposent enfin de
quatre détachements aériens per-
manents en zone montagneuse
dotés . chacun d*un hélicoptère
Alouette-UE.
Depuis les tentatives de sauve-

tage en décembre 1956. des alpi-
nistes -VI n cendon et Henry,
bloqués sur le grand plateau
alors qu’ils redescendaient du
Mont-Blanc — conduite par
l’équipe de la compagnie de
Chamonix, les militaires de ÏÏécole
de haute montagne et des mem-
bres de l’école nationale de ski
et d'alpinisme, l'opération connut
certaines « bavures » — la coordi-
nation des secours en montagne
est désormais assurée par les
préfets. Ceux-ci disposent dtm
«outil» parfaitement rodé com-
posé de spécialistes de très haut
niveau et possédant un matériel
très sophistiqua

blessés les premiers soins. Cette
médicalisation des secours, que
les services d’urgence des hôpi-
taux souhaitent développer, pose
encore certains problèmes aux
alpinistes des pelotons de gendar-
merie de haute montagne.
À Chamonix, pour le vingtième

anniversaire du P.GJHM, le di-
recteur de la gendarmerie, M. Jean
Coch&rd, a estimé que les moyens
aériens des équipes de secours
devaient être renforcés. Pro-
chainement les PG H.itf pour-
raient être dotés de nouvelles
Alouette-nr plus puissantes, ca-
S?£.

1^u_d.’au®iaent:er lea possibi-
lités d intervention des gendarmes
en hante montagne : ce nouvel
hélicoptère peut transporter un
nombre plus élevé de sauveteurs.

L’exploit scientifique réalisé
par les docteurs Patrick Steptoe
et Robert. Edwards, dont les tra-
vaux ont permis la première
naissance d’un enfant conçu après
la fécondation d'on ovule en labo-
ratoire, n'est guère contesté par
les commentateurs de la presse
hebdomadaire. En revanche, l'ex-
périence réussie par les deux
médecins britanniques soulève
d’autant plus de craintes d'ordre
philosophique ou . morale que . la
méthode utilisée peut conduire,
selon certains, & des abus dan-
gereux..

Dans LE POTNT qui consacre sa
couverture à «ce bébé venu
d"ailleurs », Daniel Gaule et
Hélène Catalan font «le récit de
l’extraordinaire aventure qui a
conduit deux chercheurs britan-
niques aux frontières du bêbè-
eprouvette ». Us soulignent que,
« pour que naisse «Baby Brown a,

ü a Jaüu s’attaquer aux franges
du mystère absolu : comment se
conçoit, se fabrique, comment
naît la vie ?» ils ajoutent :

«Certes. Patrick Steptoe et Ro-
bert Edwards sont loin, bien Iotn.
d’avoir seulement soulevé le voile
de ce mystère. Et pourtant, déjà,
le petit coin qu’ils ont exploré
permet les hypothèses les plus
folles, même lointaines, ouvre
des horizons que seule, jusqu’à

tenter l’impossible afin d’être

mères. Mais, conclut-il elle vent-

venir avec un commencement de

teneur le jour où . tes humains
que l'on aura bien voulu mener à
terme ne seront pour la plupart

que des orphelins. »

a Si la fécondation artificielle a
été réalisée, on ne peut encore

expliquer cette réussite, tant les

facteurs d’échec sont nombreux; s

Rappelant que Pie XII avait dit :

« La fécondation artificielle est

contraire aux lois de la nature,
aux lois du mariage et à la’—

* . aux fois ou mariage n a ta
Pour Gérard Bonnot, dans le ~qto1c », 11 souligne : « La naû-

NOÜVEL OBSERVATEUR. « ü eance Louise n’a elle-même
rlo Vnitair/f une »•_ . » i i _•flotte autour de l’affaire une

inquiétante odeur de gros sous »,

car, rapporte-t-il. le docteur

Steptoe « aurait conduit lui-même
les enchères, enlevées finalement
par le Daily Mail pour une somme
exorbitante » en contrepartie de
l’histoire en exclusivité du ménage
Brown. Après avoir évoqué les

abus auxquels peut conduire la

méthode des deux chercheurs bri-

tanniques — par .exemple, réim-
planter l’embryon mu en culture

l’utérus d'une. autre femme,
ou différer la grossesse en conge-

lant l'embryon, — Gérard Bonnot
note qu'aux yeux du docteur An-
dré Boué. qui dirige une équipe

de l’Institut national de la santé
et de la recherche médicale.

pas été naturelle ; Venfont n’au-
rait pas vu le jour sans un arti-

fice technique qui lui aussi fut
révolutionnaire d Vorigine : sa
mère a subi une césarienne. Mais
il n'y a, sur le plan moral, aucune
commune mesure entre féconda-
tion et accouchement.»

SI, pour Hélène Dury dans
LUTTE OUVRIERE, trotskiste,

cette « première scientifique »

constitue un incontestable «suc-
cès», elle Juge toutefois que cet

« exploit répond davantage à un
problème de société, qu’il

n’offre de perspectives pour le

futur ». Elle explique : « On com-
prend que des couples qui ne
peuvent avoir trenfant en raison
Jt _ 9- Pi.M rfnnet de la recherche médicale, peuvent avoir a enjanL en raison

m Vhiutnrrp d& Mtr Btqidu* Quels lu stérilité de run aes perte-

crue soient les mérites des doc- maires souhaite nt néanmoins

Z^^Zt^etEdwardtrelève devenir parents. Le désir de par-

présent, croyait-on, la science-
fiction pouvait se permettre.
Alors, on comprend mieux les
résistances, les embûches, les
pièges que les deux chercheurs
britanniques ont dû combattre et
déjouer pour arriver à leurs fins. »
La naissance de Louise Brown
montre que le transfert, dans
un utérus, d’un embryon conçu
dans une éprouvette était pos-
sible, alors se demandent en
conclusion Daniel Garric et

«*=vs uc trfHivereuis. conclusion Daniel Garric et
A l’exception de la vallée de Hélène Catalan .'-«peut-être les

Chamonix, où la gendarmerie étapes suivantes pourront-elles
dispose d'un quasi-monopole être franchies à leur tour ? . Les
l'organisation des secours, les deux chercheurs britanniques
compagnies républicaines de sé- oni-üs pensé à toutes les suites ?

Des moyens renforcés

Dans fe Var

SIX MORTS DANS UN ACCIDENT

D’HÉKOPTÈRE MILITAIRE
(De notre correspondant)

Toulon. — Un hélicoptère Puma
SA 330 de l'aviation légère de
1 armée de terre, basé an Cannet-
des-Màurea près de Luc, dans le
var frappé par la foudre, a
?£P»osé en voi, ce mardi matin
1 août, alors qu*Ü évoluait entre
Bandai et Sanaiy. A bord se trou-
vaient quatre officiers, dont un
colonel, et deux sous-officiers.
Tous ont péri. Trois corps ont
été repêchés. Les recherches
continuent en vue de retrouver
les autres victimes.

JUSTICE

Le P.GJLM. de Chamonix ras-
semble trente-deux hommes dont
vingt sont guides ou aspIrants-
Rmdes. Et quelques-uns comptent
parmi les meilleurs alpinistes
français. Les guides du pg.b iwr

u

de Chamonix peuvent être « mo-
bilisés » en quelques mfrnttw; et
« déposés ». lorsque les conditions
météorologiques sont favorables,
en moins d’une demi-heure sur
tous les points c sensibles » du
massif.
En 1977, 97 % des opérations

de sauvetage ont été réaliste grâcea l’aide
, des hélicoptères de la

«endannerie ou de la sécurité
clvue. Ce moyen

,

a permis de
gagner des heures précieuses et
de limiter la fatigue des hommes.
La technique du treuillage assure» «descente » des secouristes â
proximité des blessés. Ceux-ci
seront ensuite « arrachés » de laral de- glace ou. de rocher où

sont Immobilisés et conduits
directement sur l’hôpital de Cha-
monix.

Parfois, un médecin est déposé
près des victimes pour porter aux

curlté fCJLS.) participent Anna
les autres massifs montagneux
français aux opérations de récu-
pération d'alpinistes èn difficulté.A Grenoble, à Briançon et dans
les Pyrénées, gendarmes et CJLS.
assurent alternativement une
permanence dans les differents
postes de secours.

Deux cents CILS, disposent
d'une formation montagne et
quatre-vingt-sept sont .guides ou
aspirants-guides. Une grande par-
tie du matériel technique' d'éva-
cuation '(treuils, brancards, pincesà crevasse..) a été miâ1 au point
par les sections montagne des
CJLS. Lea compagnies ont d’ail-
leurs l'Intention d’installer leur
«mtra national d'entraînement
a rafplnisme et au ski fC.TJ.E A 3 >à Chamonix. Toutefois leur venuen est pas du goût des gendarmes,
qui font remarquer que «r la mis-
sion principale des CJIJS. est le
maintien de l’ordre, celle des
-gendarmes est d'assister et de
secourir ». De leur côté les CJLS.
affirment que leur « montée » à
Chamonix est inéluctable, et ajou-

: « H y a une place vaui
chacun a Chamonix. Un jour on
sera bien content de- pouvoir
mettra tous les moyens en hom-mes et en iruxtériel de la gendar-
p*erie et des sections montagne
des compagnies républicaines de
securité pour faire face à une
catastrophe. »

CLAUDE FRANCILLON.

Mais qui a jamais pu empêcher
un savant de faire une décou-
verte ? Pour le meilleur et -pour
le pire_ »

André Frossard, dans le même
hebdomadaire, estime que « la
morale n'a pas l'ombre d’une
observation à faire à des jeunes
femmes assez courageuses pour

teurs Steptoe et Edwards, relève

pour l’instant du tour de force
plutôt que de la pratique médi-
cale ». Gérard Bonnot relève

qu’on pourrait remédier autre-

ment que par une fécondation en
laboratoire à la stérilité provo-

quée par un blocage des trompes.
U écrit : « On pose maintenant
des aortes en plastique. Rien
n'interdit de penser qu’on posera
demain des trompes en plastique,

permettant aux femmes aujour-
d’hui. stériles de concevoir norma-
lement.
Médicalement. les travaux du

docteur Edwards n’auront alors

plus de raison d’être. fZs n’tntéres-

seront plus que les obsédés de
l’abstraction— ceux qui sont per-

suadés que, pour affirmer la sou-
veraineté de l'esprit humain, il

doit e*affranchir des lois les plus
fondamentales de Vespèce. »

« La technique qui a abouti (—)
à la naissance de la petite Louise
Brown, conçue neuf mois plus tôt

'

dans une eprouoette, sera-t-elle
un jour maîtrisée et pratiquée
pour pallier certaines stérüttés
féminines?» se demande Fran-
çois Lebrette dans VALEURS
ACTUELLES, avant d'écrire :

ter son affection sur des enfants
et de consacrer une partie de sa

vie à leur éducation est une
chose naturelle et légitime. Tou-
tefois, ce problème pourrait être

résolu en adoptant des enfants
abandonnés ou orphelins. (.-)

Pourtant, l’adoption demeure un
fait d’exception, du fait des insti-

tutions qui rerident cette procé-

dure longue et difficile, et du fait
aussi des couples en mal d!'sn- .

fonts, qui y répugnent souvent,
victimes des préjugés véhiculés
par la morale de cette société
Comme si on ne pouvait élever
un enfant que s’il est bien le rien,'

s’ü tôt une reproduction Adèle
des traits physiques et moraux
de ses parents.»

Hélène Dury considère que
«cette expérience réussie a peut-

-

être fait progresser la technique,

.

mais pas la ctuüisation ».

L’une des questions que soulève
justement la naissance de Louise
Brown n’est-elle pas de savoir si

ce progrès technique ne risque
pas de favoriser des recherches
plus dangereuses, celles qui
touchent à la manipulation
d’embryon? — A Ch.
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« Papillon » Lacazo

condamné pour tentative

de proxénétisme.
L’ancien International derigby,

Pierre Lacaze, quarante-quatre
ans, connu sous le sobriquet de
« Papillon » au sein de l’équipe de
France, a été condamné, lundi
31 Juillet, â quinze mois de prison
ferme par le tribunal correction-
nel de Nice. H était poursuivi
pour « tentative de proxénétisme»
sur une Jeune femme de vingt ans
dans l’affaire du «Motel 33»,
une maison de rendez-vous, en
même temps que sept autres per-
sonnes. « Papillon » Lacaze avait
déjà été condamné pour proxéné-
tisme. le 15 novemre 1977 à dix-
huit mois d'emprisonnement par
le tribunal correctionnel de Nice.
Il avait été libéré quelques mois
plus tard pour bonne conduite
puis de nouveau arrêté (le Monde
du 26 avril). — /C077E&pJ

Un cafetier inculpé

d’homicide volontaire

mis en liberté.

M. Guy Schneider, patron de
café â Verdun (Meuse), qui avait
tué le 21 août 1977 Bastien Slias,
un consommateur ivre refusant
de quitter le café et menaçant
Mme Schneider, vient d'être mis
en liberté après onze mois de
détention. Quelques Jours après
la reconstitution de l’affaire, la
chambre d'accusation a décidé la
mise en liberté du prévenu, qui
sera jugé par une cour d’assises.
Lorsque M. Schneider avait été

inculpé d'homicide volontaire et
écroué à Bar-le-Duc, de nombreux
cafetiers et hôteliers de la région
avaient protesté. La Fédération

e# jugements
départementale des cafetiers-bôte-
llers-restauxateurs «se fmette»
maintenant de cette mesure« dit «surprise de la longueur
de la détention». Interrogé au
micro d’Europe 1, M. Guy Schnei-
der a déclare : « Je n’ai pas pu
penser à ce que Je faisais. Si
retais d nouveau placé dans les
mimes conditions, je crois que je
roterais la mime chose (_) Non
le n’ai pas visé les jambes, je n’ai
pas réfléchi, fai tiré, «ré_»

Nouvel attentat

contre him gendarmerie

en Bretagne.

Un attentat à l’explosif a pro-
voqué de légers dégâts & la
gendarmerie de Carhalx-Plouguer
(Finistère), dans la nuit du 31
Juillet au 1er août, â 0 h 30.
La charge avait été déposée sur
le bord extérieur d’une fenêtre.
Dans le même département, les
gendarmeries de Bannalec et de
Quimperlé ont récemment été en-
dommagées dans des circonstan-
ces identiques (le Monde daté
23-24 et 25 juillet).

Le greffe

dn tribunal d’instance

de Nice a été cambriolé.

Le greffe dn tribunal d’ins-
tance de Nice a été cambriolé le
30 Juillet par des Inconnus qui se
sont empares d’une somme Impor-
tante en bijoux, numéraires et
valeurs.

Un des ravisseurs présumés
du baron Empaln s’évade.

Georges Bertonctai, l’un des
ravisseurs présumés du baron

ÏKK*“\ Empaln, s'est
évadé dans la nuit du 30 au

flL*JÏÏÏS« nf* J’hûpital-prison
Sao-Jao-de-Deus de Casdas, près
S? Îr5???e' U avait été admis
te 10 Juillet Après avoir scié les

de la fenêtre d’une salle
de bâtas, Georges Bertoncini a
descendu les quatre étages qui le
séparaient du sol à l'aide de
draps noués les uns aux auto»,
peux détenus portugais l'ont aidé
dans son entreprise et accompa-
gné dans sa fuite. H avait été
arrêté le 10 Juin â Lisbonne fieMonde du 14 Juta) ainsi que son
amte Marie-Annick Le G-ayan,
toujours détenue & la prison de
femmes de Lisbonne.

Quatre arrestations apres

la mort d’on toxicomane

à Besançon

Une Infirmière domiciliée &
Besançon (Doubs) et trois Jeunes
gens ont été Interpellés par la
police de Belfort a la suite de
la mort, dans la nuit du jeudi 27
au vendredi 23 Juillet, d’un jeune
homme âgé de alx-sept ans après
une * overdose ».

L’infirmière, dont l'Identité n’a
pas été révélée a été inculpée et
incarcérée. Les trois Jeunes gens
ont été remis en liberté. Le Jeune
homme avait été découvert dans
l’appartement de l'infirmière à
Besançon. Dana la voiture de
cette dernière, tes policiers au-,
raient découvert plusieurs se-
ringues, des garrots, une balance
ainsi que de l'héroïne.

Evolution probable dn tempa en

t
France encre le mardi 1“ août à

D heure et le mercredi 2 août i

j

SA heures :

I La France restera sons l’Influence
fc.

. d’un courent océanique fraie et
i

encore perturbé sur la plupart dea
.

réglons. L'évolution du temps sera
trèe lente. La dépression qui s’est
creusée sur la Manche occidentale
pe se comblera que crée lentement
a partir de mercredi. La perturba-
tion orageuse qui affetete l’eet et
le eud-est de notre paya aère ralen-
tie sur les massifs montagneux.
Mercredi a août, sur lee réglons

s’étendant de la . cote varolaa aux
Alpes, an Jura et aux Vosges, le
temps sera généralement trèe nua-
geux avec des pluies orageuses
encore abondantes; les venta, modè-
res de sud-est, s’orienteront au sec-
teur nord.

Sur la Bretagne et la Vendée. les
plu lee deviendront moins fartes et
prendront un caractère intermit-
tent ; quelques éclaircies apparaî-
tront l'aprfia-mldl. Les vents, esses
forts ou temporairement forts de
sud-ouest, s’orienteront a nord-
ouest.

Sur tontes les autres réglons, le
temps sera généralement instable,
les passages nuageux assez fréquents
et accompagnés d'averses oarfots
orageuses alterneront avec quelques
éclaircies; celles-cl seront plu* belles
daua te Centre et sur le Languedoc

ventseeront
modérés de secteur ouest.
sur l'ensemble de la France, les

températures seront peu différentes
de celle» de mardi, mais les
oaFaneront légèrement.
Températures, (le premier chiffre

Indique le auHmnw enregistré au 1

coure d* ta Journée du âl janiet ; le
2?“?°?.; i

8 minimum de la unit du ]

31 1,1 1“ août) ; Ajaccio, 30 s
et 17 degrés; Blarrlts. 18 et 13; i

Bordeaux, 29 at 12 ; Brest, 16 et 13 ; il8
.

1rt 13 : Cherbourg. 13 et 13 ;Clermont-Ferrand, 20 et 8 ; Dijon. 22 !

*î JJ;
Grenoble. 25 et 18; Lille, 21 '

et M. Lyon, 24 et 13; Marseille. 31 *

fit 19 ; Nancy, 21 et 18 ; Hrmtnn. -1 t

*6 14; Nlcef 27 rt a’; j

Bourget. 21 et *4
; Pan, 19 et 11 :

Perpignan, 23 et 16; Bennes, 16
•6 M ; Strasbourg. 26 et 16 ; Tours,
16 et 14 ; Toulouse. 18 et 10 ;PoLnte-ù-Pitre. 30 et 24.
Températures relevées & l'étrenœr :

Amsterdam. 30 et 17 degrés: Athènes.
30 et 20 ; Berlin, 31 et 18 ; Bonn. 30

mots croisés
PROBLEME N° 2140
1 2 3 4 S t. T « a

et 18 : Bruxelles. 21 et 15 ; lies
Canaries, 28 et 19 ; Copenhague, 28
4* î

7
.
:
.

(Hn4ve - 23 «t 14 : Lisbonne,

22 *£ « ' îfndws. 18 «t 14 ; Madrid,
« *1 *3 et 13 ; Nairobi,
22 et 13 ; New-York. 19 et 17; Pal-

S^.^,1

5aJoiSu*’ 32 et 21; Borne,
30 et 19; Stockholm, 28 et 16.

HORIZONTALEMENT

T,r^
Meuren

ir «roventnoyés.
—- H. Ne dure qu'un

temps ; Capable de servir de mo-
_
—

- HL Pas fréquentablequand H est triste
; Béte noire debien des étudiants. — rv. Vont- V. Facteur deVL Se restaure; Etait

dfî^
08^*

“SP01® Ies Pins“ VIL Fâcheuse affaire

ÏKtu
étéendormie : Adverbe. Tir *«0

se met facilement en boula -1.

^L .Abrite d’ultimes rongeurs
;

AVoSCfiSu,

. VERTICALEMENT

«oL£QJ
Fme ,

des
,
fond® «mu faut

perdre 1 espoir de toucher. — 2.on en fait son deuil ; On risque
«Batte sur la figure;

Terme mwlcaL — 3. Spécialiste

iJL. *
tn

î£!!:ï
(Ies PPmpes; Cou-

bonbon. — 4. Qui peut
donc crever. - 5. Sur le chemin'

' P8*1** de laGrande Muraille ; Dans un filon
voir les choses du

nSi
t

Ki
té

' 5?re alors Q 13® son op-
PJ»é blanchit. — 7. Vraiment peu
ralynnable

; Article d’outre-Rhin.— 8. Participe
; Préfixe ; Va avec

te
aknable

: «cellesœ aurerente grosseur.

Solation du problème n* 2 139

Horizontalement

ttt"
I
i?
vraat- — E! Avion ; Age. —gL Vfgues; Ré. — IV. AUse ;— V. Lues; -Mena. tnr ta-

!?£??*L.7* Vn. rbn
; Et - VTTL

EX. Réservées. -X. Sole , TT. — XL Sensées.

Verticalement

3
- 2- Evaluable. -

Nasse. — 4. Rousse:
a î « ; Ris. — 6.

Motivée. — 7. Ta ; sen ; Lé. — a.
Gringalets. — 9. Réélue ; Est

GUY BROUTY.

lu,,.
’

• 4 «l.'f r*. .
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DE LA MÉDECINE

Hématologie et transfusion sanguine : denx disciplines en pleine évolution

P RÈS de cinq mille personnes ont asiate,
du 23 au 2â juillet, eux conférences» aux
« tables rondes » et axue présentations du

dix-septième congrès de la Société Internationale
d'hématologie, qui s’est tenu oonfolntement, à
Paris, arec le qnïzctième congrès de la Société
internationale de tntn^f

n

i^nn eangrdnp
,

Le caractère unitaire
.
de la manifestation,

qui a réuni les deux disciplines médicales dont
le sang est le champ d'intérêt, illustre une évo-
lution commune, que lés progrès de la biolo-
gie fondamentale,' ceux de l'adtomatlsation,
et même ceux des sciences humaines et socia-
les, ont exceptionnellement enrichie.' Peu de
spécialités médicales' peuvent ainsi présenter
une gamme de changements

.
aussi variée tant

dans la connaissance .de la physiologie' des
différents composants du sang, et de leur

inter-action avec le ndUea, que dans les appli-

cations pratiques qu'impliquent le traitement

des maladies hômatologiqués et l’usage du sang
et de ses dérivés comme thérapeutique presque
universelle.

Dans cet extraordinaire rassemblement
d’hommes, l'échange des Idées compte plus que
l'exposé des faits acquis, et la sélection de quel-

ques? thèmes reflète mal la richesse du matériel
accumulé- pendant cette semaine de travail. H
faudrait - sans doute faire mention des tra-

vaux présentés au cours des * tables rondes »

sur rhémotypologie et révolution humaine, qui
réunissaient anthropologues, généticiens, sous la

direction, du professeur Jacques Ruiné, profes-

seur au Collège de France. On pourrait aussi
décrire et aïuslyser le bouleversement des habi-
tudes d'enseignement, dinvestigation et de
traitement que rélec&ronique et la technolo-

gie ont déclenché dans les deux spécialités et

- qui s'illustre notamment par une grande
variété d’appareils d'analyse automatique des
formes cellulaires, dont le coût pose mainte-
nant de nouveaux problèmes d'organisation.
On devrait citer les progrès faits dans la
-connaissance des . interactions entre la paroi
des vaisseaux et les facteurs de l'hémostase,

- dont l'équilibre délicat permet à la fois la
coagulation et la protection contre les hémor-
ragies eu cas de brèche vasculaire, d'nne part,
et, d’antre part, la fluidité du sang et la préven-
tion des caillots, source de thrombose et d'acci-
dents vasculaires graves.

H faudrait aussi mentionner les recherches
qui visent & mettre an point de nouvelles molé-
cules plus actives contre les cancers et les leu-

- cémies, et aussi moins dangereuses dans leur
manipulation, comme les anthracyclines, anti-

biotiques, antimitotiques, qui permettent de
nouveaux gains dans le traitement de formes
résistantes d'hémopathies.

H conviendrait enfin de souligner l’impor-

tance des acquisitions récentes dans la connais-

sance des maladies auto-immunes, à la lumière
des travaux d'immunogénétique, et en parti-

culier grâce à l’étude approfondie du système
dlxïsto-compatibilité HLA.

Malgré le gigantisme quelque peu inhumain
de ce type de congrès, qui en réserve l’orga-

nisation à quelques grandes métropoles, il est

indéniable qu’a réalise une occasion unique de
rassemblement scientifique et donc de bilan
utile. Le prochain congrès sera lui aussi com-
mun aux deux sociétés, et se tiendra dans
la ville de Montréal en 1980.

Dr J—F. LACROhfIQUE.

le vaccin contre une certaine forme

d’hépatite semble toléré

I
L est peu de traitement
médical qui. n'alt des incon-
vénients au des risques. La

transfusion sanguine, dont Fes-
ser et l’Organisation à travers
le monde est sans doute une
des plus belles matérfau«a.tv»ria'

du sens de la solidarité humaine;
ne fait pas exception & cette

règle ; parmi ses conséquences
adverses, ü faut citer les réac-
tions anaphylactiques précoces,

dont sont responsables les Immu-
noglobulines de type S, et -qui
sont responsables de malaises
pouvant aller jusqu’è l’état de
choc, le plus souvent réversi-

. blés au prix d’un simple désa-
grément.'

Beaucoup plus sérieux est le

problème de l’Hépatite (la jau-
nisse), dont une variété, due h
un virus du type B, est trans-
mise par les injections

. et les

transfusions.

L’hépatite est grave & plu-
sieurs titres : d’abordr

:
parce

qu'elle peut se terminer par ie

décès du malade (rarement :

environ deux cents Chaque" an-
née), en 'raison d’une Insuffi-

sance aigue du foie ou encore

à cause d’une aplasie médullaire;

Ensuite, parce qu’c» ne possède

pour la traiter
.
aucune arme

efficace. Enfin, parce que le

virus peut rester a contaminant s
plusieurs années après la mala-
die.

SU est pratiquement impos-
sible de lutter

.
médicalement

contre le virus de type A. res-

ponsable des épidémies qui sévis-
sent dana ' les collBcttvltés- et

dans les " pays .
d'hygiène - som-

maire, Ü est par contre néces-

saire — et concevable — d'éli-

miner le plus possible les sources
rwMiçfüre de contamination par

le dépistage des donneurs «dan-
gereux». BU premier pas d*im-

portanoe considérable a été 'fait

dans la découverte de l’antigène

« Australla » marqueur, dont la

présence dans le sang d’un don-
neur signe, de» antécédents d'hé-

patite. Actuellement, tous les

centres de transfusion prati-

quent sytématiquement le dépis-

tage de cet antigène, et le sang

qui apparaît contaminé est exclu

du stock disponible. La pro-

portion .de Tantigène, dans les

populations européennes., est très

variable. Très faible dans les

paya Scandinaves. eOe est l’une

des plus fortes en France, vrai-

semblablement en rapport avec

des conditions d’hygiène insuffi-

santes. En Afrique, elle peut at-

teindre des taux voisins de 20 %.

L’absence de traitement de

la mainate — et nmmepslté des

services rendus par les transfu-
-sfrms sanguines — à Incité les

chercheurs è envisager la mise
au point d’une vaccination, qui
pourrait être proposée A tous
ceux qui se trouvent exposés au
contact avec le virus' B : voya-
geurs 'surtout, et en particulier

les Nordiques, qui se rendent
dans les pays africains et se
trouvent d’autant "plus vulnéra-
bles qu’ils ne possèdent aucun
anticorps pour lutter contre un
éventuel contact avec le 'virus.

Professions de: santé "ensuite, qui
se trouvent en situation de
contiguïté avec l’agent viral et
qui. statistiquement; sont plus
fréquemment atteintes que lés

autres. Enfants en collectivités,

bébés en crèche, écoliers, repré-
sentent aussi des groupes «à ris-

que» qtd pourraient bénéficier

d'une telle vaccination.

L’équipe du professeur Mau-
pas (Tours) possède dans ce
domaine une. expérience mon-
dialement reconnue, et les pre-
miers essais cliniques d’un yao-
dn anti-hépatite" B apparais-

sent suffisamment encourageants
pour entrer incessamment en pra-
tique. On sait d’emblée que ce

:
.vaccin ne protégera
que pendant une période de
quelques mois et que sa tolé-

rance semble bonne.

Les besoins de sang dans le monde

L ONGTEMPS estimés comme
..étant largement supérieure

à - l'approvisionnement, ( e s

besoins en sang dans le monda
seraient maintenant considérés

comme globalement satisfaits, dans

lea pays Industrialisés eo particulier.

Cest es qu’a déclaré le professeur

Cazal. directeur du centre régional

de transfusion sanguine de Montpel-

lier. qui animait une session consa-

crés è es thème.

Selon les pays, on pratique ds
cinquante A quatre-vingt-dix prélè-

vements pour mille habitants ' par

an. la France se situant A soixante-

quinze prélèvements. Des adapta-

tions sont cependant .susceptibles

dTntsrvsnlr Assez rapidement.- sous

fa pression de la demande, car les

associations de donneurs de Bang

et les sociétés de Croix-Rouga,

qui Jouent IA un nWe fondamental,

tiennent largement oompte des

besoins dans l 'organisation des col-

lectes.

La caractéristique essentielle de
la situation aotuslte apparaît être

. une disposition Importante entre les

besoins en globules rouges et ceux

des différents ‘dérivés plasmatiques.

En effet, ces. qpmlervj.sont recher-

chés essentiellement par là’ méde-

cine de pointe (traitement des grande

brûlés. Incompatibilités fœto-mater-

nel iss, par exemple). Le sang total,

en revanche, dont les utilisations

sont moins spécialisées, pourrait

être remplacé par des concentrés de
globules rouges,- séparés du plasma.

A l'Inverse, dans les pays en vole

de développement, où les audaces
de la médecjnë de pointe sont'

nécessairement limitées, les besoins

en sang total et en globules rouges
sont aigus, pour- lutter contre les

dénutritions en particulier. Malgré
cette relative complémentarité des
besoins, II n'y a pas de transfert

entre les pays, et chaque nation

assure ses approvisionnements
propres. Le trafic de' sang », qui

se produit entre certains pays
d'Amérique centrale et l'Amérique

du nord notamment, est an régres-

sion notable. La plupart des paye,

dont le Japon, qui avalent un sys-

tème de collecte de sang rému-
nérée, ont maintenant adopté le

don bénévole, li faut du reste,'

noter un curieux phénomène éco-

nomique, souligné lors de cettB

session : la » productivité - globale

du bénévolat toutes choses étant

égales par ailleurs, semble bien

plus grande que celle du. marché

libre du sang parce que ce der-

nier ne concerne qu’one frange' très,

pauvre de la population [celle qui*

accepte de faire commerce de son

Bang). En revanche, le bédfevolat

qui met éri Jeu des sentiments

nobles, et moralement gratifiants,

touche' le totalité des couches

sociales d’un paya.

Sut le plan de la qualité, la

Société internationale de transfu-

«ion sanguine a mie en place une
commission, qui doit procéder A
des contrôles directs permettant

d’évaluer les normes Internationales.

Des cellules sanguines pourraient

être réfrigérées et < stockées >

DANS l’arsenal des traite-

ments actifs contre les leu-

cémies et les canoëre. les

transfusions occupent actuelle-

ment une place de premier plan :

les globules rouges, d'abord, per-
mettent de lutter contre l’anémie
qu’entraîne l'envahissement de
la moelle osseuse par la maladie
maligne. Les leucocytes (globu-
les blancs) et les plaquettes
(petites cellules à fonction hémo-
statique) peuvent être eux-mè-
mes transfusés, afin de lutter

contre les risques dlnfectlon ou
d'hémorragie qui sont d'autres

conséquences de l'aplasie médul-
laire.

Ces dernières transfusions de
cellules blanches sont pratiquées
dans des conditions très différen-

tes de celles de la transfusion
sanguine habituelle : lea quanti-
tés de sang qui sont nécessaires

sont considérables (U y a 5 mil-
lions de globules rouges par mil-
lilitre de sang, pour quelques
miniers seulement de globules
blancs et 200 000 plaquettes).

Pour éviter un gaspillage énorme
de.sang, an a mis au

‘
point, de-

puis quelques années, des appa-
reils appelés séparateurs de cel-

lules, destinés & extraire du sang
d'un donneur un nombre suffi-

sant de ces précieuses cellules, en
lui réinjectant ces globules rou-
ges et son plasma. Ces manïpu-

Les virus et les leucémies

L
E rtHe des virus, dans le dé-
clenchement des Leucémies

et des cancers est un des
thèmes de recherche qui ont sus-

cité .les plus grands espoirs au
cours des dix dernières années.

La découverte de la responsabi-

lïté d'un virus (le virus dTSps-
tsln) dans une tumeur maligne
de la mâchoire, observée, chez, de

. Jeunes Noirs a Ouganda .(lym-
phome de Burfeltt), permettait

-d'imaginer,pou: l’espèce humaine,

.
l'extension du modèle animal, qui

offre de multiples exemples de la

responsabilité des virus.

Le point culminant de cet en-
gouement pour la théorie virale

du cancer se situe aux alentours

de 1970, quand fut décidé de lan-

cer aux Etats-Unis le National

Cancer Prograzn. gigantesque
entreprise' copiée sur le Project

Manhattan, qui avait - réussi
_

l'exploit de la mise au point, en
trois ans, de la première bombe
atomique. II s'agissait dans ce

cas de vaincre le cancer en moins
de dix ans, et les moyens en
hommes et en matériel qui furent

accumulés pour « projet repré- _

sentent bien plus que toutes les

TRANSFUSION ET GREFFE :

UN PARADOXE INEXPLIQUÉ

D
EPUIS que la greffe de rein

est devenue l'une, des gran-

des alternatives thérapeuti-

ques de' rineuftisanee rénale chro-

nique, le dogme de le stimulation

minimale des défenses Immunitaires

du futur receveur était respecté au-

tant que possible, se traduisant no-

tamment par l'abstention de toute

transfusion sanguine avant la trans-

plantation.

Lors -du précédent congrès Inter-

national d’hématologie, une équipe

américaine, dirigée par le docteur

Terasakl. étonna tous les partici-

pants en exposent lois résultats

d'une étude statistique montrant eu

contraire que les transplantations de

reins réussissaient d'autant mieux

que des transfusions sanguines
avalent été pratiquées dans, la pé-

riode préopératoire.

Cette révélation incita -de nom-
breux centres .A reprendre des sé-

ries pour en vérifier l'exactitude "et

la généralité. Èn France, le centre

national dé trensfusiob..sangulne et

l'association Franca-Trahsplant (qui

coordonne les efforts- de recherche

de donneurs et étudie l'hlslo-compa-

tibldté héte-greFfe), ont confirmé

cet étonnent paradoxe. Un résultat

Identique est mémo retrouvé dans

le tolérance meilleure des transplan-

tations chez la femme multipare.

Actuellement, on ne connaît pas

la ni le mécanisme de ce

phénomène, mais des recherches

empiriques se poursuivent pour ex-

ploiter l'effet constaté et le faire

entrer dans la technique de prépa-

ration & l'Intervention chirurgicale.

sommes consacrées à la recherche

spatiale- Dans pe fabuleux ras-

semblement de forces, l'étude des

virus représentait l'un des sec-

teurs privilégiés, puisqu’il parais-

sait le plus prometteur.

lie récent congrès de la Société

. Internationale d'hématologie a
permis de faire une évaluation

critique des résultats de « pro-
gramme, au cours d'une table

ronde animée par le - Pr Michel
• Boiron (hôpital Saint-Louis,

Farta), et le Dr H. Klein (Karo-
npsira Institut®, Stockholm). H
faut ajouter que la France et

les Etats-Unis poursuivent depuis

trois ans un effort commun de
recherche, qui est. coordonné par

l’Institut national de la santé

et dé la recherche médicale

(INSERM), et- dont l’un des

trois thèmes est justement « vi-

rus et cancer ». ;

Pour les Américains, l'époque

faste de la recherche cancérolo-

gique est terminée, et le grand
programme « cancer » est défi-

nitivement abandonné, faute

d’avoir apporté des résultats tan-

gibles. En matière de" virus, par
exemple, on n’a toujours pas isolé

un seul agent auquel puisse être

attribuée une responsabilité,

mArnp partielle; dans l’apparition

des leucémies.
Pourtant, les participants h la

« table ronde » du congrès de
Paris sur ce sujet ont tenu &
faire . un • bilan positif des

connaissances accumulées sur le

sujet.- Il leur paraît en particu-

lier encourageant d'avoir pu
affirmer l’origine virale de cer-

taines leucémies des bovidés, bien

que Tan" ne connaisse pas le

mode' de transmission - d'un ani-

mal à l’autre. Chez le chat, cette

transmission. « horizontale » est

même reproductible expérimen-
talement, et selon le professeur

M. Boiron, la mise au point d’un
vaccin, antileucémique actif chez
le jeune chat serait imminente.

Chez l’homme, par contre, en
est maintenant convaincu de

l’absence d’uns contamination

inter-humaine, et l’explication de
ce- caractère réfractaire pourrait

être un élément fondamental

rfans la connaissance des proces-

sus Immuno-génétiques des can-

cers humains. Certains argu-

ments militent encore en faveur

d’une Intervention virale : les

travaux de Jay Levi (Etats-

Unis), par exemple, font Inter-

venir des recombinalsons
génétiques naturelles de deux
virus. Chez le singe gibbon, on
observe ainsi l’apparition de leu-

cémies - pour lesquelles an
retrouve dans le génome des cel-

lules malades, la séquence com-
plémentaire de l’AJLN. (acide

ribonucléique) d'un virus de la

souris.

Un mécanisme immuno-généti-
que encore mal connu permet-
trait à certains virus de s’expri-

mer chez certaines espèces, et

pas chez d’autres. Ce sont, ajoute

le professeur Boiron, ces passages

successifs entre espèces qui
donnent vraisemblablement aux
virus des propriétés oncogènes,

qui n’apparaîtraient qu’à la

faveur d’un a dépassement » des

restrictions génétiques particu-

lières à chaque
,
espèce. Far ail-

leurs, ce mécanisme d’initiation'

doit aussi bénéficier 'e clrcons-

. tances favorisantes ou promo-
trices, qui donnent A cette cellule

néoplasique des chances d'échap-

per aux mécanismes de défense
naturels.

Il' faut ajouter que de très

nombreux virus peuvent être
impliqués dans un tel processus.

• et qu’il est donc sans doute illu-

soire dImaginer qu'un jour un
vaccin antileucémique puisse être
disponible Chez l'homme.

L’AFFIRMATION
DE PATERNITÉ

PEUT ÊTRE FAITE
AVEC 99,98 %
DE PRÉCISION

D EPUIS 1972. la loi reconnaît

la aupériorllé de la filiation

biologique sur celle de l'élat

civil. En particulier, cette loi per-

met A un père de dénoncer une
paternité qu'il pense Illégitime, a'il

peut en apporter la preuve. Jusqu'à

une période- récente la réponse

que l’expertise médicale était sus-

ceptible d’apporter se limitait A

l’exclusion de la possibilité de la

paternité, dans tous les. cas od

l’enfant ne possédait aucun des ca-

ractères de groupe sanguin du père

contesté ».

La multiplication dee groupes (on

on connaît maintenant, plus de qua-

tr**lngt-dnq) et l'usage de l'ordina-

teur permettent maintenant, comme
l’a montré le docteur

;

r
SaImon dans

une thèse de doctorat de biologie

.
humaine. (1). de pratiquer des affir-

mations de paternité A 99.98
a
/o-

Cette technique exige cependant

une connaissance approfondie de
l'Immuno-gènétique, et seuls quel-

ques centres peuvent présenter des

garanties suffisantes, a tenu A sou-

ligner le docteur Claude Ropartz,

directeur du Centre de transfusion

sanguine de Bols-Guillaume, prés de

Rouen, dans une présentation de

la méthode au congrès de transfu-

sion sanguine.

(l) Aide au diagnostic de pater-
nité A partir des marqueurs du
polymorpmarne génétique. Denise
SaUnon-BonnerotL Thèse faculté de
médecine Pltlé-Balpêtrlère. 248 pages,
annexe 109 pages.

pubuetta

INSERM
ÉLECTIONS

Des élections auront lieu au cours du premier trimestre 1 979
en vue du renouvellement des membres des Commissions Scientifi-

ques Spécialisées et du Conseil Scientifique de l'INSERM.
Les demandes d'inscription sur les listes électorales sont

recevables jusqu'au 1" OCTOBRE 1 978.

Tout renseignement peut être obtenu en s'adressant à la

Direction Générale de l'INSERM - Mission des Assemblées Scien-

tifiques. - Téi. : 584-14-41, postes 327-328, TOI, rue de Tolbiac,

75645 PARIS.CEDEX 13.

lotions appelées cytophérèses
sont sans inconvénients ni dan-
ger pour le donneur, sauf la

longueur de l'opération, qui dure
environ trois heures.
Un des grands problèmes qui

se posent aux centres de transfu-
sion sanguine est celui de la

conservation du sang et de ses

dérives : les besoins en sang sont
continus, tandis que l'approvi-

sionnement subit des variations

saisonnières Importantes, comme
celles des vacances, qui peuvent
mettre parfois les médecins en
situation difficile; faute de don-
neurs.

Par ailleurs, un stock de sang
et de plasma doit exister en per-
manence, pour répondre à
d'éventuelles catastrophes. La
conservation du sang dans son
milieu nature] est cependant li-

mité dans le temps : quelques
semaines pour le globule rouge,

quelques jours pour les plaquet-
tes. et quelques heures seulement
pour les globules blancs. Four le

plasma, la conservation est as-
surée pendant de longues pério-
des. mais certains facteurs de la

coagulation qu’il contient S'altè-

rent en vieillissant. Les techni-
ques de conservation par le froid

ont apporté dan a ce domaine
d'excellents résultats, et permet-
tent actuellement de préserver
par congélation la quasi-totalité

des dérivés du sang.

Pour le globule rouge, la

congélation permet d’étendre la

validité du sang prélevé jusqu'è
ri» ans, permettant en particu-
lier de faire face aux besoins
de la réanimation et la chirur-
gie cardiaque.

La congélation des plaquettes
semble maintenant acquise sur
on plan expérimental, et per-
mettra la constitution de * ban-
ques de plaquettes » dont le

groupage tissulaire devrait
accroître largement les indica-

tions. En revanche, les globules
blancs ne supportent pas ce trai-

tement par le froid.

Une des voies possibles de la

recherche dans ce domaine,
illustrée par les travaux de
l’équipe du Dr Manon! (hôpital

H. Mondor-Créteil) consiste dans
l’isolement et la oryo-préEserva-

tton des cellules-souches foins le

sang circulant, par cytophérèse.

C-j éléments, qui sont norma-
lement présents dans la modile

des os, s voyagent » librement
dans le' sang périphérique où Ils

sont en faible concentration. Les
cellules souches peuvent être

congelées très facilement, et cette

technique ouvre la vole d’une
« vulgarisation » possible de la

transfusion de moSlle, en per-
mettant la constitution de vastes

c banques de cellules-souches »

où la recherche d'une compati-
bilité tissulaire pourrait être
faite en dehors de la fratrie du
malade receveur (le Monde du
25 Jujllet). Selon le Pr J.-J. Van
Loghem. directeur de la Fonda-
tion Landsteiner (Amsterdam),
un tel procédé permettrait même
d’imaginer riawa l’avenir que
des cellules souches isolées chez
des Individus" sains puissent être

conservées par le ‘raid, telle une
« épargne » préservée comme
recours thérapeutique personnel

en cas dé cancer ou de leucémie.

Enfin, la cryo-préservation
permet de congeler le plasma
dans des conditions de simplicité

et de qualité (les fractions de

la coagulation y restent Intactes)

qui la rend accessible aux cen-
tres de moyenne importance,

alors que les techniques plus
classiques de dessication, exi-

geant un équipement de type

industriel, étaient réservées- aux
quelques grands centres régio-

naux.

; \
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Les Galapagos : une arche de Ifoé ensorcelée

II. — Vingt-cinq tas de cendres

' De notre envoyée spéciale YVONNE REBEYROL

rer A la vision qu'en 1841 et 1842 descendre Jusqu'aux Galapagos

EN MÉDITERRANÉE

Italiens, Français et Espagnols ont lancé

une étude de la très haute atmosphère

avec des ballons-sondes

Si rAtlantique s'est finalement révélé juste un peu trop large
pour les deux Britanniques qui tentaient de le traverser en ballon,
la Méditerranée se montre actuellement plus propice A un
ensemble d'expériences îtalo-franco-espagnoles d'études de la très
haute atmosphère au moyen de ballons-sondes.

Le programme « Odyssée » prévoit le lancement de quatre
ballons de 330 000 mètres cubes transportant 850 ÜQos d’appareils
de mesure. Le départ des ballons se fait à Trapam-MUo, en Sicile.

d^Ignace]i£
I

* >*• ***» iririmpi ririle. ton rtte Tqu^es mètres de mzn-
4 îeniemeni vers te soi sous un vaste dimensions de ces lies, nous res- son ensemble, pourrait être après grave. Puis, du bas vers le haut,

sentons un étonnement d'autant
~

Les Galapagos, petit archi-
pel situé sur l’équateur et
isolé de toute conti-

nentale, sont célèbres pour ^eMUe.^ j^Seur **de où
w

üs'*fÔnt' arriver un air plus

leur faune et Lear libre étran- DicJe ea£ des mêznee Ces. chaud et plus humide. UupuieUmg
ges. Us iguanes sont bien * prenez vingt-cinq tas de équato^ « la «mpé-

peüts, mais, une fois la pre- cendres déversés ici ou là sur un rature des eaux superficielles «
mJère déception passée, on terrain vague de banlieue ; tma- monte. Il peut ÿore y aroir, par

ssst
près les reptiles, les oiseaux. da montagnes, et que le terrain — mais rares — aversœ. •

vague soit la mer ; et vous aurez Tons ces facteurs océanograpm-

ime idée correcte de Vaspect des ques et atmosphériques ont créé

Encatadas, ou fies Ensorcelées, des étages de végétation nett*-

Vn archipel de volcans éteints m^nr. différenciés sur les ups

plutôt que <FUes, ressemblant .montagneuses ; le long de la

les lézards. les otaries qui
sont tous d'nne familiarité
étonnante («- le Monde » du
l" août).

parachute.

En juillet 1977. deux
avaient été lancés, sans appa-
reillage. pour tester la faisabilité
de l’expérience. Les ballons sui-
virent la trajectoire prévue,
franchissant la Méditerranée oc-
cidentale en quelque vingt heu-
res. à 40 kilomètres d'altitude.

L’expérience proprement dite
a commencé le Jeudi 20 juillet
avec un ballon porteur d'expé-
riences, italiennes pour l'essen-
tiel. de mesure des émissions
galactiques en infrarouge, et
extra - galactiques le do-
maine des rayons X et gamma.
La nacelle fut récupérée le len-
demain. près de C a ce res. &
200 kilomètres ou nord de Séville.

Un second ballon a été lancé
le 28 JuUet, en fin d'&prèà-midL
Dix -sept heures plus tard, la
nacelle atterrissait au sud-est de
Séville.

Ce second ballon était consa-
cré & une expérience d'astronomie
infrarouge, montée en collabo-
ration par quatre laboratoires
français : le Centre d’études
spatiales des rayonnements de
Toulouse, le Service d’électroni-
que physique de Saclay, le Labo-
ratoire de physique solaire et
planétaire de Verrlères-Ie-Bttis-
son. et le Groupe d'infrarouge
spatial de Meudon. L’expérience
porte sur l'observation en Infra-
rouge du disque galactique. Les
appareils semblent avoir bien
fonctionné pendant toute la
durée du voL
Deux autres vols auront lieu

cornant août, consacrés à l'astro-

nomie en rayons X, à la. physi-
que des hautes énergies, et à la
biologie spatiale. H est d’ailleurs
probable que la collaboration
des trois pays se prolongera
les années prochaines et que
d'autres lancers communs seront
organisés.

L'intérêt essentiel de ces vols
en coopération est de permettre
des expériences longues. Les
campagnes de ballons strato-
sphériques qu’organise depuis de
nombreuses années le Centre
national d’études spatiales se
font au départ de Gap, en- été,
d'Aire-sur-Adour. en hiver, sui-
vant le sens des venta dominants
dans la stratosphère. La nacelle
devant être récupérée sur le ter-
ritoire métropolitain, la durée du
vol est limitée à environ quatre
heures. La coopération avec l'Ita-
lie et l’Espagne permet une tra-
jectoire beaucoup plus longue
qui quintuple la durée du voL
Pour les mesures de physique. 11

en résulte une meilleure utilisa-
tion de l’appareillage. St pour la
biologie, la durée est un facteur-
clef : II s’agit presque toujours
de comparer le développement
d’organismes, dans les conditions
de fort rayonnement qu'on ren-
contre & haute altitude, avec
celui d'organismes similaires au
sol. Une différence significative
n’apparaîtra que pour des durées
crexpœition suffisamment lon-
gue en regard du rythme natu-
rel de développement de l'orga-
nisme.

MAURICE ARVONNY.

plus grand devant le nombre de
leurs espèces indigènes et devant
la petitesse de leur aire d’exten-
sion. Voyant que chaque hauteur
est couronnée par son cratère et
que les limites de la plupart, des
coulées de lave sont encore net-
tes. nous sommes amenés à pen-
ser qu'à une époque, géologique-
ment récente. Uocéan infini
s'étendait ici. En conséquence, ü
nous semble, qu’à la fois dans
respace et le temps noue appro-
chons ce fait essentiel, ce mys-
tère des mystères — la première
apparition sur la Terre d'espèces
nouvelles (1).»
Ces quelques lignes résument

l’impression décisive que produi-
sirent sur l'esprit de naturaliste
de Charles Darwin cinq semaines
de séjour (en 1835) aux Galapa-
gos. Il est amusant de les compa-

H y a beaucoup de gros

oiseaux aux Galapagos : pélicans,

hérons, flamants, fous, frégates,

pétrels, albatros, mouettes, aigret-

tes. faucons, et même manchots
(les seuls manchots à vivre sur

un embrasement vengeur. On ne l'étage aride ou sec où poussent
peut croire qu’aucun autre endroit
de la Terre puisse, pour la déso-
lation. être mis en parallèle avec
cet archipel (2).»
A lire ces deux textes écrits &

peu d’années d’intervalles, on
pourrait croire que Darwin et
Melville ont abordé des lies

situées aux antipodes les unes des
autres. Et pourtant, ils ont raison
tous les deux C’est vrai, les Gala-
pagos ont un aspect désolé. Rien,
si ce n'est l’incroyable bleu tur-
quoise que prend parfois la mer,
n'y rappelle l’image classique des
Des du Pacifique IntertropïeaL
Maift

, et c’est tout aussi vrai,
l’étrangeté et la variété des espè-
ces animales et végétales frap-
pent le visiteur, meme profane.
En outre, les paysages, animés
par les oiseaux et les otaries, sont
parfois' fort beaux.

surtout des cactus, des épineux et

de petits arbres à feuilles vernis-

sées ; l'étage humide où les brouil-

lards et les bruines permettent de
pousser A une végétation deuse

et basse, à des arbres ainsi qu’à

de très nombreux lichens, mous-
ses et plantes grimpantes. A par-

tir de 480 mètres d’altitude, l'étage

des fougères, des graminées et

des Joncs, et toujours des brouil-

lards et des bruines.
La faune et la flore ont donc

dû s'adapter ù ces conditions très

particulières : l’adaptation la plus

radicale étant celle des iguanes
marins, seuls iguanes au monde
à vivre uniquement de la mer:
les adaptations les plus variées

étant celles des pinsons.

Humbles et ternes

les fruits ou les Deuis ont un bec

long. Il y a même deux pinsons

au bec un peu crochu qui cassent

une brindille ou une eplne de
cactus à la bonne dimension et

utilisent cet outil pour déloger

de leurs trous les larves et les
l'équateur) . etconnorans aptères de leurs trous ira larrcs et les

cher, lesauete l'absence d’ennemis insectes . assez grc» dont fontchez lesquels

a fait peu à peu rapetisser les

ailes au point qulls sont inca-

pables de voler (4>. Mais ce sont

leurs délices. Il y a aussi, sur lu*
Wenman i5) un pinson-vampire

:

son bec. assez long et pointu, loi

Plusieurs volcans actifs

Une chance sur trois pour sanver Skylab

d’nne chute en direction de la Terre
Tombera, tombera pas ? Le plus gros satellite artificiel, le

laboratoire orbital Skylab — 30 mètres de long, 80 tonnes — que
les Américains ont lancé en 1973. se rapproche insensiblement mais
sûrement, de la Terre. Et des voix autorisées commencent à dire
qu’il est trop tard pour le sauver, malgré les efforts entrepris depuis
quelques mois.

L’origine des îles Galapagos est
encore sujette à discussion. Mais
les spécialistes sont d'accord sur
plusieurs faits :

• Les Des Galapagos sont très
jeunes, & l’échelle des temps géo-
logiques bien sûr. Elles ont com-
mencé. les unes après les autres.
A surgir de l'océan, il y a cinq
minions d’années au grand maxi-
mum.

• Elles n’ont Jamais été re-
liées au continent américain.

• Elles sont volcaniques. Les
petits cônes y sont Innombrables— plus de deux mille cinq cents
sur la seule Is&bela — et l’archi-
pel compte encore plusieurs vol-
can» actifs, cinq A isabela et un
A Pfemandioa notamment

'• plies doivent leur existence

A un point chaud Chot spot).
Le matériau, basaltique essen-

tiellement. dont sont faites les

fies Galapagos, n’a pu s’altérer

en sol riche et fertile. Le climat
de cette portion du Pacifique est,

en effet, trop sec pour que l’ac-
tion des eaux de pluie ait eu le

temps de faire -évolue" les laves.

Les Galapagos sont situées sur
l'équateur. Pourtant les eaux
superficielles qui les entourent
sont relativement fraîches, 20 -C
environ au mois d’août, 24 &
25 *C en février, alors que dans
l’ouest du Pacifique, à la même
latitude, la mer est A 28 ou 29 *C.
Pour comprendre cette fraîcheur,
fl faut replacer les Galapagos
rinnn le cadre de la circulation
océanique générale..
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Des eaux anormàlcmnif fraîches

En 1973, la « vie » orbitale de
Skylab .était évaluée A plus de
dix ans. Béais l’activité solaire a
été, depuis 1975k bien plus farte
qu'on ne le prévoyait. Or, en
période de forte activité du soleil,

l'infime atmosphère qui subsiste
aux altitudes où évolue Skylab
devient plus chaude et plus
dense, et freine davantage la
station. H en résulte que si rien
n'était fait, Skylab tomberait en
1979. Etant donné sa masse éle-
vée, des fragments importants
atteindront certainement le soL
et peuvent éventuellement faire
quelques dégâts.

Le risque est faible : plus de
cinq mille satellites, fusées por-
teuses, débris divers, se sont
consumés dans la haute atmo-
sphère, et plusieurs fragments
ont atteint le sol, sans que leur
chute, ait de conséquences fâ-
cheuses. Du reste. le flux de
débris est faible devant celui des
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météorites naturelles. Or. d’après
l'administrateur de la NASA
« en deux siècles, Ü y a eu six cas
vérifiés de blesèure par météorite,
et aucun mort a.

La NASA a cependant entre-
pris de sauver Skylab. En Juin,
une première manœuvre réussie
a donné de l’espoir aux techni-
ciens. Ils purent faire basculer
la station pour la mettre dans
une position qui minimisa la ré-
sistance A l’air. Bi cette attitude
pouvait être maintenue, Skylab
verrait sa vie prolongée d’au
moins six mois. fl. serait alors
possible A la navette spatiale
américaine, au cours de son
second vol programmé pour octo-
bre 1979. d’emporter un « dépla-
ceur de satellite ». le TJLS.
(Teteoperator Retrevial System).

Sous le contrôle des astronau-
tes de la navette, le TJL8, qui
est essentiellement un gros mo-
teur, irait se fixer sur Skylad
et le dirigerait sur une orbite
plus haute ou vers la Terre, de
façon qu’il tombe dans une ré-
gion peu fréquentée des océans.
Puis, le TJLS. reviendrait dans
la soute de la navette, pour ré-
emploi
Mais une panne s’est produite

le 11 Juillet, et Skylab a repris
une mauvaise position lie Monde
du 13 juillet). Une autre panne, le
19 juillet, a mis en marche acci-
dentellement une petite fusée de
contrôle, faisant tourner Skylab
et consommant Inutilement
800 kilogrammes de carburant
Le 25 juillet, une nouvelle ma-
noeuvre replaçait Skylab en posi-
tion de moindre résistance à
l’avancement. Mais d’autres pan-
nes sont & craindre, et les réser-
ves de carburant sont limitées.

La navette spatiale ne sera
probablement pas prête & temps
pour sauver Skylab. Le premier
vol. initialement prévu pour
mars 1979. a déjà été officielle-
ment renvoyé A juin, et la NASA
vient de reconnaître qu’elle ne
pourrait tenir cette date. Le
premier vol se fera au mieux en
septembre, plus probablement en
décembre. Cela renvoie 1e second
vol de la navette & 1980.
doute trop tard pour Skylab.

Le directeur de la NASA vient
d’admettre qu’il y avait « une
chance sur trois » qu'on puisse
sauver Skylab. C’est peu, d’au-
tant qu’en général ce genre de
probabilité tend A diminuer
quand les échéances se rappro-
chent.

M. A.

Entre l'équateur et le 40"

parallèle sud d’une part,
l'Amérique du Sud et l’Australie
d’autre part, les eaux du Pacifique
tournent dans le sens contraire
dés aiguille»» d’une montre. Tou-
tefois, on ne peut dire que les
eaux superficielles froides, qui
sont effectivement présentes de-
puis le sud du Chili et les côtes
péruviennes jusque bien au-delà
des Galapagos, forment un uni-
que courant venu de L’Antarc-
tique. Au début, les eaux qui
lèchent le Chili 'sont froides parce
qu’elles viennent en partie du
sud. Mais, devant le Pérou, la
fraîcheur — et la richesse — des
eaux côtières sont dues A la. pré-
sence d’un upwelling (3).

Sur l'équateur, depuis l'Amé-
rique du Sud jusqu'au 180* méri-
dien, il s’agit encore d'un upwel-
ling, mais celui-ci doit son
existence A la force de CorioUs,
c’est-à-v' re A la rotation de la

Terre. Celle-ci fait dévier tous
les mouvements de fluides (air
et mer) vers la- droite dans
l'hémisphère nord et vers la
gauche dans l’hémisphère sud.
Elle fait donc diverger vers le

nord-ouest et vers Le sud-ouest
les eaux du courant équatorial
sud qui coule d’est en ouest et
est centré sur l'équateur. Elle
-permet ainsi la remontée, le long
de l'équateur, d'eaux relative-
ment profondes, fraîches et riches,
elles aussi.
En outre, fl existe, A l’Intérieur

du courant équatorial sud, le cou-
rant de Cromwell (du nom de
l'océanographe américain qui le

découvrit en 1951). qui fait couler
A contresens (d’ouest en est) des
eaux fraîches (18 *c>. Le courant
de Cromwell est très net : U cir-
cule — comme dans un tuyau— entre 50 et 260 mètres de pro-
fondeur. sur ime largeur de
200 kilomètres et il est axé sur
l'équateur. En arrivant de l’ouest,

le courant de Cromwell se heurte
A la plate-forme submergée qui
porte les Galapagos. Ses eaux
fraîches remonteraient en surface
autour d’Isabêla et de Feman-
HlniL
La présence de ces eaux fraî-

ches explique la faiblesse des pré-
cipitations. L'air au contact de
la mer se refroidit et la masse
de Pair devient stable, puisque
ses couches les plus basses sont
plus froides que. les couches supé-
rieures. Pas de convection, donc
pas de camulo-nlznbuE généra-
teurs de pluie. Au contraire, fl y
a formation de nuages straü-
formes, bas et persistants qui. en
altitude, donnent des bruines et
des brouillards très rannlllanrje

Cette Influence de l'altitude sur
la pluviosité est très importante :

A Academy-Bay. snr la côte sud
de Santa-Crnz, il tombe en
moyenne 195 mm d'eau par an
alors qu’A Beflavlsta, située seu-
lement A 5 'ou 6 kilomètres au
nord d'Academy-Bay.* mais A
167 mètres d’altitude, la moyenne
annuelle des précipitations atteint
742 tTrIlllmSfcwMt

L’aridité est aussi un peu atté-
nuée, Twain irrégulièrement, de
janvier A mai. Pendant l'été aUs-
tral les calmes équatoriaux se
déplacent vers le sud. C’est pro-
bablenent ce qui permet, cer-
taines années, aux alizés du nord-
est (de l’hémisphère nord) de

les pinsons, petits oiseaux noirs,

belges ou bruns, bien humbles et

bien ternes, qui ont le plus frappé
Darwin. Us environnements, dif-

férents selon les Iles, l'altitude et

l'orientation, ont fait évoluer les

pinsons, issus manifestement
(Tune souche commune, en treize

espèces (réparties en cinq genres)
qui se différencient surtout par
leur bec.
Ceux qui se nourrissent de

graines dures ont un bec puis-

sant et épais. Ceux qui vivent
aux dépens des Insectes ont un
bec plus effilé. Ceux qui picorent

les points chauds
Un point chaud est la manifes-

tation, A la surface de la terre,

d’une remontée — un - pana-

che » (-plume * .en anglais). —
de matériau du manteau fl).

Pourquoi un. panache se forme-

t-il ? On l'ignore, paajjlus qu’on

ne connaît la profondeur è la-

quelle prend naissance le pana-

che ; mais la hauteur de celui-ci

à l'intérieur de la Terre dépasse
sûrement la oentaine de kilo-

mètres. Les points chauds se
traduisent en surface par un vol-

sales sont cette chaîne de mon-
tagnes longue de 60 000 kilomè-

tres, qui serpente sur tous les

océans, n'émergeant qu'en de
fort rares endroits. Rappelons
aussi que les dorsales, elles non
plus, ne sont pas Axes, elles

’*» sautent - de temps é autre,
probablement pour s'adapter aux
contraintes nées du jeu continuel

de l'ensemble des plaques.

.

' Selon l’hypothèse la plus ré-

cente (2), le point chaud des Ga-
lapagos serait apparu II y a une
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— Dorsales subocéaniques= Fossé océanique

(d’après fL Hey, Geofogha! Sodetyof America BuOetm,

ocf. 1377)

canieme très actif. L'Islande,
Hsw&î, l’fttar (non loin de Dji-

bouti), entra autres, se(aient des
points chauds..

Ceux-ci sont fixes par rapport
à l'axe de rotation de la Terre
alors que les plaques qui for-

ment la surface rigide de notre
planète ne cessent de «e dépte-

,

eer par rapport A ça* axe. Un
point chaud laisse donc une
trace superficielle, on peu
comme le ferait un chalumeau
au-dessus duquel on déplacerait
lentement une plaque de tôle.
De même, les points chauds sont
Indépendants des dorsales où se
met en place peu è peu le maté-
riau constitutif des fonda océa-
niques. Rappelons que les dor-

trentaïne de millions d’années et,
après avoir été situé sur la dor-
sale séparent les - plaquettes»
Cocos et Nazca, Il est actuelle-
ment un peu.au sud de celle-d.
H semble être en ce moment
sous Femandins. me la plus oc-
cidentale de l’archipel où se
trouve le volcan le plus actif dés
Galapagos. Lè se produisit, en
juin 1968, une formidable érup-
tion accompagnée de’ très vio-
lents tremblements de terre.

Ü! 9°a
.

cbe constitutive de laT«m épaisse de 2 900 kilomètre».
-

entre mince croûte
externe et le noyau.

<2. <Jrect°nJ5 Evolution af thsCocos-Nssea Bpreadlng Conter »

permet de picorer les fleura de

cactus ou les insectes parasites

des fous A pieds rouges, mais ce

bec est aussi coupant. Ainsi le

pinson de Wenman peut-il bles-

. eer les fous à l'aile, puis lécher le

sang qui perle sur la plaie. Peut-
être est-ce la seule boisson dis-

ponible sur ' cette De dépourvue
d’eau-
On comprend que des ofeeanx

aquatiques ou des otaries aient

pu coloniser les Galapagos. De
même, pour les petits insectes, les

spores et les graines qui ont pu
arriver accrochés aux plumes des
oiseaux ou transportés par les

vents et les courants. Male les

animaux terrestres comme les

tortues, les Iguanes, les chauves-
souris, ou les serpents? Mais les

oiseaux incapables de nager ou
de voler longtemps comme les

pinsons et les faucons?
La seule hypothèse acceptable

.est que des animaux de petite
taille ont traversé l’océan comme
passagers (Involontaires) de ra-
deaux végétaux flottants. On volt

encore de telles « îles » flottantes
dériver vers le large depuis les

côtes équatoriennes, où le ctimat
humide et chaud permet A une
végétation épaisse de se dévelop-
per. Le courant sud-équatorial
peut en avoir poussé quelques-uns
jusqu’aux Galapagos, chargés
d’animaux ayant survécu A une
traversée de dix A vingt Jours.
Le développement des espèces

animales ainsi transportées a été
favorisé par le fait que te
oiseaux et les reptiles n'ont pas
eu de concurrents sérieux parmi
les rarissimes mammifères « Im-
portés » naturellement et qulls
n’ont pas eu A -subir les attaques
de carnivores terrestres. Com-
ment expliquer autrement que te
tortues géantes aient pu prospé-
rer aux Galapagos, alors que
leurs congénères ont disparu de
.tous les continents ?

Prochain article

DÈS TORTUES

ET DES HOMMES

(1) L’Origine des espèces, de Char-
te» Darwin (1859).

(2) - The Encontodos, d'Herman
Meiwue l 1856). Q nous a semblé
plus exact de traduire Eneantofru
par Ensorcelées et aon pas par
Enchantées. Dan» l'esprit des ma-
rina espagnols qui, au XVI* siècle,
donnèrent ce. premier nom à l'ardhi-
P«l. les De» semblaient ÔCro vous
1 emprise de la sorcellerie : Les vente
capricieux, les courant* irrfsfsUblsa
tes brouillards, l'absence d'eau, les
anima ux bizarres, rien n'étatt en-
chanteur.

(3) Un uptaeUIng est une lente
«montée en surface d'eaux relati-
vement profondes <100 4 200 mètre»
au maximum). Devant la Pérou, le»

î?
11* 8Uî»rnctelles chassées voïb le

large par l’action des vents donü-
oant*: soufflant du eud-eot ooat
remplacées .par des eaux fraîche*

Bons» d'ttpxelllnp sont toujours
nenes. et donc très f&Tor&blea pour
te pèche.

<4> Le terme aptère, qui signifie
dépourvu d'ailes, est pourtant em-
ployé pour ces cormorans, dont les
pentes Biles existant indiscutable-
ment.

t5) JVom le plus usité, bien que
a origine anglaise. La nom officiai
de l*Tle est Wolr.

Litre/

Une pt’n
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DES TQBTUES

£T DES HûMMeS

Fe/tivah

JOURNAL D’AVIGNON

Et -pourtant le silence^

Au Thè&irtt Ouvert Je débat est'

ausa/ important que. la repré-
sentation, moment arrêté trun
travailL Les specratears, p/os pus
tfs coutume, ont A faire agir Itou

imagination, ont envie • de con-
fronter, de vérifier haut» Images.
Ils en protftem souvent pour dé-
fouler leur vocation rentrée de
critiques

.

pour lancer des polé-

miques. idéologlco-t h'éétr aies.

L'après-spectacle est alors
animé. Il était

,
mome k la pre-

.

mféra de fa dernière mise ' en
espaça de ce leethtal due à Jean
Magnan et à Robert QJronès.

La discussion s'enlisait Nous
vantons d’assister A un brouil-

lon de ce qui sa verrai, en Jan-

vier au Théâtre du -VHP. A Lyon,

A une mise an scène Inachevée

mais chargée d’objets et de mou-
vements apparemment superflus

,

confus. Premier malentendu. La

misa an espaça a bas lois. 0
s’agit d’éclairer la théâtralité du
texte.

Le texte est dense, et ambi-

tieux. Jean Magnan reprend le

cas des sœurs Pépin.. SI Jean
Omet n’avait pas .écrit les Bon*
nés, se souviendrait-on de ces

deux Jeunes filles qui, an 1033.
crèvent les yeux de leur patronne

.
et la tuent ainsi que sa fille ?
Jean Sonar pièce le lait divers

dans le 'temps non situé d'un

cérémonial d’exorcisme. Jean
Magnan ne la date pas. L'his-

toire se passe entra- ce -matin et

ce soir, dans une maison où le

présent reste A la porte. L’hfa-

to/rt) se passe entre quatre fem-
mes qui se parlent.sans dan se
dire. La pièce, s’appelle B pour-
tant ce silence ne pouvait ôjre

vide. Les dialogues cernent ce
vide où est tapi la meurtre.

Deux tangages

'Les personnages sont définis

-par leur langage. Celui,' boute-

vardiar, dès maJtressas (Monique
Mèfinand et Laurence Roy) qui

sa Jouent le'Jeu sclérosé du
drame psychologique. Celui; sur-

réaliste, des sarvaotèa'jBêran- '

gère Bonvoisin êt '
.

Christine

Boisson) qui ne s’expriment, que
pour, répondre ' aux

.
ordres et

s’écouter tabuler des existences

hors dp commun. .

L'absence de communication
crée entre /as. deux groupes

des tensions redoublées par la

hiérarchie gui règne ATUltérieur

de chaque groupé nièra-fêfa,

_ sœur aînée-sœur dâdatte. Toutes

les quatre se cherchentt_ dans un
;

modèle inexistant, celui- de fa

.femme Idéale ' que
.
madame (la

mèré) inoama dans sa version
'

caricaturale; conforme aux nor-

mes du vieux théâtre bourgeois.

Elle est une Idole creuse, vouée

à fa religion de Tordre et de
fa propreté. .

Le moindre mon-
qyament aux rites est sacrilège. .

.

Dominées -par . hé- vfde fasci- .

liant de sdh Tegdrd qdf- traque J
.

las grains de poussière et sur-
.

'vaille ses “« lllfes », jÂ». *W«
cherchant à fuir, épient le

:

réoT .

et s'affolant de ne trouver que

dm reflets absurdes. Tirée A

hue et à die, le raison dérape ~

par saccadas et c’est le meurtre.

Les serrantes accomplissent ce

dont mademoiselle n'osait pas
même- rêver.. «Nous" voilà pro-
pres «, dit la cadette.

Je pansais au film de Daniel
Sohmid Cette nuH ou Jamais
qui montré ias équivoques rap-

ports des maîtres et des valets

dans la huis clos leutré' des
violences retenues aux limitas de
fa folia. Peut-être le spectacle

.

achevé trouvera-t-il la violence,

Ja souffrance, la folie.

« Je n'aime pas' les débats, a
dk G I ronds, mais pour une
fols -je vous le demande, fai

besoin' de savoir comment vous

avez fonctionné.» Second-. jnaj-

entendu. Les questions n'étalant

.pas celles qitü attendait. II! a

travaillé pendanteplusieurs
.
mob

avec Jean Magnan avant de
commencer les répétitions et

leur travairs’inscrit- dans fa re-

cherche qu’lis poursuivent de-

puis.. trois .ans. A Lyon. Las
spectateurs .- ne fa connaissent,

pas forcément. Ils étaient de
bonne volonté mais H y avait

deux groupas face A face qui

ne "commun/puâ/enf- pas, qui
s!fiplajent avec- dé longues, pis- .

gps de silence. Et~ le sitance

pourtant rfétait pas vides. On
avait découvert un auteur. Ren-
dez-vous en Janvier. A Lyon, pour
la spectacle.-

COLETTE GODARD.

«SIEGFRIED» à Bayreuth
Tl n'y a piu* de Siegfried êt

Wotan est malade_ Devant le
* rideau gris on vient d’annoncer
que' Donald

.

Mclntyre, aphone,
mimera le rôle de wotan tan-
tis que Hans Sotbi le chantera
'en coulisse. C’est le revers d’une
mise en scène trop travaillée

pour permettre A un chanteur
de sty- intégrer

. au pied levé. :

Hans Sottn, gui ornât pourtant
' tenu le rôle a y a deux ans, n'a
pas voulu s'y lancer sans répé-
titions. -Mais es qu’on a gagné
en sécurité et en vérité drama-
tique. on Ta. perdu en présence
vocale : une voix lointaine, sou-
vent couverte -par l’orchestre et
dont la TéperbératUm empêche
de distinguer les parties, ne sera
jamais 'qu’une mauvaise solution
de remplacement.

Tl serait préférable de placer
Ta . doublure sur scène, exacte-
ment comme dans' le <r Katha-
kali » fie Monde du I« avril).
Ce serait même l'occasion de
rappeler ce qub la e Tétralogie »

doit peut-être:, à. Pépopée du
« Maharabata », dont les nom-
breux volumes ornent la biblio-
thèque de Whanfried, mais on
a toujours peur que le public
manqué d’imagination ; et beat
triste d’avoir peur.

L

S’agissant du Siegfried de René
KoUo.-le - problème est un- peu
différent ; ce oont les exigences
du râle, qui n'a. peut-être plus
de titulaire actuellement, qui
dépassent ses- possibilités, au pre-
mier acte surtout : la voix est
belle, et a s'en sert avec beau-
coup. d'intelligence, mais elle ne
passe pas au-dessus de Porches

-

tre Chaque fois que l’effet dra-
matique l'exigerait H est dom

-

. mage que Pierre Boulez ne
veuille pas tricher et contenir
un peu les

.
élans de ses musi-

ciens.

Celà- profilerait également à.

Heinz Zednïk (un Mime incom-
parable). dont la voix n'est pas
-mm plus très puissante. Cela dit

en passant; on aimerait entendre
aussi Cimitation orchestrale qui

accompagne le fer rougi plongé
dans l’eau, car eue disparaît
derrière le Droit du jet de vapeur.
C’est vue de ces taches incom-
préhensibles qui, sans mettre en

. cause la réussite exceptionnelle
de l’ensemble, étonne tout de
même un peu.

Mais, surtout à Bayreuth. une
représentation vaut autant par
les Souvenirs qu’elle laisse que
par le plaisir immédiat qu’on y
prend. L’ours facétieux du pre
-micr acte, les débris de Nothung
rangés dans du papier journal,
la couardise de Mime, sa dispute
avec Albericli fZtitan Eelemen)
au deuxième acte, le dragon ailé
et sa métamoiphose lorsque Faf-
ner (Matti Salminen) reprend
son corps' de géant, Erda endor-
mie. enroulée dans ses draperies
comme une chrysalide, la confron-
tation de Wotan et de Siegfried.

. enfin, tellement plus humaine
que ce quion voit d’habitude.
La scène finale, depuis te réveU

de Brünnhüde.fGvrÿneth Jones;,
n'est réellement convaincante qu’à
partir de l’adagio central : dans
ce qui précède

,

où la musique a
déjà tendance à se disperser un
peu. l'abondance dlrntentions
scéniques, justifiées pourtant par
le dialogue, dilue l’attention. Le
calme venu fet tout alors rede-
vient d’une économie idéale 1. on
admet que la loi du contraste a
ses impératifs_
Dans la direction musicale on

ne retrouve pas la mime
constance d’inspiration ni le

même soin que dans sla WaUcy-
rie» ; plus grave que les quelques
bavures, il y a des passages à

' vide, d'accompagnement dans le

sens le plus routinier du mot, et
des occasions perdîtes de respirer.
CTest certainement dommage,
mais là encore ü est peut-être
plus important de se souvenir des
meilleurs moments que de ne pas
savoir oublier les moins bons : la

*musique s’envoie, les impressions
restent.

GÉRARD CONDÉ.

Expo/ftion/

DESSINS A ANCY-LE-FRANC

L’abeille et le grillon

M. ÉRIC WESTPHAL EST NOMMÉ

INSPECTEUR GÉNÉRAL DES SPECTACLES

rM. Eric Westphol est nomnié
Inspecteur général des spectacles
au ministère de la culture et de
la communication, par décret
publié an 'Journal officiel du.
30 juillet. M. Westphal succède
à Georges Lerminier, décédé le

7 avril dernier.
'

'{Ecrivain, autan r dramatique.
m Westphal est né le 1“ novembre
193$. A Montpellier. . Après avoir été
secrétaire particulier da M. Jean
Moünet. président de la Hante Auto-
rité de la Communauté européenne
-du charbon et de racler, puis mem-
bre du cabinet de M. Paul Delon-

vrlar, délégué général an AJcérln. H
a été chargé des arfalrea culturelles
au District de i* -région parisienne,
puis é la préfecture de la région
Ile-de-France. Conseiller technique
pour le ghéétre an cabinet de
Mme Françoise Olroud, secrétaire
d’Etat A la culture. venait de
retrouver cette fonction, h titre offi-

cieux. au cabinet de M. Jean-
Philippe. Lecat. ministre de la

culture et de la communication.
a publié -n roman, la Manifestation
(prix Vaülant-Ootrturler 1967) et fait
Jcrnex

.
plusieurs pièces, parmi les-

quelles Toi et tes nuages (prix deB
U 1971). Moaartemmt vôtre, le Nau-
frage.]

Lettre/

Une pensée politique pour Chateaubriand
(Suite de ta première page.)

Monarchiste déraison, levicomie

de Chateoubriand était, républicain

de goût : aussi tous, les partis le

rejetèrent, quand chacun aimait dû
apprendre de lui quelque

.

chose, il

gênait les siens, H gênait partout,

et lui. aussi fut gêné de se retouver

en maints combats avec -dès gens

qui n'allaient qu'à leurs affaires, et

qui ne comprenaient rien à ce qu'il

voyait.

.

Lia France fut à ses songes

comme la Sylphide de son adoles-

cence, un fantôme qui ne le quitta

plus. Mais je ne crois pas à son

nihilisme, à son prétendu pen-

chant pour la mort, eux joies

secrètes qu'il aurait prises ' enter-

rer tout ce dont . H avait attendu

quelque chose. Toujours, ses espoirs

politiques avaient été des choix :

id a souffert que Napoléon sombrât

et fît sombrer la- France, que la

Restauration en échouant achevât

une histoire qui était la sienne,

parce que l'intelligence de

ce rêveur éveillé était occupée â

reconstruire toujours
.
des. mondes

possibles, et parce qu'il était le

contraire de ces doctrinaires qui

veulent que la société périsse plu-

tôt qu'un principe si ce principe

est le leur. Napoléon respectant la

liberté ou la Restauration retrou-

vant la gloire étaient également

son affaire, car il aimait surtüut

une certaine idée de la France

et- son amertume était de voir

les Français si. inférieurs à cette

idée, si versatiles, et préférant aux
passions de l'honneur- et de la

liberté celle, qu'd jugeait vulgaire,

de l'égalité, d'une, égalité tenant

sons doute plus à un sentiment de

vindicte qu'à un sentiment de Jus-

tice.

Cet- amant du passé était en
avance sur son temps, et. par là

il déplaisait encore. Monarchiste de ,

raison et républicain de «sur,

avons-nous dit, en 1831, rappelant

que les premiers rois étaient élus

et élevés sur* le pavoii JT voulait

« que le peuple fut--consulté, que
le suffrage universel remit la cou-

ronne à l ' e n.Fo'h t de Robert le

Fort comment une proposition

si raisonnable pouvait 7 elle ne. pas.

paraître foHe à un siècle qui .h'èst

connu que pour ses folies; qu'il a.

toutes prises pour' des effets de

. la raison ? Il avait, seul compris

les conditions de survie de te légi-

timité. Il restait aux politiques, aux
habiles, à .tous ceux . dont l'histoire

montre qu'ils échouent pour tout

sauf pour eux-mêmes, à
.
voir dans

aette intuition géniale de Chateau-
briand l'élucubration -d'un intellec-

tuel, voire la rêverie d'un litté-

raire, et à faire passer leur propre

manque d'imagination pour du réa-

lisme — chanson connue et qu'on
entend encore.

• Plus
,
saisissante encore fut, par

son modernisme, la pensée reli-

gieuse de Chateaubriand. H s'était

fixé pour toi de ne Jamais, cesser de
parler à -ce Dieu qui ne répandait

pas, et je crois que, après avoir

pratiqué ' toute sa vie le christia-

nisme comme une poésie, il a vrai-

ment pénétré dans 1a mort le cru-

cifix à la main, il . s'est réellement

converti lui-même à force de le

désirer. Et alors qu'il est mort poli-

tiquement désespéré, il a "cru voir

se lever l'âge ultime de la reli-

gion chrétienne, qu'il pensait devoir

être un., âgé « politique' a, et II

a annoncé que l'idée chrétienne
demeurait l'avenir du monde.

;
Chateaubriand nous livre sur cét

âge dernier du christianisme, dons
te fin de ses « Mémoires une
extroordinnaine vision qui annonce
J'hérésie .

des temps modernes, à
mi-chemin de Lamennais et annon-

çant TeMhard de Chardin : < Le

christianisme, stable sans ses dog-
mes, est mobile dans ses lumières;

sa transformation suit, ou plutôt

enveloppe, te transformation uni-

verselle. Quand IJ aura atteint son

plus haut point, les ténàbres achè-

veront de s'éclaircir; 1a liberté

crucifiée sur . I» Calvaire avec le

Messie en descendra avec lui ;

elle remettra aux nations ce « Nou-
veau;. Testament. ». écrit en leur

faveur et jusqu'ici entravé dans

ses clauses. Les gouvernements
passeront, les dernières inégalités

s'effaceront, 1e mai moral
.

dispa-

raîtra, 1a réhabilitation .annoncera

1a - consommation des siècles de
mort et d'oppression nés (te la

chute: »
- Alors, qu'il se soit parfois drapé

dans la douleur d'avoir .raison,

qu'il se soit fait de sa solitude

un refuge, c'est bien 1

le moins
qu'une intelligence ., dédaignée se

doive à eHe-mème. Chateaubriand

n'a fait que tirer de lui -même
l'écho que le monde ne lui ren-

voyait pas; H a été humble à la

façon de tous tes orgueilleux, abdi-

quant 1 ' e m p î re de l'action pour
l'empire de te pensée, mais retrou-

vant toujours, à travers les fai-

blesses et les inconséquences de sa

vie, tes éblouissements' de l'enfance
à' laquelle il ne cessa jamais d'ap-

partenir. Et il me semble, heureu-
sement, que cet c inexplicable

cœur » n'a pas encore cessé de
battre en nous.

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT.

A beaux fieux, belles entreprises:

Quoi de plus beau qu'Ancy-ie-Franc 7

Le paysage, le parc, fa chétaau, la

grande allée qui conduit aux
commuas, quelle plus belle pensée

trsrehttecture ? Et, dans ces beaux
communs, quelle entreprise plus

sympathique que celle des Che-
‘ mlns de la création » ? Depuis plus

d’une décennie, ringéniosüé, la loi

palliant la minceur des crédits, les

Chemins présentant chaque 'été une
exposition digne d'une grande galerie

parisienne, avec catalogua, affiche,

parlait accueil de l’organisateur A
tous eaux qua fa hasard des vacances
conduit A travers les vallées, fa long
des canaux de la plus balle des
Bourgognes.
- Cette année. TexposHJon cTAncy-
le-Fronc rassemble un très bon choix

de dessins modernes et contempo-
rains. Pourquoi la dessin ? Le dess/n,
comme on sait, est « la probité de
Tart ». Il est aussi le plus efficace des
anUdépressrurs. Si fatigua ou ennui
hantent votre logis, regardez quelques
dessins, feuilletez un carton, un
album, écoutez la pensée qui prend
forme, suivez fa tracé, las allées et

venues, les repentirs de la main ami-
cale : si modeats qua soit Partisan,

un dessin, c’est toujours une nais-

sance. Ajoutez A csla que la plupart
des gens dessinent mieux qu’ils ne
peignant, que l'on gesticule moins
facilement avec un crayon qu'avec
un pinceau, et que. même très éla-

boré, un dessin dit toujours plus ou
moins fa fraîcheur da ^impression ou
fIntégrité de l’image mentale.

Voici donc une centaine de
feuilles, A travers lesquelles on
pourrait éorlre rhistoire du dess/ri,

depuis Rodln jusqu'à nos Jours. Ce
que, rassurez-vous, nous ne ferons

pas: le dessin est un plaisir silen-

cieux. Doncr Rodin mène lé bal. suhrl

de quelques autres sculpteurs. Gon-
zalez, Laurans, Otto Fraudtich,

Adam et Etienne Hajdu, cas deux
derniers à leur mallleur avec deux
grandes choses noires et vibrantes,

où ron sent déjà fa mouvement de
fa forme dans Tespace, son dialogue
avec la lumière et l’ombra.

Voici un Glacomettl où fa crayon
siemballe, jnuse et bourdonne
comme TabeUfa de l'automne, et du
côté des. sculpteurs encore : une
sorte de paysage imaiginalre évoqué
an trois traits svso une remarquable
autorité par Allcla Penalba et un
Jean Arp grand comme fa paume
de fa main qui est une merveille

de
.
concision et d'humour. Arp a

été un des meltres de l'éplgramme,

et ce petit dessin où Ton volt un
œuf bouger i l’Intérieur d'un autre

œuf. c'est -/a création du monde »,

le grillon du loyer, le germe en
son giron.

Sauvent meîltewr

qu’un grand ouvrage

Dessins de sculpteurs, dessins de'

peintres: Balthus, Lanskoy, Estève,

Undner, de charmants croquis pari-

siens <fMellon, de Botero, auquel fa

dessin, dans un très amusant • Christ

aux lions -, parvient A taire perdre

un peu de son obésité existentielle.

Le dessin, c’est ce que Ton volt

ou ce que Ton rêve, fa spectacle

qua Ton célèbre
.

et que Ton Inter-

roge, ainsi dans lés beaux portraits

de Dodeîgne et de Leroy, ou T/mage
qui surgit, messagère du cauche-
mar, avec DadP, Ségui, Schuttza,

avec les paysages de cendre de
Valls.

'

Cenalns des artistes exposés sont
parvenus A la notoriété qu'une car-

rière déjà assez longue appelle.

D’autres sont beaucoup plus jeunes.

Le retour au dessin sous sa forme
fa plus rigoureuse (parfois littérale

et un peu académique), le besoin de
réflexion, d’analyse & Tintérleur de
sol-mémo et da Tobjet sont en effet

un des traits les plus caractéris-
tiques des années actuelles, par
rapport A fa surconsommation de
« bette matière - et CTimageria photo-
graphique, qui tut une . des passions
d’hier.

II y a ceux que Ton appel-
lerait volontiers las précurseurs,
s'ils s'étalent en pleine force,
ou tes trois grands, s'il

n'était Imprudent de constituer des
trinltès et d’établir des palmarès :

Arikha, Szalran, Raymond Msson,
représenté ici par un ensemble de
vues parisiennes et de paysages du
Midi d’une nervosité da trait et d'une
plénitude da surface vraiment saisis-

santes. D'autres sont venus, tais

Lopez-Qarcia. Hartmann, Claesson,
avec la série ai curieuse des "Fe-
nêtres », Gétgen, dont le moindre
cordage évoque un cortège de dra-

mes et de nuits sans sommeil.

Si cerfarns se compliquent un
peu inutilement la vie (Titus Carmel),
Barthélémy transfigure fa quotidien
fa plus dépourvu de prétention en
une fête, de fa sensibilité et de la

tendresse. Et voici encore quelques
artistes, Groberty, Rosefine Granef,
dont ta nom ne court pas les gale-
ries, mais dont on parlera demain:
abeilles etautomne encore et grillons

du prochain été.

L'exposition noua propose aussi
quelques ouvres de Louis Fernan-
dez, peintre très personne/, d'une
grande probité, un peu maigrement
refermé sur sa différence. Et un
très Important ensemble da Wllfrado

Lam. couvrant la période 193B-1946,

• peut-être la meilleure da Tartlala. la

plus véhémente, la plus efficacement
inculte et exotique. Dess/n A coups
de serpe et volumes réduits au
contour donnent au « Coup/e », A
T «Offrande», une authentique ex-

pressivité de sculpture africaine. « Il

est Influencé par les nègres, disait

Picasso de Lam. Mais il a le droit

iui I II est nègre!» Et A propos de
ces deux chefs-d'œuvre que sont
les fusains de fa « Famille » et de
la « Tarife », on pense à ces lignes

de Durer : «Tel peut dessiner à la

plume en un jour sur une demi-
feuille ou tailler au couteau dans
un petit bols quelque chose de
meilleur qu'un grand ouvrage auquel

un autre a pensé un an avec la

plus grande application.»

ANDRÉ FERMIGIER.

«Les Chemins de le création.»
CbAtean d'Aney-le-Franc (Tonne).
Jusqu’au 7 septembre.

note/
Cinéma

« Le Cercle de fer »

de Richard Moore
Un Jeune homme a cheveux longs,

taillé en gladiateur et expert en arts
martiaux, accomplit un voyage Ini-

tiatique semé d'épreuves, n est guidé
par un berger aveugle qui Joue de
la flttte et. prend anuS d'antres appa-
rences, mal» on reconnaît toujours
David Caôradlne. En revanche, on ne
sait pas en quelle époque, eu quel
pays,' l'histoire u situe.

;

- Le çharme de ce curieux mm vient
de ce quH. fait apparaître, comme
en un lève, des paysages qui peuvent
être de Grèce, d’Afrique ou d'Asie,

des -personnages costumés 'A l’anti-

que ou A la chinoise -et des- architec-
tures de contes de fées. Le scénario
relève de la fable, la mise en scène
ouvre les portes d’un monde Ima-
ginaire où 1a forcé brutale et le désir

de conquête cèdent pas A pas devant
la sagesse qu'acquiert l’Initié.

Ou a IImpression d’inventer cria

sol-m£me - en dormant,- de baigner

dans llnaèrtulSMble- Ce qu’on aime,

ici. ce sont des images insolites et

souvent très belles. -

JACQUES SXCX^DSEKi

le Voir 1m filma nouveaux.

<ü L’invasion

des soucoupes volantes b

d’Ed Hirnt
On se croirait ramené au cinéma

de science-fiction - des années 56,

façon bandes dessinées. Comme
alors, le. danger vient du ciel : des
extra-terrestres à forme humaine
cherchent à conquérir la planète,
c’est-à-dire les Etats-Unis. De sont
des êtres maléfiques commandés par
Christopher. Lee, auxquels s’oppose
un -vaillant savant américain Joué
par Robert Vanghn. On ne sait pas
très bien si Christopher Lee et sa
.bande viennent de. l’Est, mais cela
se pourrait, quelques truquages
naïfs, quelques scènes touchant an
fantastique sont l’apport maigrelet
de ce film médiocre, e Rencontres
du troisième type » nous a rendus
plus difficiles qu’antrefois.
Seule originalité du scénario, par

rapport à l'ancienne Idéologie : tous
les extra-terrestres ne sont pas d'af-

freux annexais de l'Amérique. Le
savant reçoit donc l'aide d'occu-
pant» d'une antre soucoupe volante,

qui ressemblent vaguement A des
Chinois. Alors, E y a peut-être IA
une fable moderne sur le nouveau
Jeu diplomatique. Cela, ne vaut .pas

pour autant la peine d’aller s’enfer-

mer dans une salle de cinéma. J. S.

.Voir 2M rama nouveaux.

Disques

Les couleurs

de Michael Francks

Michael Francis» est de ces musi-
ciens qui décrivent les passions Ins-

tantanées avec ce qu'il faut de sub-
tilité pour qu’elles s’inscrivent en
dehors du temps et s'incrustent au
fil des années. El a tourné ses
rêves vers le Brésil et les a mis en
images grâce & des compositions
apaisantes, n enregistre de temps A
autre à Rio-de-Janefxo et ne
dédaigne pas la samba qu’il pra-
tique parfois avec nonchalance.
PraocJcs effleure ses composrtiDas

d'une voix douce et veloutée qui suit

les rythmes vifs et légers. flirte

avec le Jazz, eu utilise certaines
composantes et les marie an Sou-
thern sound, le rock «lu sud dps
Etats-Unis dans la région de .Mâcon,
afin de créer un style personnel :

un J.-J. Cale mâtiné de Sergio Mon-
des. Depuis 1576, U a enregistré
trois disques aux Etats-Unis, pro-

duits avee un goût du raffinement
chaque fois plus prononcé.

ALAIN WAIS.

Discographie : Art af Tea : Slee-
ping Gypsy; BurcMlald Ninee chu
WSA.

FRANCE ÉLYSÉES v.o.

QUINTETTE v.o.

GAUMONT RICHELIEU

ELDORADO - 3 MURAT - CLICHY
PATHÉ - MONTPARNASSE PATHË
PATHÉ Chaenpigny - GAUMONT

Evry - C 2 L Versailles

C’est le super pied les

mecs.

. Odile Grand

L’Âurore -

Va beaucoup plus loin

que “Car wash”.

François Chaiais

I.e Figaro -

SivousêtesCOOLvous
adorerez et si vous ne
Vêtes pas vous appren-

drez à le devenir: -

.

Remo Forlani RTL.

/

I
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SPECTACLES Le feuilleton de Reiser. — 20

Les autres

Aire libre. 18 11. 30 : Voyage aux
Caraïbes: 22 h. : Davly.

Athénée. 21 h. : les Fourberies de
Scapln.

Cartoucherie de Vlncenues, Théfttre
du Soleil. 20 h. 30 : Dom Juan..

Comédie CaKmartla, 21 h. : Boelng-
Boelng.

Daunou, 21 b. : le* Bâtarde.
Easalon, 20 h. 30 : les Lettres de la

religieuse portugaise
; 22 tu: L'em-

pereur s'appelle Dromadaire.
Le Lueeraalre, T hé Ht ta noir,

18 h. 30 : Théâtre de chambre;
20 h. 30 : Am&Oée on comment
s’en débarrasser : 22 h. : C'est pee
mol qui ai commencé. — Théfttre
rouge, 18 h. 30 : One heure avec
F. Garcia Lorca ; 20 h. 30 : Ailes
pLaser, Réséda ; 22 h. : les Eaux
et les Forêts.

Michel, 21 h. 15 : Duos «trr canapé.
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux

folles.

Théfttre d'Edgar, 20 h. 45 : H était
la Belgique» une foie.

Théfttre On Marais. 20 h. 30 : Ira
Chaises ; 22 h. : Jeanne d'Aro et
ses copines (dernière).

Théâtre Marte-Stuart, 21 fa. ; Vinci
avait raison.

Théfttre Oblique, 20 fa. 30 : le» Petite
Cailloux dans les poches.

Variétés, 20 fa. 30 : Boulevard
Feydeau.

I.es concerts

urcemabre. 21 fa. : J.-P. Dorocq.
guitare, et J.-P. Dalzon, flûte
(Telémane, Beethoven, Bach, sans,
Losuiet, Haendel).

Eglise Sain t-Sévérin, 21 h. : Orches-
tre P. Kuenu (Bach, Vivaldi,
Roussel).

Festival estival
I

EgUse Saint - Bffexrl. 20 fa. .30 : les
Derniers Hommes.

Jars. .Unit’ rock et ,fatk

Campagne - Première, 18 h. : Roc
Ch ud ; 20 ta. et 22 b. : David
Murray. — Salle I, 21 ta. 3Q : Jorry
Roubin.

Caveau de la Hnchette, 21 fa. :

J.-P. Basson.
Chapelle des Lombards. 20 fa. 30 :

Buman Arts Ensemble.

Chansonniers

Caveau de la République, 21 11: 7 a
du va-et-vient dans l'ouverture.

«vc
.
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Les films marqués (*) Bout Interdits
aux moins de trefxa ans.

(•*) aux moins de dlx-tanlt ans.

La Cinémathèque

Challlot, 15 h* le cinéma pt le théâ-
tre : la Boite A Pandore, de
G.W. Pabet; 18 h. 30, le cinéma
et le théfttre : la Marchand de
Venise, de P. Blllon ; 20 fa. 30, la

cinéma et le théfttre : Mademoi-
selle Julie, d' A. SJoberg ; 22 ta. 30 :

Pages galantes de Boecace.
UH. Pregonese.

Beaubourg, relâche. .

Les films nouveaux
L’INVASION osa SOUCOUPES
VOLANTES, Olm américain
c'&d Bunt (va) Studio
Jean-Cocteau. B* (083-47-82) ;

v.f. Pufalleu-Maugnon. B*
(358-31-87), Paramount-Opéra.
9* (073-34-37). Max-LlDder, 8*
(770-72-88), Paramount - Bas-
tille. 12" (343 - 78 - 17). Para-
mount-Montpamasae. 14* (326-
22-17). Paramount-OrléBaa, 14"

(540-43-81). Convention-Saint-
Charles. 15* (578-38-001. Paaay,
18* (288-82-34). Paramount -

Maillot. 17* (758-24-24). Para-
mount-Montmarue, 18" (806-
34-23)

. CAPRICORNE ONE. film améri-
cain de Peter Byama (va) i

Baint-Germain -studio. 5* (033-

42-

72), Ambassade, 8* (388*
19-08) ; vJ : Richelieu, 2-

(233-50-70), Bosquet, 7* (551-
44-U). Français. 8* (770-33-88).
Fauvette. 13* (331 -58-88).
MoutparnMse-Patfaè. 14* (326-
63-13), Convention. 15* (828-

43-

27). Wepler, 18- (387-80-70),
Gambetta, 30- (797-02-741

LES WWJÜMOÜT, mm amé-
ricain de Mark Lester (vo) :

U.O O.-Danton. 8* (328-42-82),
Normandie, te (358 - 41 - 18) ;

*4. : Box, 2* (238 - 83 - 83).
U.G.C.-Qare- de Lyon, 12* (343-
01-88), MUtral, -14* (538-52-43).
Minunar, 14* (320-89-52)

LE CERCLE DE FER. film amé-
ricain de Richard Moore (à
partir de vendredi) (va.) :

ciuay - EoolBS. 5* (033-20-13).
Oeorge-V, 8* (225-41-48) ; *J :

A-B CL. 3* (238-55-541, Woct-
pamaase-83, 8* (544-14-27).
Gaumont-Sud. 14* (331-81-16).
Cambronus. 15* (734-42-88).
CUChy-Patfaé, 18* (522-37-41).
Gambetta. 28* (787-02-74).

Les exclusivités

ADIEU, JS RESTE (A, va) îOO.O-
Marbsur, 8* (225-47-19); v. L i
U.O C. -Opéra, 2* (281-50-32).

A LA RECPERCHE DE M. GOOD-
BAR (A- VA) (••> : Balzac. 8*
(358-52-70).

ANN 1*1 BALL (A VA) î Le Clef. 9*

(337-80-80)
L'ARGENT DE LA VIEILLE CIL,

v.o.) . Maraie 4* (278-47-88)
ASSAUT (A, VA) (“> : Colisée 6*

(359-29-48) ; V. t. ; ABC.. 2*
(238-53-54). Jueq Jeudi ; Richelieu,
2* (233-58-70). A part- de vend. :

Montpamaesé-83. 8* (544-14-27) ;

i CUcby-PAtbé. 18* (523-37-43), )U9Q
jeudi.

BOB UARUn (A va). Saint-Séve- i

rln. 5* (033-50-91).
LE BOIS DS BOULEAUX (Put-, VA):
Cl n oc lie Bain t - Germain. 8*

(833-10-82)
COOL (A. va) : Quintette 8*

(033-35-40) t France - Elysée*. 8*

(723-71-71) ; vX : Richelieu. 3*

(233-56-70) : Montparaseoa-Pathé.
14* (328-65-13) ; Fauvette. 13* (331-
58-88). JUsq. Jeudi; Eldorado. 10*
(208-18-78) : cuofay - pathft. ie*
(522-37-41) ; Murat. 10* (288-88-75).

LA CONSEQUENCE (AIL. v.o.) ("•);
. U.G C.-Danton, g» (329-42-82) ; vXj
0.0 C -Opéra. 2* (281-50-32).

L’ETAT SAUVAGE (FrJ ; Mmrbeuf,
8* (225-47-18)

ENQUETE A L'ITALIENNE fit,VA):
U G.C. - Dan ion. B* (329-42-82) ;
Colisée 8* (559-29-48); VJ. : RIO-
opéra. 2* (742-02-54); Moatpar-
nasee-83. 8* (544-14-27) ; Pau vêtu.
13* (331-58-86). A partir de vend.:
Gaumont-Sud. 14* (331-51-18). tue-
qu'e Jeudi; Murat. is* (288-99-75) ;
Cllcfay-Pacbé. 18* (522-37*41).

EXHIBITION n (Fr.) (“), Caprt. 2*

(508-11-69) ; Paramoont-Marlvaux.
2“ (742-83-90). O.G.C.-Oüèan. 8*

(325-71-08) ; 0.00 -Gare de Lyon.
12* (343-01-dBi ; Prramount-
Orléane. 14* (540-45-91) ; Para*
mdunV-Gaurta, 13* (580-18-03) ;
Paramount-Galté. 14* (328-88-34) ;
Convention Saint - Charles. '

„ 15*
(578-33-00); Murat. 10* (288-88-75):
Seerttan 19* (206-TI-33).

LA FEMME LIBRE (A., va) : Saint-
Germain -Bûchette. 5* (633-87-59) ;

Marlgnan. 8* (359*92-82) : PUM. -
Sain . - Jacquee 14" (589-88-42) ;
vJ. : Balzac. 8* (359-15-71) j G*u-
mont-OpAra, 9* (073-95-48) ! Athé-
na, 12* (343-07-48). losq Jeudi ;

.

Gatunont - Convention. 15* (828-

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
- va.) (•) : Saint-Michel, 3* (328-

79-17). Normandie 8* (339-41-18).- VJ- : ÜGÆ.-Opâra. 2* (Ml-

50-

32). MaxéVlUe 9* (770-72-88).
MontparnaMw-Blenventte 15* (544-
25-62)

-

LA FOLLE CAVALE (A, va) : Er-
mitage, 8* (359-15-71). — VJ. S

t^N-83-93). Bretagne 8*
(322-87-87). U-G-C.-Gobelina. 13*
(331-08-19). Tourelles. 20* (838-

'

51-

88).
GOOD BVE EMMANUELLE 1

(FrJ
(•) î Caprt. 2* (508-11-89), Boni’
Mtch. 5" (033-48-28). PublIolB-
Cbamps-Eiyséee 8* (720-78-33). Pa-
rsmount-Opére 9* (073-34-37). Pa-
ramount-Gelule 13* (580-18-03),
Paramount-Montparnasse, 14" (328-
22-17). Paramount-Maillot. 17*
(753-24-24).

HITLER, . UN FILM .D?ALLEMAGNE
(AU. va) (4 partimo ; La Pagode
7" (705-12-18)

ILS SONT FOUS, CES SORCIERS
(Pr) ; Orna la. 2* (233-38-38). Ma-
rtgnan. 8* (359-82-82). Oeorge-V, 8*
(225-41-46). Jusqu'à leudt, Saint-
Laxare-Pmaquler. >•

.
(387-35-43).

Fauvette 13* (331-M-80), Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-16). Cam-

.

bonne 15* (734-42-88), Jusqu'à
Jeudi, Wepisr. 18* (387-50-70) . Gau-
mont-Gambetta. 20* (787-02-74).

L’INCOMPRIS (IU va) : Marale 4*
(278-47-88)

INTERIEUR D’UN COUVENT (lu
va ) (—) : Studio Alpha B* (033-
38-47) PublIciB-SaiDt-Germain. fl*

(222-72-80). Paramount- BlysAee 8*
(359-49-34). — VJ. ; Caprt. 3* (508-

,11 ygp
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PLAISANCE
CALENDRIER

DES CONCERTS

BÈçèiM

« Un grand pota.»
Colette GODARD (la Monda).

FESTIVAL
Veodradls

‘ésC DE seaux
Bt «te ' 08ARGE8IE da CHATEAU

i 17k 30 Métro .- Boerpla-fielna
MmHns r dtp. 8aerg4i4Mee

inxr progr- *««1». Pvrt* dTrtéan

SBm CONCERTS
tfluiilgu. al lacanmi i

CUNn de Scan
rtUsSL : 881-08-71

CONCERTS

11-68), Parsmount-Msrlvsux. 2*

(742-83-90), Paramount-Oalaxle 13*-

(580-18-03). Paramoant-Moaipar-
naeee 14* (328-22-17), Paramount-
Mal Ilot, 17" (758-24-34).

IPUlGENIE (Gréa va.) s CInoche
Saint-Gennala. 6* (633-10-82). B.

JAMAIS JS NE TAI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A, V.O.) {•) :

Contrescarpe 5" (325-78-37).

JESUS DE NAZARETH (IU VJ.)
(deux partie*) Madeleine 8"

(073-58-03).
LE JEU DE LA POMME (TCh, VA.) 1

oiymplc, 14* (543-87-42) ; Balnt-
Afadrt-deB-Arte 8" (326-48-18).

'

JEUNE BT INNOCENT (A. va) :

Bautefeullie. fl* (833-79-38). 14-JtUI-
let'ParDBBfle 8* (328-58-00). EJy-
séea-Lincoln. 8* (359-38-14). Bamt-
Lasare-Paaqaler. B* (387-35743),
lWuluet-BaniUe 11* (357-99-81).

JtJUA (A- va) : Marbouf, 8" (225-
47-18).

LAST WALT* (du, va) : Honte-
réullle 8" (B3S-7fl-3S). Montpar»“
nasse SX 8" (544-14-27). Gaumont-
Champa-Elyeéee V (358-04-87).

LA LOI ET LA PAGAILLE (A- va) I

Vendôme. 2* (072-97-52). Bonaparte,
8* (326-U-U), Biarritz, 8* (723-
09-33) — VX. : OAjC.-GabeUae
13* (331-88-19).

LE MATAMORE (IL, va) : St-Gtor-
mtiu Village. 5* (633-87-59) ;
Elysèos-Lincoln. 8* (359-38-14) ;
Bt-Lazare-peaquier, 8* (387-35-43) ;
Olympia 14* (542-87-42) ; 1«-Juil-
let-Bastille. 2" (357-00-81). — VJ. :

Nattons. 12" (30-04-67).

LA MONTAGNE DU DIEU CANNI-
BALE fit. val) n : Ermitage
8* (358-15-71). — VJ. : Res, 2"
(236-83-83) ; Efolder, 8* (770-11-24) ;
U OXL-Gare d* Lyon. V2* 1343-
01-58) ; UXJ.C -GobeUns. 13" (331-
06-19) ; Muerai. 1«* (539-52-43) ;
Bienvenue-Montparnasse 15* (544-
23-02) ; Images. |8* (KS-47-94) ;
aemétam HP (208-71-83)

MON DIEU. COMMENT SUD) -JE
TOMBEE SI BAS 7 (XL. va) i

Paiais-des-Arte 3* (272-82-98).

MORTS SUSPECTES (A. VA) (•) :
Charme 8* (723-88n23).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS— 7
(IL. va.) : Fatal* des Arte S*- (213-
82-88).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL,
VA) s Quintette 5* (035-33-40) ;
OG.C.-Marbeuf . 8" (225-47-19). —
VJ. : U.G.C.-Opère 2* (281-50-32).

OUTRAGBOUS IA. VA) : BUfapquet,
6* (222-87-23).

LA P8TIT8 (A. TA) : O.G.Cj-
Odéon. 6* (325-71-08) : Btarrite 8*
(725-89-23). — VJ. : Bretagne B*
(222-57-97) ; Camôo. 8* (770-20-89) ;

Mistral. 14* (539-53-43).

PROMENADE AU PATS DE LA
VIEILLESSE (Frj Mania, i*
(278-47-88).

RETOUR (A, taj : Paramcxmt-

Odéon, te (325-59-83) ; PuhBala-
Chaapa-BlyuBe &* (720-TB-23).

REVE OB SINGE (IL) (•") VjmgL I

Studio de ta Harpe 5* (033-34-83) :
- Olympia, 14* (542-87-42).
ROBERT BT ROBERT (Fr.) : JCm-

; périsu 2* (742-72-52) ; Richelieu.
2* (233-56-70) . Quintette A* (083-
35-40) Cotisée. 8* (359-29-48) 5
Athéné 12* (343-07-48) : Mont-

.

paraasse- Pathè, 14* (326-85-13) ;
*

Convention. 15» (838-42-27); Cll-
«Jy-Parue, 18* (523-37-41).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Par»-
. mount-Marivau*. 2* (742-83-90) :
Studio Médicte. 5* (833-25-97).

LES SEPT CITES D’ATLANTlS (A.
va) t Paramount-Elyséee 8* (359-
48-34). — VJ. j Paramount-Opéra,
8* (073-34-37) ; Paramouht-Gobe-
Une 13" (707-12-28) : Paramount-
Moutpamaeas, 14* (326-32-17) ;
Paramount - Maillot, 17* 1758-

,
24-24) . Secretan. 19" (206-71-33).

SOLEIL DES HYENES (TutU VAJ :
Racine 9* (633-43-71).

UN ESPION DE TROP (A,. VA) I
Eiystas-Point-Sbow. 8* (225-37-90).— VJ - ClOéac. 2« (742-72-19).

VIOLETTE NUZIBRB (Pr.) P) I

.
Concorde B* (339-02-84) ; Français,
9* (770-33-88) ; Bt-Ambrotee. 2*
(700-89-16) -

sac* DA SILVA (Br. va.) : Quin-
tette, 8* (033-39-40) i Monte-Carlo,
8" (225-09-83) ; Olymplc. 14* (542-
87-42) ; Studio RupaU. 14* (320-
38-88). - VX. -. Empèrtal. 2* (742-
72-32) i Nation. 12* (343-04-67).

LES YEUX BANDES (Esp„ va.) :
14-Juuiet-Parnaeae 8" (329-98-00) î
Hautefaullle fl* (833-79-387; Ely-
ée* - Lincoln. 8* (859-36-14) ;
14-Jutilet-Bastille, d* (357-80-81).

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
‘ Ot- va) : La- Clef. 5? (337-80-00).
AMERICAN GRAFFITI (A, va.i ;
Elyeées-Point-Show, a* (225-07-28) ;
Luxembourg. 6* (633-97-77). b. an,

L’ARNAQUE (A, ta) ; C.G.O Dan-
ton. 6* (329-42-62) î vX. Mistral
14* (539-52-43) ; OonvenHon-Salnt-
Ctaarlae 15* (579-33-00)

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES
<«2 »A) : Elyaéea-Point-alunv. g*
(225-87-29) ; Aetloa -Christine. 6*
(325-85-78)

LE BAL DES VAMPIRES (a, VA) ï
Cluny-Paiaee 5* 1033-07-75)

LA SELLE ET LE CLOCHARD ;Cambroene 15* <734-43-96).
LES CHEVAUX DE-FEU <«Ov_ v.a) ;

Bautefeullie. 6* (633-78-38)
LE CORNIAUD (If.) : Cluny-PaJace.

9» (033-07-76) ; Calypso. 17" (73*-
10-88)

LE COUTEAU DANS L’EAU (poL.
_Pàntfaéon. s* (033-15-041..

DELIVRANCE (a, va.) (•); André*
Bazim 13* (337-74-30).

Ï001, t'ODYSSEE DR L’ESPACE (a,
V.OJ : Luxembourg. 6* (833-97-77) ;vX. i Hauasmann. 9* (770-47-55).

docteur JWAGO te. va) : Quin-
tette 5* (038-35-40) ; Concorde. 8*
(358-92-84) ; vX. : MQntpvuuae-83,
S* (544-14-27) : Lumière. 9" (770-
84-84) ; Athéna, 12" (348-07-48) ; à
partir de vend. : Gaumont-Sud. 14*
(331-51-28) : Cambronne. 15* (73*-
42-88) ; Clteby - FathA 18* (322-
87-41) î Gaumont - Gambette 20*
(797-02-74) 1 iraq

u
-fl leudL

DRAME DE LA JALOUSIE (It, v.o.) :
Cluny-Bcolee S" (033-20-12) ; Btar-
rite 8" (359-42-33): vJ : U OC.
Opéra. 2- (261-50-32) ; D-G.C Gara
de Lyon, il* (343-01-58) : Mtatral.
14* (539-52-43) ; Convention Saint-
Charlee 15* (579^83-00).

LES ENFANTS DU PARADIS Or.) ;
Ranelagh 16" (288-84-44).

FANFAN LA TULIPE (fr_) : Patata
dea Arte > (272-62-98).

FIVE BASE PIECES (é. TA) I
Dominique. T* (705-04-551

FLBSH (A_ vaJ (*") ; Clnocbe-
BnnWtarnua. F (833-19-82).

GO WEST la, v.o.) : Luxembourg,
8* (833-87-77)

HIROSHIMA MON AMOUR (tt.) t
Studio lAgœ 5* (033-26-42).

L’HOMME AC PISTOLET D'OR la,
VA) ï Mercury. 8* (225-75-00) :
vJ. i Paramount-Opéra. 9" (073-
34-37) ; paramount-Moutpamaase,
14* (326-22-17) ; Moulin-Rouge. 18*
(606-34-25)

IL ETAIT UNE FOIS 7JU4S L’OUETT
(A— »J.) : Denfert. 14" (033-08-40).

LS JARDIN DES FINZX -CONTINT
(IL. »A) s Styx. 8e (633-08-40).

LTESPION AUX PATTES DE
VELOURS (A— TJ.) : La Royale Ba
(285-82-68).

LTLS NUE (Jap* ta.i : Saint*
Andrt-dra-Arta 6e (328-48-18)

L’ILE SUR LE TOIT OU MONDE
îf' JLl*-.- «ontparuaraa - Pathé.
IAC (320-89-13)

LAWRENCE D’ARABIE (A rj.l ;
Gai té-Roc Decnomut. Be (878-81-77).UTTLE BIC MAN (A., ta) : Noc-
tambule*. 6e (033-42-34). •

Ll^.7 ' REQUIEM POUR ONROI VIERGE (AU, ta> : Studio
de* Urauiinea Be (033-39-191.MKAN 8TREBT8 ,a. ta) : StudioCujae 6e- (032-39-22)

LA MONTAGNE ENSORCELEE fa,
* Oaumont-Sud. 14e (33J-

. m-iDj.
MORE (A.. *AJ (*) ; Le Mw.

(320-65-99),
LES MILLE ET UN* NUfTS (Tt,

* * Autua-Champe 5e (033-
D1-4SUJ.

PAIN BT CHOCOLAT (It. taJ iLuearuaira. 6e (544-57-34)
PANIQUE A NBEOLE PARE (A.
*^3 Wew-Torkar. Be 1770-83-40)
aatrf mardL

—
‘ *** ^SSION DE JEANNE ' D'ARC^L : 14-JuiUet-Paruaase

snSSr 1 1

Pera^AN (A, TXJ i Richelieu, g*

LARSON CPoL. TA.) t xinopano-
rama. U* (JOS-gO-OO) .

QUI A TUE LE CHAT 7 (EL, VA) :

Lueeraalre 6a (544-57-34)
QUO VAOIS t (A, VA) : Ermitage

8e (359-16-71): vJ. : Rex. 2* (236-
83-83) ; Rotonde 8* (833-08-22) ;
U G.C.-Gabeliue 13e (332-08-19).

ROMEO CT JULIETTE (It, VA) S
Quartier - Latin. 5e (328-84-65) ;

Gaumont- RlTe-Oauche 6e (548-
28*36); Couoordo, » (359-
92-84) : vj. • Impérial. Te (742-
72-62) ; Naaone 12e (343-04-87) ;

Convention. 15» (848-42-27).
TOMBE LES FILLES ET TA1S-TOI

(A, vaJ : Luxembourg. 6*
. (633-

97-71)
TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXK— (A, TA) {«). ClOOCbe
Saiat-Germain, 6* (633-10-82) t
VJ . Calypso, 17e (754-10-68).

UN BEAU MONSTB8 (PT.) : Cluh.
9" (770-81-47)

UN ETE 42 (A, VA) ; O.ajL-Odéon.
6e (326-71-08) ; Btarmx. B- 1723-
®-M) ; vj s o G.O.-Opéra. 2* (261-
G0-32).

UNE FEMME pANGERBUSB (A,
ta) : Aetlon-Chrtatlne B* (325-
85-78).

20 009 LIEUES SOUS LES MERS
** (3W-92-82).

IA, ta) ; Oluny-
Boolee te (033-20-12), juaqu'ft yan.

Les festivals

Retro-metro-stort (TA) : La
CI^. 5e (337-90-90) : Place BU
rythme,m
,ÏK,

H
£7Mï

B' r Olympia 14-
(542-67-42) : Mr. and Mte Smith.

COMEDIES MUSICALES BL».

A

Mac-Waùon. 17* (380-
24-lff) : Tous sn scène.

DAUMESNIL. 12* (343-52-87) (VA) !
14 h 30 . (es Eaoapadea de Tom et

: a " 1 Monty-
Python ; H A 15. 32 A 30 : Fraa-
heusteln )unlor; 19 h. ; On achève
btwi. -le* chevaux: ven_ aam-0
IJ.

.15 ; Théâtre do eartf.BERGMAN {va) : Studio G(t-le-
cwur; 8- (3W-8&-23, MftufapH
d'amour.

musique et cinéma (ta), lo
Seine. G" (325-95^)714 «L : Ch

“
tuque d-Anna Uagdalena Bach ;

: 18 fa. :saiomé; zo h. : Manier: 23 fa. tOde plus oue
®-_®(,GART (ta) Aotum (aFayette. 9e (878-80-50) : Caaafalam»:
eiîtaSlS"®®™ ^ U nuit.M

taita»i
lA
^,

,
Ea OJ «non Répu-

auSt^B
lI* CS0W1_33 J : JonW

JT : 13 fa 30 : Gateby
ta magnirmaa; îB.fa. ; Nos plue
S? 1" nn*“

: 18 fa. : las Hommesnu préeidéat: 20 b. i Votez MaoRy' : 22 A : Lenny.
TATL Champolllon. 0"

(033-51-60) ; les Vacance* de
M- Billot.

1

.

Vv ^.C,i5r
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RADIO-TÉLÉVISION

MARDI 1
er AOUT

CHAINE J : TF
20 h. 30. Au-delà de l'horizon; Retiri le

navigateur, d'A. Bombard et J. ^Floran :

21 h. 25.JSDQrts: Super-stars à Anvers.» 22 h. 25,
Emission musicale; Bruits en Pâte et sons de
plaisir lia dictature de l'œil!. .

La notation mustoale. Féentura, la signa.

28 b. €0. Journal. -

CHAINE II : A 2
20 h. 30. Les dossierade l'écran î HOWARD

HUGHES, de J. Gay. réal. W. A. Graham,
d après le livre de N Dietrtcb avecT L Jones.

Bozpard Hughes avait dit à dix-neuf su :
«7s stiix Stra la pin» grand aviateur Ou
momie, la plus grand -proouaem du monde,
et Thomme la plut riche- du monda ». Il

a réalisé ton pfemtet fifrn d vingt and, fl"
a fabriqué de* avions et lait trois joie la
tour, ete monde (en 3 Man, 19 h. 14 mm.)
un an avant là

.
guerre mondiale_ ü est

devenu nui des trois hommes les plus
riches du monde_ n a travaillé pour la

. cja Aprta avoir réalise la plupart do
ses rêve* drenfam. Bovxtrd Hughes est
mort seul, emportant avec lut nombre de
mystères, le 5 avril 1870.

Vers 22 lu Débat : Le pins . fou des mil-
liardaires.

Avec MM. B. Maheû (ancien collaborateur
drHoward Buçhan ; J. Phelan (éortvvtai r
Mme Zivt Jsanmaha /artiste), et la docteur
H. Btehou ( psychiatre).

23 Jl ïs. JouracL *

CHAINE H1 : FR 3
20 h. 3a FILM (westerns, films policiers.

aventures) :
• AUX. POSTES DE COMBAT, de

J: B' Harris (19651 avec R Wïdmark. S Poiüer.
J Mac Arthur. E. Portman. M Balaam. (Redif
fosîonJ

Sa afttetm de manne amènean. m ma-
ndmm avec un destroyer Vamp* d’armes
nucléaires, pourchasse m tout-marin sémi-
tique dans les eau* du Groenland.'

- Suspente Construit sur tes risques réels ia
" déclenchement d'un conflit atomUjuc. in-

. .
gouttait.

21 h. 55, Journal.

FRANCE-CULTURE
20 lu. «Snr Voile dm goéland» »J par C. Bénard,

textes Isa par C. Vanal ; i! b U. Concerta du mardi
sa Palais des contrée : Quatuor Areooa n Booemble
launu&OBlaj de msn maval. TobalkovoBl) ; 22 b. 30,

Las dlecoura de l'tuaunra : la temps dm main» ;

23 II 10, BosodPn d'été.

FRANCE-MUSIQUE :

ap lu 30. Festival do Uvilu Instrumenta A genotni-

Unt, «vas J. Nelson, soprano, W Christie. planoforte

et ms«soin, D Fui me. euvacln : «BympooDla* cooeer-
tantv pour al*recta et pUnoXorte a (Tapraj). • La Mla
Cpru » tRousseau), • Troisième Duo pour pianotons
et clavecin * [Rtgelj. Grande Sonate pubâttque pour
olaveotn et planofortê» (Beetnovenj, extrait de «Oé-
ptiaxe et Proenaal (Oretryt. extrait de «Ton Jooesa
(PhtadorJ. Sjrtapoonie de eiavaelna» (Coopenni ;

23 lu France-Muaiqno ta oolt t jour « J » de la onm*
que iPacneibei. IdonBI i 23 b. 13, Nouveaux taierna,

premiers eUlone ; « Qnatnéme Oooeert » fH. Fignolât
de MootseUir). e Sonate en ml mineur a iVivaldi),

e Sonate en al mineur» (Vivaldi), cantate «lia Badine a
(Plgnoiet de Moateclalr). «Sonate en 'ut majeure
(Vivaldi):

MERCREDI 2 AOUT

CHAINE T : TF T y . !.

12 h. 30. Feuilleton : Los looxs heureux t

13 h.. Journal; 13 h. 35. Acilion et sa bande:
14 h. 25; Série : Peyton Place: 18 h. 15. Docu-
mentaire r

' La fin des seigneurs du désert :

29 h. 10. Jeunes pratique (les vacances à la'
ferme) 19 h. 4a Variétés : Ces chers disparus
(Maurice Chevalier, /la carrière française) :

19 h. 50. TiraiîQ du Loto; 20 Jbu, Journal.
20 h. 80. Série -policière : Commissaire Mou-

lin (Le diable aussi a des allés) : 22 h. Maga^
zine médical ; Indications: ^

Le douteur Gabriel .. Coseas,. professeur.
d'ophtalmologie d l’hOpital BenrlrVmdor, d
Oréteü, présenta etnq sujets

.
d'actualité.

médicale-: ' la vue, c’est la vie (sur l’utili-

sation des lentilles) : .peintre* et tous ou ta
•• folie dans Fart (psgohiatrts et peinture) ;m problème, une solution (cirrhose et valve
intra-abdominale) ; cancer cf corps utérin*
(sur une nouoeUs méthode de dépistage) ;
les traumatismes osseux (le . centra hélio-
marin de Bafk).

23 h_ Journal

CHAINE 11 : À 2 .

15 h„ FILM : LE LION EN HIVER. d'A. Har-
vey (1968), avec P. OToole.K. Hepburn. J. Mer-
row. J. Castle. A. Hopkins (rediffusion)

Affrontement^ entra le roi drAngleterre
Henri 11 PSxntagenÆMtt sa femme Aliéner
dTAquitaine qui -cherche à contrecarrer ses

protêts. '

—

Piède famée, réalisation académique. A voir

pour la performance- de Katherine Hepburn
et Peter CTToole.

17 h. 10. . La sport dam» le-mondo : Allemagne
de l’Est; 18 h- Récré.A 2: 18 h. 40. C’est la vie :

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres: 19 h. 45.

Top-Club : 20 h- Journal. •

.

20 h. 30. Feuilleton : Moi Claude, emperenr.
Tandts que Fempereur Tibère élimine - les

une opréa le* autres tes . membres de sa
famille, l'influence de Sefanus grandit.. Il

projette d'épouser' UtotUa, mob Tibère tg
oppose.

21 h. 25. Magazine: Question de temps 0e
camping).

Huit millions dé campeurs - chaque année
en France. Les infrastructures ne permettent
d’en accueillir que deux mations La fournie
(Tune famille (les Lafave). pris de Bordeaux.
Témoignages et. .confidences de campeurs
concernant ta sécurité, la confort, la sur-
peuplements la pollution.- • - -

22 h. 30. Journal.
.

CHAINE II! : FR 3

10 h. 20. Emissions régionales:
Pour les feunes; .20 h- Les leux:

20 h. 30, FILM (un film, un auteur)

19 h. 40.

CETCAJ U. OU. riLJVi lUli UHM, uu aulfQUW •

HOMME EéT UN REQUIN, de J. Pevney (1959).
avec J. Garner. N. Wood, N. Foch. D. Jagger.
E.-G. MarshalL H. Jones. •• - - • •

Oit faune magnat de la finance, hnmonû
en affaires. 'réprend de la füle du directeur

. d’une usine en difficulté.

Scénario extrêmement compliqué. Portrait
intéressant d’un « héros » moderne du capi-
talisme libéral.

22 h. 5. JournaL

FRANCE-CULTURE
‘

7 JS. 2. Le mer en Urne et en large; 7 h. 40,

Lw fîs»nr>iTK de. la «mMiniiMwi. Mythologie du cerf ;

8 b- Les matinées du mois d'août : Ouvrir la parte
qui donna sur le Jardin ;1 t h. g L’actnallté avec
des distances : B b. 7, A la. recherche d'un homme
ilnm nn* VlEo X CopêrnlC à CfOCOVie i 10 h- AUX
horloges de Parla et de province : U h.. 2, Cent cin-
quantième anniversaire de la fondation de la Société

' des concerte ; 13 h. 5.- Un musée, un chef-d'œuvre ;

12 h. *5. Panorama ; .

—. JS h 30, Bntratlansjivee Nadia Boulanger ; H fa.

Feuilleton : e Lecture de la-France » (la guerre de Cent
An* — Jeanne d’Arc); 13 h. : 17. Treize minutes . et
pas plus ; 15 h. 30, Le temps, la pierre èt l'eau ; 16 b. 30.

^•environnement ; . 17 h 32, Cent elnQuantléme anni-
versaire de la fondaUpn de la Société des concerte:
18 h. 80. -Béxle : * Nouvelle de D'Henry » ; 19 h. 80.

Lu nhwfnin» d» la connalssanca_ célébration de la
vola;

20 h- Festival d'Avignon- « Œdipe Jocaste ».

opéra d'A: Bouconrechllev ; 22 h. 30, Les discours de
l’histoire : la chronique de l’histoire des princes;
28 h. 10. Rencontras d'été.

FRANCE-MUSIQUE

13 h. 15. Stéréo service; 14 h. Orchestres amé-
ricains- Orchestre nbilharmonlque de New-Yccrk.

• direction L. Bernstein (Suppé. Nlelsen, VUla-Lotme,
barber. Hlndsmlth) ; 18 h. 32. Autour du hautbois
* (Beethoven. Schumann. Brltten, Oroase) ; 16 h. 45.

Festival de Beyrouth— « le Crépuscule des Dieux ».

Direction P. Boulez. Avec IL Jung. F. Msaum. F. Huea-
ner. Z. Kelemen. O. Jones, PL Boas, eto. (en direct) ;

23 h. 20. France-Musique la nuit— La dernière
-image; 0 h. 3, Aux frontières dé l’écrit (Thien Dao).

[A TRIBUNE LIBRE
0E FR 3 A 18 H 30 ?
• Plusieurs associations ,

—
tanni lesquelles le mouvement
[’emps nouveau — prévues pour
'émission < Tribune libre » de
rRS, en septembre, s'inquiètent

le se voir programmées à 18 h. 30

t non à 19 h. 40, l'horaire habà-
ueL Le ' Cercle français de la

iresse, pour sa part. Juge « ma-
enamtreux de priver le grand
mbUc de la seule émission de
\bre expression a.

Cet horaire, qui n'est pas encore
fflcieUement arrêté: fait partie

e la nouvelle: - grille -pi
-

ctuellement pour la

JN MUSÉE,
JN CHEF-D’ŒUVRE ...

• France-Culture diffuse cha-
tte Jour, de 12 h. 5 à 12 h. 30,

ne nouvelle série d'émissions in-

D'une chaîne

à l'autre

titillée : « Peinture' en Franôe. Un
"musée, un chef-d’œuvre». La
première 'émission de cette série

a été diffusée le 31 juillet Celle-ci

propose un itinéraire à travers

les musées de province. '•
.

Avec le concours de conserva-

teurs. de théoriciens de l’art et

d'artistes, des œuvres d’art an-
ciraines. modernes et contempo-
raines y seront présentées. (Jus-

qu’au 25 août.)

NJB.C. : LA VIOLENCE
EN PROCÈS
• Un procès mettant en pré-

sence la chaîne ' de télévision

NJELC. et Mm» Vateria Nlemi

s’eet ouvert lundi 31 juillet à
San-Franctseo. Mme Nieïni incri-
mine le.film Boni Innocent, qui
aurait inspiré, dit-elle, le viol —
avec' une bouteille de bière — de
sa fillette de neuf ans, attaquée,
trois Jours après la diffusion du
film en septembre 1974. par trois

autres fillettes- Elle demande en
conséquence des dommages et
intérêts s’élevant à 11 millions de
dollars. Pour leur part, lés avo-
cats de la NJB.C. soulignent que
le premier amendement de la
Constitution américaine garantit
la liberté d'expression.

CARNET

Naissances

— M. -et Mme Pierre BONNET ont
la Jcde cTannoncer la naissance de
leur arrière-petite-nlie

Mélanie,
au ' foyer de Catherine et hf*8
Bnmcso, le 12 Juillet 1978, à Falmaa
(Parane), BrésiL

A l’Age de quatre-vlngt-onse ans.
le 30 juillet.

Décès

— Mme Jean-BapUata Çuaudehore,
leurs enfants,- •

U. et Mme Pierre Coxandehore et
M. et Mme aiearUo Fraaaasovicl,
Les ramlIlBS casaudahore. Bayau,

Poeydébat,
lia collaborateur» et le personne!

du reataurant et de la Forestière,
ont la douleur de foire part du
décès de

. ML Jean-Baptiste
cazaudbhore,

hôtelier-restaurateur,
à SalntrOermaln-en-Loye.

chevalier de ta Légion d’honneur.
médaille militaire,

chevalier de l’ordre national
du Mérite.

ourvanu subitement à Londres, dons
sa qaatra-Vtngt-unlAme année.
La obsèques -seront célébrées en

l'église BaJnt-Qermeln de Salnt-
Germaln-en-Loye le Jeudi 3 août, a
26 heures. Réunion A Téglise.
L’Inhumation se fera su cimetière

ancien de Sslnt-Germaln-en-Laye
dans le caveau de famille.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
Avenu» du Prfeddent-Kennody,
78100 Salnt-Oenn&ln-en-Laye.

— Le conseil d’administration, la
direction et le personnel de la
Banque d'Escompte font part avec
un profond regret du décès, survenu
la 29 Juillet 1878, de

M. André DUMONDELLE,
ancien directeur de la société.

Les obsèques ont eu lieu le mardi
l** août, 1 14 h. 45, en l’église de
Salnt-Leu-la-Porét (Val-d’Oise).

— Lyon.
La familles Terrenolre, Gagneur,

Martelât, Japlot, Cbamussy, Chavent,
font part de l’entrée dans la vie de
Mme François GAGNEUR,
née Marguerite Chamassy,

— M. Delouvrler. président du
conseil d'administration d"Electri-
cité de Fronce.
M. Blancard, président du conseil

d’administration de Gaz de France;
M. Boiteux, directeur général

«CEieetrietté de France,
M. Albj. directeur général de Go*

de France.
M. Andriot, directeur de la distri-

bution dElectricité de France et de
Qu de Fronce.
Et l’ensemble du personnel,

ont le regret de faire part du
flécén de

M. Louis LEFORT.
chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1939-1945.
officier de l’ordre national

du Mérite.
ancien directeur adjoint

de la distribution
d‘Electricité de France et de Gaz

de France,
survenu ft NeulUy-sur-Selne. dons
sa soixante • huitième année, le
29 Juillet 1878.
Sas obsèques seront célébrées le

mercredi 2 août 1978. è 10 h. 30.
en l’église d’Ormoy-la-Ëlvlére (91469).

— On nous prie d’annoncer le
décès survenu, le 30 Juillet, de

M. Jean MlLNER.
Les obsèques seront célébrées le

3 août, à Bouik- 1 a-K sine, dans la
plus stricte Intimité.
De la part de son épouse et de

ses enfants.
21, rue Ferdlnand-Jamln,
92340 Bourg-la-Reine.

— La baronne Bertrand Picoteau.
née Cécile d’Heilly,
La petite sœur Annnc-Cêelle de

Jésus, sa fille.

Et toute la famille,
ont la douleur de faire part du
décès le 23 Juillet, dans sa soixante-
treizième année, du
baron Bertrand PïNOTEAU,
chevalier de la Légion d’honneur, •

médaille militaire,
croix de guerre 1939-1945,
médaille de la Résistance,

Les obsèques religieuses ont eu lieu
dans l’Intimité à la chapelle des
Fettus-Sceura-de-Jésua.
Cet avis tient lieu de faire-part.
Le Tubet,
13100 Aix-en-Provence.

— Besançon.
Le docteur et Mme Claude Valet

et leurs enfants.
M. et Mme Hubert Valet et leurs

enfants
M. et Mme Bernard Volet et leurs

enfanta.
Les ramnies Forten. Laurent le.

Thomassln.
Parents et aînée,

ont la douleur de fol» pan du
décès de
Mme veuve Maurice VALET,

née Andréa Forien,
survenu le 31 Juillet 1978, û Besan-
con. A rftge de quatre-vingt-trolB
a a 8, munie des sacrements de
l’Eglise.

Les obsèques auront lieu le Jeudi
3 août 1978. à 8 heures, en l'égllu
Saint-Pierre de Besançon oü te corps
aéra déposé, suivies de l'inhumation
dans le caveau de famille de Châ-
teaufort (78),

Le présent avis tient lieu de faire-
part.

Anniversaires

— Pour Io premier anniversaire de
la mon de

M. Pierre LION,
une pensée est demandée à ceux
qui l'ont connu, en union avee les
messes qui seront célébrées le mer-
credi 1S août.

Visites et conférences

MERCREDI 2 AOUT
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 10 b, 106-108. rue du
Faubourg-Saint-Antoine. Mme Legre-
geots : « Le marché d'AUgre ».

15 m. portail central de Notre-
Dame. Sème Gui!lier : « Notre-Dame
et ses parties hautes ».

25 h. 15. métro Saint-Paul : s Les
synagogues ignorées du quartier des
Rosiers » (Visages de Paris).
CONFERENCE. — 13 h-, 16 h. et

30 h., 13. rue de la Tour-des-Dames :

a Conscience cosmique et méditation
transcendantale », entrée libre.

Il n'y a pas plus SCHWEPPES
que 1' « Indinn Tonie»

de SCHWEPPES.
Sinon SCHWEPPES Lenton,

l’antre SCHWEPPES.

MOTOCYCLETTE

HONDA: NOUVELLES 250

H 400 B1CYL1NDKS

«pour répondre aux goûts

.

européens »...

L’an dernier & pareille époque.
Honda mettait sur le marché
français deux nouvelles motos,
les CB 400 T--et CB 250 T. carac-
térisées par leur bicylindre à
simple arbre & cames en tète et
trois soupapes, un « moulin » effi-
cace, et une silhouette plutôt
enveloppée .qui n’est pas sans
rappeler la mode anglaise d'an-
fcant (le Monde du 19JuUlet 1977).

Douze mois plus tard, sous le
prétexte- — discutable, les deux
modèles 'T ayant bénéficié d’un
accueil sympathique — de mieux
e répondre aux goûts européens »,

voilà que la firme japonaise rem-
place ces deux machines par les
CB 400N et CB 250 N. qui. si

elles, différent résolument de
leurs aînées sur le plan esthé-
tique. présentent relativement
peu de changements au chapitre
mécanique.

Des pota plus longs et moins
relevés, un réservoir moins ar-
rondi et une selle

.
plus étroite

confèrent aux N une allure toute
autre, plus élancée, plus «spor-
tive», si l'On veut Côté moteur,
on notera un nouveau diagramme
de distribution, un diamètre
admission/échappement élargi et
un -nouveau carter d'embrayage.
Mais an retiendra qu’aucune mo-
dification significative n'a été
apportée an mécanisme de base.

Seules Innovations notables, la
boite & six rapports équipant les
deux modèles, et — sur la 400
seulement — un frein avant à
double disque et un phare à Iode
60/55 W. Ces deux motos sont
vendues respectivement 10 400 F
et 11 600 F. — J.-M. D.-St

SPORTS

SPELEOLOGIE

AU GOUFFRE DE LÀ PIERRE-SAINT-MARTIN

Les conditions météorologiques ont empêché

une tentative d< intégrale estivale >

De notre envoyé spécial

OloraxL — Un brutal chan-
gement des conditions atmos-
phériques sur le massif des
Hautes-Pyrénées a interdit la

tentative d’à intégrale esti-
vale » par une novoeUe équipe

de spéléologues au gouffre de

.

la Pierre-Samt-Martm.
Vers la' mi -février de cette

année, déjà, huit membres du
groupe speleologique haut-pyré-
néen de Tarbes avaient tenté de
réaliser ls première exploration
aller-retour de ce gouffre, l’un des
plus profonds du monde, situé &
la frontière franco-espagnole, au
pied du pic d'Anie. Un redoux
Inattendu, qui fit monter la tem-
pérature extérieure de 20 degrés
en quelques heures, provoqua une
crue importante dans le grand
canyon et mit fin à la randonnée
souterraine.
Pour cette tentative d’été, un

nouveau, groupe avait été mis sur
pied. Un seul ancien, M. Ruben
Gomez, avait tenu à s’associer à
l’entreprise qui comptait des
Pyrénéens et des. Alpins. Une
équipe de cinéastes accompagnait
les spéléologues pour filmer les

péripéti es de l'exploration.

Dimanche 30 juillet, vers 18 heu-
res, par un temps couvert et sec.
les huit spéléos ont entrepris la
descente qui devait les conduire
à moins 1330 mètres du point
de départ. Le retour était prévu
pour mercredi.

Encore une fois, les conditions
météorologiques sont venues
contrarier les projets. La pluie
brutale et abondante a déclenché,
dans le milieu de la nuit de
dimanche à lundi, un<» dangereuse
montée des eaux en aval du grand
cafton. A 2 heures du Twatin,

l’équipe de fond décidait de reve-
nir sur ses pas. Le retour à la
surface s’est fait vers 7 heures du
matin.

La nouvelle équipe n’a ' pas
encore fixé la date de sa pro-
chaine tentative. Les responsables,
MM. Ruben Gomez, . conseiller
technique de la Fédération fran-
çaise de spéléologie ; Paul Cour-
bon, le doyen (il a quarante-deux
ans), directeur des grandes expé-
ditions de la PJPB. et ingénieur
de l'institut national géogra-
phique ; ainsi que M. Michel
Luquet. directeur de la commis-
isoo Cinéma de la fédération, vont
encore rester sur place avec leurs
camarades dans l'espoir d’une
météo plus favorable.

LÉO PALACÎO.

VOILE. — La première étape
Perros-Gutrec-Ktnsale (Irlande

)

de la course en solitaire de
.'Aurore a été gagnée par Par-
trick Elies en 67 h. 13 mn 25.

Tl précède de 38 min. 29 sec.
Daniel GUard et de 48 min. 1 sec.

Gifles Le Baud.

UNE LETTRE DE M. RALITE A M. LECAT

n'ya pas descandalede la S.F.P.»

IA Jack Railte. député commu-
ito de la Seine-Saint-Denis,

•nt d’adresser . une lettre à
Jean-Philippe Lecat, ministre

la culture et de la communica-
nt «Jin d’attirer son attention
r « la grave situation » de la

criété française de production.
Ralite s'élève contre « la viri-

ile campagne conduite durant
mois de juillet par les diffé-
tta moyens d'information sur
prétendu scandale de la

7J*. ». n ajoute : * Il rfy a pas
scandale de la SJ'JP. n v a
scandale dans la façon dont
loi de 1974 a isolé cet outü
yé par la redevance (—). H-

y

m scandale dans la façon dont
loi de 1974 a parti un coup à
création télévisuelle f._J. Il y
m scandale dans la façon dont
loi de 1974 a planifié comme
e peau de chagrin les com-
mda des chaînes T.V. à la

îjP. /_/, fi y a.un scandale

dans-la façon dont la loi de 1974
assure la direction et Us politique

de la S-FJ3. <~) en favorisant le

détournement des fonds publics

vers le privé et en mettant en
place une gestion « cellulaire »
visant à isoler ce eut n'est pas
rentable. »

M. Ralite conclut U faut
redonner à la SJ?J*, sa finalité :

produire essentiellement des créa-

tions télévisuelles, ce qui impli-

que que les chaînes T.V. rede-

viennent créatives et comman-
dent en priorité leurs program-

mes à la SSJ>. (-). Il faut s'en-

gager à ne procéder à aucun
licenciement fi fmt assurer à. la

SJ’JP. une dotation en capital

suffisants, lui permettant de pas-
ser le mauvais moment où Fa
conduite la politique gouverne-

taie. H faut réintégrer la SJJ.
au service public et en démocra-

tiser la gestion. »

77-25
i

/

i
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OFFRES D'EMPLOI
La ligna

43,00
LaOguTJL

46.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34^2
AUTOMOBILES 3000 3452

AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

30.00

80.00

34,32
' 91.52

Annonces

EL emploi/ internationaux

/UWOflCESENCflDffiS^

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
automobiles
agenda

UmftnnL T.C.

24,00 27,45

5fl0 5.72

20,00 22.68

2000 22,BS

topo 22.88

reproduction interdite

O emploi/ régionaux

ES+
O

L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR
DES RECHERCHESASTRONOMIQUES DANS
L'HEMISPHERE AUSTRAL (ESO)

cherche des candidatures pour le poste de

CHEFDUSERVICE I

contrats etservicesgénéraux 1
Au bureau dû DirecteurOénfinl h GARCHING près de MUNICH. i

FORMATION : titre unïvafsitaîra en scîencacommerciale, gestion des affaires, Kj
droit ou connaissances de niveau équivalent. H

EXPERIENCE PROFESSIONNELLE : au moins 6 ans dans des fonctions du
mâme nlvœu de responsabilité avec une expérience pratiquedans ledomaine

§|
des contrats, des achats et des transports. Une certaine expérience dessar- M
vices généraux (entretien de batiment* et d'installations) serait un avantage, ffi

Une très bonne connaissance de l'anglais et de l'allemand est indispensable,

une connaissance pratique du français et/ou del'esp^nol serait un avantage
FONCTIONS : sous la supervision d'ensemble du Chef de l'administration {
sera rasponsabla «to la gestion efficace du service «contrats et services géné-
raux*, ce qui comprend :

- lesappels d'offres, la négociation et ia gestion des contrats encoopération
en particulier avec les divisions techniques A Genève, Suisse (et plus tard à
Munich) et au Chili

- Documentation sur fournisseurs et soumisaformairas éventuels
- Mise au point et mîseàjourdesprocâdures contractuellesetdes conditions
d'achat
- Questions d'importation et d'exportation
- Transports (en particulier vers le'Chili)

- Questions d'assurances et de douanes
- Services généraux : sera responsable des installations teciuûques et adtrê-

nrstratives dans le bâtiment qui dort être construit A Garchîng etoù seront
'

rassemblés tous les services européens deFESÔ en 1980.
REMUNERATION •: rémunération minimum nette pour un non-résidentchef

de famille ayant deux enfants à -charge, après toutes déductions, y compris

la déduction pourtaxe interne : DM 5.200,- par mob.

Lés candidaturesdoivent être transmises avant le 10 août !978 ‘au i

Service du Personne! -EUROPEAN SOUTHERN OBSERVATORY
Schatissbahner Stras» 17-D-&046GarchlngB.Muancfaen (ILF-Aj ..

TéL: 89/ 320 40 41

Bien qa”unepréférence softaccordée aax ressortissantsdos Etats membres do $
PESO : Belgique, Danemark, France, Pays-Bas, République Féférala o
d'ABamatptaetSuide,aucunenatfonaBeScependant n'esti prioriaxe/ua. • j

CHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE DE

LAVALLEE DU RHONE
recherche pour ses actions

d'Enseignement et de Formation

ÜïMimïJT
qui aura pour missions principales :

— La gestion, ranimation et la promotion d'un
centre important da formation (10M deCA)

— La participation à la définition et à la mise
— en œuvre de la politique consulaire d'ensei-

gnement.
La fonction comportera an outra : .

— La développement (factions nouvelles de for-

mation à vocation nationale.
— Les relations avec (es organismes administra-

tifs et professionnels.

C*posta conviendraitb on candidat:
— Agé de 35 ans minimum, de formation supé-

rieure possèdent une expérience profession-

nelle de la formation continue etdm problè-

mes de l'emploi.
— Capable de faire preuve d’autorité, de dyna-

misme et de s'intégrer dam une équipe jeûna
au sein de Ja Chambre da Commerce et d’In- •

dustrie. ' t— Disponible rapidement. S

Rémunération annuelle de Tordra de 115X100 F
Envoyer CV, photo et prétentions «

sous référence 657 au BEI
ÏITI

60 avenue Kféùer
7578-3 Pailî Cedei 16 J

ingénieur, chef du service

maintenance Abidjan

L'une des premières entreprises ivoiriennes
irrigation, assainissement, eau potable - cherche pour ABIDJAN
un chef du service maintenance. A ia tête d'un service de 70
salariés, il estchargé de l'entretien et du dépannage des Installations

-

MECANIQUE. ELECTRICITE. PETIT GENIE CIVIL, VEHICULES. C’est un
ingénieur diplômé d’une école de mécanique et d’électricité.A 35 ans
minimum, il a l'expérience de la direction d’un service entretien et

travaux neufs dans l’Industrie. Logement et voiture fournis, voyages
des congés (deux mois) pris en charge par l’entreprise.

Ecrire à G. BARDOU, réf. 3422 LM

SOCIETE D'INGENIEUX FRANÇAISE
spécialisée dans le BATIMENT

rechercha poux important Chantier

.

en AFRIQUE EQUATORIALE FRANCOPHONE

Pour participer en tant que
conseiller technique à un pro-

jet d'aménagement hydro-
agricole dans un pays «'AFRI-
QUE NOIRE, Importent bureau
(tfngtnlerfe français reen. un

RESPONSABLE

hsmmm
ET RNANCIER

De formabon Juridique, dlptft-

mé (te l'enseignement supérieur
te candidat retenu aura acquis
une expérience de 5 A 10 a. ds
les olftérents domaines admi-
nistratifs de la gestion financier

et comptable, du contrfMe de
gestion ainsi que de la gestloa

du personnel- Veuillez Mire par-
venir votre .

CV. (préaser
votre dernière rémunération)

en écrivant sous le réf. 1250 b
MEDIA P-A- », bd des Italiens,

75002 PARIS qui transmettra.

Société française recherche pour
ses opérations d'entretien

routier * l'étranger

CHEF PÀTEUER TA
90 ans min. Ayant une parfaite

connaissance dés engins da tra-

vaux publics et ayant assumé
de prétow»J rétranger la

responsabilité d'un atelier cen-

tral* réparation. Ce posta, qui

bénéficie mm contrat d'axwtrié
pour un séjour * tangue «tarée,

St à peundr rapO. VeuBto
écrira tiendra CV. et Indiquer

votre dernier salaire France en
rappelant sur l'env*l°bP* N rtf-

JR, * MEDIA PA, 9,.M des

Italiens, 75002 PARIS, qui trans-

centrederecheaxiaesOtn-Midy

AMONTPELLIER
recrute -

CHERCHEUR
BIOCHIMISTE

de nrpeaû âevé, ingénieur docteuroudocteur es-

Sciences possédant expérience de recherche en
Phimî» Jei p|iflféjnfy(ilpA‘îal*ntmr«l»ë iiiminnt»

ÿobolins) ainsi qu’en quyuiotoj^e.
" Ce poste nécessite des capacités élevées de

conception et comporte l'encadrement «fane
équipe de Ttechnïckiis Supérieurs.
B ctnti-iirAms imrnipffffjntprÿ-f/lywvhwrliy

Adressa’ lettre ".muntf et C.V. à Madame
BENAIN, ResponsabledelàFonctionPevStmncL

Centre de RecherchesCUN-MED

Y

Buedu PtofemaurJ. Blwse
34082 MONTPELLIERCEDEX

Texas Instruments
FRANCE

.

recherche

INGÉNIEUR COORDINATEUR
ayant expérience de S à B ans da Bureau ffBtuflas

et particoUèrament da Direction _ do Travaux.

— Rémunération selon expérience
personnel!se du candlrtas.

qualités

chef planning
calculatrices
Division européenne Grand Public

Ce poste s'adressa plus particulièrement & un
ingénieur grande, école ayant une formation
commerciale complémentaire et possédant
de préférence une expérience de 2 à 5 ans de
planning.

La responsabilité du poste proposé s’étend à :

- la -gestion de ta. production des unités de
fabrication

• la supervision de la distribution des produits
- la gestion des stocks
- le coordination de la production avec d'autres
divisions.

Un anglaiscourant est exigé.

Envoyer C.V., photo et prétention* à ï

Km* DELPOUGBT, 49. tua Max-Dormoy.
7SCI8 PABUS

Importante société français* i Pr aertJdper au développement
raowrafw I

«•* tes .activités en Afrique duimmun
Nora. Emportante société fran-

pr participer au déretopnetnent SS* *ÏK5ïï%mr«r rapidement
de wnes à urbaniser

f ta contact avec des
ds un pays d'Afrique «la Nord.

* tes activités en Afrique du
Non*. Emportante société fran-

Ni

M :*1 -j -J -133 p'J J! 1 -J t • 1 kf7
étranger>er répertoires hebdo-
madaires, Ecr. outremer Muta-
tions 47, rue Rlcber Part»-»».

BUREAU DlTUDB WÏÏRHATtONAl
recherche pour CBANZZXB de BARRAGX an

IRAN

UN INGÉNIEUR TOPOGRAPHE
DIPLOME

Devant contrôler daa travaux topographiques dé
l'entreprise, U devra posséder usa expérience de
5 & 10 ans et pratiquer 1* langue aaglala*.

•Envoya C.V. photo et prétentions h n* 742»
GONTSSSE Publicité. 20. ar. da l’Optt*. Paris-I*

emploi/ internationaux

Cefte classification permet akx
sociétés nationales ou internationales

de faire publierpour leur siège ou leurs

établissements situés hors de Franc

»

leurs appels offres Remplois.

Ecrire avec C.V„ prétentions,
date de disponibilité

SOUS néfér. ECD/878/551
à Madame LE GUET

T.I.F. - Boite Postale 5
06270 Villeneuve-Loubet

TéL :.{93? 2Û.O1.01

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
f IMMOBILIERE

recherche pour

CLERMONT-FERRAND

ingénieur
.
DiplOmé EjCR.-E.TP.-AM.

Il participera è la conception des opéra-
tions et sera responsable de leur réalisa-

tion sur les planstechnique,administratif
«r financier Jusqu'à le livraison aux
acquéreurs.

il sera responsable de ta gestion d»
ventes.
Le titulaire du poste devra justifier d'une
expérience cTea moîos3ansdsns l'immo-
bilier;

Adresser lettre tnenuscrice, C.V., photo
et prétentions sous ta référance 6757 à

Emportant groupe travaux publics
raensrene pour la

Région Rhône-Alpes

I CADRE SUPÉRIEUR
Formation Ecole Ingénieur*

Age minimum 35 ans

Expérience confirmée

dans fa DIRECTION et GESTION TRAVAUX

ta Tirette couvre également la fonction commerciale

££*? SJFST SUBST SBTS.
administratives.

Adresser C.V, photo et prêtent roua n»
CQNTEBâB Pub. 20, ftV. Opéra, Paria (1*1. qui tr.

controller
Constructions Mécaniques

Région Nancy 150.000 F

VetndlMtmwdM Btdthsbvrab spédafiste éus
b.n&mcdDD riartiw, rectoRta peua ptat ta-

pntntB «1» sa Fnsea (14S0 panoasu], n Coatrft-

IsBf Rtandar «si readn coup* n Ktvettur FUsbu.

Agé as ohilare rie 32 sas, la taariirin idéal rie tana-
- don tsp«r<S8n,ain bob exsririoace foaaarin stcmih
tabla csnfïnata.si posslbt* acqmti n niumtarinttrial

st dtm su saririti aoolo-ssxoiwa. Oui tant fanaios.

il sopanlnra lu tanieu caiaptaUas. tarigst et lafsr-.-

Mbseft, soit n«iran 25 panaous. U canaaEssuta

rie i'saglais unit apprédé*. Us pan^aedns ria

ééwloppumtria arriéra dns ntta cadiiri. a» du
laarian sia su ntrebri, sam patkaRirumt hrtku-
tantu pau ub team aairitiiBx,GMp4tHtit cspalla

da aHMiadmà à tous lu nfraau ria Siranioa. La

pias pvoria riïscrritlag riass ronu rie ntrs taadWa-

tara ms ait gmotie.

Ewonr vatra carriolm ritaa at vos yritBstisss sais

la rfMraaw A1U. * ICA ni tnwmttn.

•rp a i-tornjt;.:n3i C^svif.od Ariveriiî.

A.Vr.XS..?, BV* iJ'HAVicVUU n-0 !0 FifiiZ

ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE
de l'Est de la . France

recruta un

RESPONSABLE

DES AFFAmES SOCIALES
L’intéressé aéra chargé de radulnlstratloa et d*
la gestion du peraonnel (800 personnes), n animera
la formation et 2e service Médltfo-Soclal. S
secondera le Directeur d*BtabUsaement dans la
définition de la politique sociale et dans les

relations avec lea partenaires sociaux.

Noua donnerons la préférence A un candidat ayant
déjà acquis une expérience dans un poste similaire

en min».

Ecr. avec C.v. déh. photo et prêt, noua n® 11160 à
CONTSBSB Pub.. 20. av. Opéra. Paris (1*7, qui tr.

Nous sommes un très important groupe
alimentaire avec une usine proche de
Strasbourg.- • -

Dans le cadre de notreserviceMaintenance

nous recherchons

ITT
MISSION : prendre en charge
- la distribution générale des fluides
et énergies

- les installations générales d'électricité
- le fonctionnement d’une chaufferie

industrielle.

PROFIL :

ingénieur diplômé ayant une expé-
rience industrielle et le goQt des tech-

.
niques modernes de régulation.

-n initor Amtlcia
MISSION -.assurer
l’entretien, le :fonctionnement et la
mise au point de procédés modernes
de régulations industrielles

- l'animation et la coordination du
service régulation automatique.

PROFIL :

ingénieur diplômé, ayant une bonne
expérience industrielle qui va de la
régulation analogique PlD aux ordï-
nataurs industriels en passant par les
automates programmables.

Ces deux postes demandent une grande-
compétance au travail en équipe aussi
bien avec la, production que les travaux

eLcwt
?-

1neŝ final ïtés pédagogiques
pour la formation du personnel exécutant.
Envoyer votre CV-f photo ss réf. R2M è

ALIMENTAIRE

o o Service du Personnel
BJ». 36 - 67501 HAGUENAU CEDEX.

iîtvil

T’-’-
’

I^Il

-»<M v

CTMqei. Mataadsta Mo-tpvuler
wo», 119, avenue De Lodève
__ recrute, octobre 1978,

RICE • MATIN rectv très bon
eonnaissant

partattamern oolr et couleur
pour Mre adMnt ou chef rota-
tlviste. Ecrire : OtrecUon de

Nice-Malin «TàvTjaro-MMeoiv quoo Nice, en Ind réf
•* Outrées!. Olscrfaen assurée

Centre Form. Trav. Soc. PAU

DIRECTEUR ADJOINT

Expérience «Mante inadapté*
souhaitée. Formation : JurM»
1 gestionnaire CC. mars INb
MJ. : M à 802M0 F F selon anç.

Adresser rtpanu sous n* 77SI

. le Monde > Publldtri. _
î. r des Italiens. 7SG7 Paris-*'
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OFFRES D'JEMPLOI- -

DEMANDES D'EMPLOI
''IMMOBILIER
automobiles'
'Agenda
PROP. COMM. CAPITAUX

La fignc La llgae T.C.

43.00 49,19

10.00 11,44

30.» 34,32

3000 . 34,32
' éojaa " 34,32

80.00 91.52

CLOUEES
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

U m/m cal. T.C.

24,00 27,45
5,00 5.72

20,00 22.88

20,00 22.88

20,00 22^8

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d’empfoi

LE CREDITFONCIER DE FRANCE
organisera à PARIS

les 27 et28 octobre 1978

un concours
pourk recrutement

d'ATTACHES
Ce concours, ouvert aux candidats possédant fe-natfonafïté française ou cafls d'un autre
Etat membre de .la Communauté Economique' Européenne, masculins et féminins^' Agés

do 20 é 32.ans au 1er Janvier 197S, est accessible notamment aux ï
-

• titulaire* : J .

— dune materne va {Tuée licence en droit,
sciences économiques, lettres ou sciences,
gestion au économie appliquée,

- du. diplôme <Tétudescomptablessupérieures,

mandent élèves dplômés de certaines Grandes
Ecoles, des instituts d’Eudes Politique* on du
Centre d'Eudes .Supérieures de Banque,

»t notaires, .

Odercs de notants justifiant- d’uneancienneté
. professionnelle de 5 ans 'au moins et de la

.possession du baccalauréat de Venseignement
secondaire ou delà capacité en droit,:

n architectes et géomètres experts, diplômés
par le Gouvernement.

Sousrtaerveque les candidate obtiennent au moins la- moyenne 12 a la fin des deux séries d’épreuves,
ce concours est ouvert pour 20 postes au maximums® repartissent normalement a raison de 7 postes
en option Juridique, 9 postes en option financière et 4.postes en option mathématique.

CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 18 SEPTEMBRE 1B73_

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus
au CREDIT FONCIER DE FRANCE • Service du Personnel -

48, rue Cambon - B.P.65 — 75050 PARIS CEDEX 01 (Tél. 260-35.30)

CAISSEDEPREVOYANCE
. ETDE RETRAITE

recrute d’mgence

Ijceiicic(êe)en Droit
pour soa serviceitinkfigiie - recouvrement.
Kypfnwiwi proftgdonâdb imtfspeaitablc.

;
Lien de travailPARIS I3ème.

‘

- Nombnînx avantagBs socïanx
-

13 mois^l/2-Mutuelle-Horaire variable
O wiiaiimitiPaitepiwB .

Empira GY. détaffl6, photo
~ (qui léta retournée)^ et préten-

tumg A CPJL Dinikm des

Relations Sociales

10, zoo Desaix 7501S Paris

F/N'ME

Important Uborafbin Pharmaceutique
SltuA daiâ-Im^âîmfiéne Sud de Pmzte,

. recrute poux «onDépattement dé Mourochlmte

ÜN TECHNICIEN
niveau B3J3. ou équivalent

ayant une bonne expérience pratique dans le
domaine de la neurochlmle . et dans la manipu-
lation des ««in«w«- « 1

Connalaaanca de TanglaM aonbaltahle.

Envoyer C.V. détaillé A Société STNTEEBUkBO.
:B£ - 8CATTON, SL av. P.-V.-Couturier.

. . 00220 BAONEtnC.

ETUDIANTS DYKAM. AYANT
LE GOUT DE L'INITIATIVE
ET LE SENS DES RESPOKS.

Travail é temps partiel
Rémunération élevé*

Entreprise de dimeos. nationale
- secteur presse - rechercha ds
toutes les villes . universitaires
des étudiants pour leur confier
la. direction d'une- campagne
annuel le (septembre .A mare).

Ecrira 4 5TRIL, 187. boui.
Saint-Germain - 75007 Paris

APSIDE
40. rue de Ponthleu,

75006 PARIS, recherche
disponibles - rapidement

ANALYSTES
PROGRAMMEURS

TéL 225-12-44 - 399-77-00

ou envoyer C.V.

IMPORTANT
CENTRE TECHNIQUE

'

grande banlieue Nord de Paris

.
.rechereiie.

BANQUE INTERNATIONALE en pleine ex-

pansion recherche .

JURISTE
DEBUTANT

TRuleiré d'une Maîtrisa de Droit Privé.

.

Libre rapidement

Envoyer C.V., photo et prétentions sous

référence 3544-M â i.CA qui transmettra.

T {+ A irüernaüenc! C;3?s-(;îg Advertising

1.U.A.2 F.lli D'HAUTfV'iLlt • 75010 PARIS

.EQUIPE D'ANALYSE DE SYSTÈMES
- - - souhaite s'adjoindra

INGÉNIEURS
GRANDES ECOLES ou EQUIVALENT

• ou •

,

PHYSICIENS 3e CYCLE
Ayant des connaissance* - dans plusieurs du
domaines : radar, optronlque. acoustique, auto-
matisme, filtrage, aérodynamique, guidage et Ayant
une bonne formation de probabilité et l'expérience

du FORTRAN.

Ecrira sous le n* 07278 M, REGIE-PRKS3E
85 bis. . rue Réaumur, Parta (2*)

... INFORMATICIEN
r

" Ingénieur où diplômé
.
• d'études supérieures,

ayant 2 A 3 ans d'axpérience
industrielle pour participer au
dévNoppement da logiciel*
d'application, au sein d'une
équipe dont la vacation

est d'innover déns lé domatne
du fabrications mécaniques.

— Expérience recherchée en '!

— Analyse organique ;— Basic et Fortran ;— Développement de logiciels
,

en mlnj-tfrfonnatlque

y compris pour l'exploitation
sur systèmes multftacfies
et muttiprogrammetions.

Adres. lettre mariuse. avec C-V.
photo', prétentions n* 73402.

.- CONTESSE PUBLICITE,
28. avenue de l'Opéra, Paris-1«.

Nombreux emplois possibles

dans ' -l'animation {artisanat,

plein air, loisirs} Docum. revue

,
France-Animation

(BM BJ. 402-87 Parts.

Villa TZJM. haWL Ouest Paris
recti. COORDONNATEUR

Position cadre. Sai. brut <500 F.
10 A 15 ans d'sotp. pratique exig.
CAPASE ou cycle CAPASE
Non expérimenté s'abstenir

Candidature : "Président
Office culturel - Mairie de

7S420 CARRIERES-SUR-SEINE.
Etabüss. privé tr<

supérieur de gestfeu
recherche pour la rentrée son

RESPONSABLE

DE L'OROANISATION

ADMINISTRATIVE

DES ÉTUDES
Prière d'envoyer C.V. T

n* 2.121, « le Monde» Publicité,

5. r. des Itaftefis, 754Z7 Paris-9*.

Editeer-LibreIra « différent >^ JEUNE COMPTABLE
— Qqs années apér. sounahables
— Postas de responsabilité

' -

Env. CV. a.ML DANIEL, », r.

des Bourdonnais - 75001 Paris.

Organisme public
recherche.

DOCUMENTALISTE
Envoyer C.V. avec -photo, a :
n- 76T.871 M, REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, Parts 2*.

URGENT .

Association pour
la sécurité sociale -des auteurs

. RESPONSABLE

COMPTABLE
POSITION CADRE

pour service 4 personnes

bon
gestion informatique,
niveau d

Emroye
de culture .générale.

‘BT lettre manuscrit*.
C.V. -et prétentions, à

AGESSA. U, r. Ste-Aime - 1»

Rech. étedhnt Médecine 4» ann.
pr mon*leur 3gé, mal. Parkinson,
vie familiale paris et DeauvHle.

TéMph. : 288-54-72

IMPORTANT GROUPE
DE SOCIETES RECRUTE

PROGRAMMEURS
-. COBOL* ANS-

DOS/VS POWER
expérience 2 ans minimum sur

.
IBM S7D. Lieu de travail

Nanterre (R.E.R. préfecture)

Envoyer C.V. photo, prétentions
DIRECTION INFORMATIQUE
FlCOMEXA, 50. ev. F.-Arago,

.' «2000 -NANTERRE.

-Laboratoire pbenuacenttaBe
PARIS, rech. PHARMACIEN
ayant expérience fabrications
pour diriger plusieurs ateHars
de production et divers services

généraux,- Envoyer C.V. et pré-

tentions 4 : Agence DE PLAS,
il bis, rue Scribe, 7S00« PARIS

gui -transmettra.

LE CENTRE D'INFORMATIONS
FINANCIERES RECHERCHE -

COLLABORATEURS -

COMMERCIAUX
— Très bonne présentation;
— Goût contacts é haut niveau;

T- Formation assurée;— Situation d'avenir;
— Rémunération Importante. .

Téi., pour R.-V. BU ; 5W-33-M +.

Nous prions instamment nos

annonceurs ‘Savoir Yobligeance

de >rêpondre à toutes les lettres

qu’ils reçoivent et de restituer aux

intéressés les documents qui leur

ont été confiés.

Recherchons

dut ElfCTRONIQUE
pr poste de technicien embarqué
5-6 mois par an. Salaire fntéres.

Ecr. no T 07 261 M Règ.-Presse
» Ms, rue .Réaumur, Parts-2*.

Société française d'ingénierie A
vocation Internationale recherche

pour renforcer é Paris
son équipe Chargée du

RECRUTEMENT
un Jeune collaborateur {Hme)
parfaitement -bilingue français,
anglais (origine anglo-saxonne
souhaitée). Ayant nécessaire-
ment une première exp. profes-
sionnelle- (Fenvir. 2 ans en re-
crutement ou dans la fonction
Personnel. Merci d'écr. Joindre
C.V. + photo et préciser votre
dernière rémunération en rap-

S
lient sur l'enveloppa la référ.

48. A MEDIA PA. », bd des
Italiens, 75002 PARIS, qui tr.

Particulier cherche
1 MAITRE lYETUDES

ayant expér. enseignement A
partir 15 septembre, pour sur-
veillance et discipline travail,
- devoirs, de- 3 enfants

.

section C, 3», 2». Il*,

b I actif grandes écoles.
Conviendrait a ex-Profosseur oe
Maths. Ueu de travail : Paris.
Ecr. avec C.V. et prêtent, sou
la ne 42342 B • BLEU. 17, nie

Label - 14300 Vhicennesmm
GROUPE DE PRESSE

recherche

EXCELLENTE DACTYLO
Sachant répandre . au téléphone,
faire classement et tenir fichier,
esprit »H, grande disponibilité.

Libre rapidement.
TéL pour prendre raodat-voas :

72D-23-11 - 25-23 - 9M5

demandes
d’emploi

Journaliste grande expérience
quotidien hebdomadaire, offre
se participation A l'effort d'une
équipe. PARIS ou PROVINCE.
-Temps complet ou partiel.

Ecr. n» 2914. ( 18 Monde* Pub,
5, r. des Italiens, 7S437 Paris-»»

ATTACHEE COMMERCIALE

1-9, étud. lies prop, poste resp
Ecr. n» 6076. « (a Monde • Pub.
5. r, des Italiens, 75427 Parlsr?*.

DUT DROIT GE5TIQN,
bonne connaissance de l'angli
espagnol, étcL ttes

TEL î (36/ 047-12.

Graphiste dtplôm* GanBv*
Patrick Amorti, créations pal

étudie toutes propositions
pour emploi stable

préférence région Rhûne-AJpes.
Libre fin septembre. Ecrire é
n« T 006J16 M, Régie Prea.,
BS Ms, rua Réaumur, Pari»2».

J. Fme, 39 Ctud. sup^ sîagé
doc., angl„ ttecL, ch. tt emploi
press édit - JUY 91.70, matin.

Négociateur ht niveau Internat
IMPORT - EXPORT

Taxtlle + accessoires at gadgets.
Pratique 10 ans + Introductions
Pouvant mener mission. Importa-
tions, fabriiL, surveill. concept
créations produits et collection:
dispos* réservoir meilleurs le-'

bricants aslstinusos 4- quotas
Accepte toutes missions ml-tj
ou temporaires Inde - Asie.

Téléph : 278-45^32. H.B.

INFIRMIER Di.
ch. place étranger (AFRIQUE),

similaire. TTca Jr 325-6648.exp.

information
divers
POUR

TROUVER

EMPLOI
Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L’EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages:

Extraits du sommaire ;

• Les 3 types de C.V. : rfxiaçt-

•xempies, erreurs i éviter.

• Le graphologie et ses pièges.

• II méthodes pour trouver
remploi désiré : avec pians.

G Réussir entretiens. Interviews.
Les booms réponses aux tests.

• Emplois. les plus demandés,
pour informations, êcr. ClDEM.
6, sq. Monslgny, 7S-L* Chesnay

enseignem.

VENCE • COTE D'AZUR
-9 km mer - 25 km neige

L'INSTITUTION
' MONTAIGNE
> FONDEE EN 1905

ENSEIGNEMENT

PRIVE - LAÏC
offre aux Inès gens et jms filles

2 ETABLISSEMENTS

AVEC INTERNAT

ET EXTERNAT DE QUALITÉ
Ecole primaire et secondaire.
Ecole techalqua privée cciale.
Activités artistlq. et artisanales
stade, piscine et gymnase priv.

Renselgn. : 6, avenue des Poilus,
06W0 VENCE

TEL. : (93) 584341

autos-vente

( - de 5 C.V. )
A vendra DAF 55, année 1972
très bon état Tél. : 362-6549.

t 8 à 11 C.V, )

BMW 316-320
Ex tt. 78, peu roulé

63, rue Desnouettes - 533-69-95

( + de 16 C.O
vends 911 COUPE, août 1977,

24.000 km. Leasing possible.

TéMphOM : (881 20-90-90.

RQVK 3500 BJL 78
Z MD lun, garantie 1 on.

CREDIT. Téléphone : 5484749.

occasions
EN SOLDE moquetta et revê-
tements muraux hr « P choix.

100-000 m2 en stock.
TELEPH. ; 35546-50.

perdu-trouvé
PERDU PASSEP. EGYPTIEN
n» 65 88S, te 27-7-78, Mo Tolbiac
au nom de Azeb Amin Azab
Mohamed. Prière de le rapport

liât d'Egypte.

capitaux ou proposit. comm.

Impoi
THOé

riante filiale du Groupe
ÎOMSON, recherche pour sa
division système, des :

INGÉNIEURS

INFORMATICIENS
- SYSTEMES INDUSTRIELS

UtéL DS1/01J
pour, des applications de téié-

communlcattai, commutation, ao-
tomatisatlon de procédés (con-
nûtes, Hardware appréciées),

- SYSTEMES DE MINI-GEST.
(Réf. DS1/02)

pour développement de logiciel

de 'base et d'applications
•

• généralistes.

Pour ces posta, une expérience
mlnHnfomwtlque ternes rte/ oSt

Inctispensabl* [mW ou micro).

Adresser CV. détaillé et délai

de disponibilité sous référance
correspondante è

Service Recrutement
13S, r. de la Pompe, 75m Péris.

On recherché à PARIS (FRANCE)

UN PARTENAIRE
en vue de fabrication de tuyaux d'aluminium
souples (utilisation i techniques d'aération et de
cllmatlgatlon).

Las méthodes de production adaptables et ultra-
modernes offrent * des sociétés, souples et dis-
posant de liquidités, des possibilités as bénéfices
Importants.

Envoyer proposition sous n° 3343
HOCKWERBUNQ
Foatfach 1520

7730 vmingen - Schwennlngen-BJ'A

Pour opération touristique bord

mer. proche Paris, recherche

Investisseurs, rentabilité très

importante. TéMph. .î 28D-2848.

Société suédois* de meubles de
cuisine recherche un revendeur
Indépendant pour lancer leurs
produits sur le marché français.
Ecr. rr> é o77, « le Monde Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*.

L'immobilier
appartements vente

( parts
l ttiwe gauche u

ALE51A • Balcon sur rue
3 n confort 29SJI00 F-
* r- POR. 00-83

GOBEUNS
p
STia£ïï:

to

3 pièces, culs., W.-C. B5 ooo F.
Sud. Calma. • 336-17-36.

GOBEUNS «fiS?
3 pièces tt contari. Visites mer-
cretfl 2 de 14 è 19 h : 67, bd
St-MarceL Lumineux. 331-81-11.

PrtX
CHAMP-DE-MARS

Imm. pierre de taffie. 5 pièces
tt confort IM mz. Prix 790400 F.
Jean FEtiILLADE - 56640-75.

CHERCHE-MIDI
eppartems libres ot occupés

appartements libres et occupés
1 et 2 pièces. Immeuble ravalé.

TEL. : 567-2248.

VI* Haotefeume ds mavilflque
Immeuble classé luxueux appt
75 m2 grand llving (très beau
volume) -1- 2 chambras, calma,
solelL T. 589-3B47 aptes 17 b.

MONTPARNASSE
Studio, kitchenette, bains, 20 m2
6* étage, ascenseur, 130 000 F.

TEL. : 567-22-88.

JDIN DES PLANTES, bel Imm.
p. de L, 3 p., 90 m2, 2* étage,
ascenseur, balcon. Est-Ouest.
Px : 570 000 F. Tél. : 5354647.

Salnt-Sulpice pptalre vd séjour
avec mezzanine -i- 2 ch., culs^
bains 75 m2, eoML Libre de
suite. 550 000 F. T. s 2664746.

SAINT-SULPICE
MERVEILLEUX llving double,

T chbre, tt cft. soleil, étage
élevé, aménagement raffiné,

590 000 F. EICHER : 3594949.

SAINT-PLACIDE
BEAU 5/b PIECES, confort
balcon, soleil, éL élevé, asc.

CHARME, calme, me 920 000 F.

EKKER : 3594949.

PROX. PLACE D'ITALIE

MAISON 'ÏÏÏLST
Studio. SoléJL ODE. 42-70L

RUE VANEAU. Séduisant 55 m2
Uvlng sur rua, plein soleil,

chbre. culs., bains, chauffage
central parfait état 380.000 F.

VANEAU - 5554643

MONTPARNASSE
#Studio artiste. 34 m2. poutres,

cuisine équipée, bains, chauffage
centr. Indiv., 5* étage, sans asc.

Très bon état TéL -. 3314946.

PRES CHAMP-DE-MARS
imm. nf, gd sél„ 2 chbres, balc^

solelL — Téléphone : 705-24-10.

SAINT-MICHEL ‘"^“Æk'
7*

STUDIOS - CARACTERE.
Possible duplex, URGENT

A SAISIR. Téléph. : 325-7542.

|

CONVENTION Kgg
2 p. entrée, culs» w-c. posslb.
bains. RARE. Téléph. 325-77-33.

f . Paris }

l Rive stroste J

ETOILE ^Hcfiar
Imm. gd standing tout confort.
superbe 7 pièces 250 m2, 2 bains,
état impeccable, prof, libérales.

PRIX INTERESSANT.
FRANK ARTHUR - 7664149.

XVII
e

- SUR JARDIN
20, rue Roger-Bacon

Duplex
150 m2 + terrasse 150 m2
Dans petit Immeuble neuf
Livrable en septembre

Renseignements et vente sur
place de 14 h à 19 h (sauf
dimanche). Téléphone 7554*42,

OU SIVEGI
2684040

5. RUE DR-BLANniE
TRES ORIGINAL 150 M2

STYLE 1930
Uvlng + 34 chambres, parking.

Mercredi de 14 h A 18 h.

BASTILLE
DUPLEX refait à neuf :

Uvlng + chambre 215.000 F
Dble llving -f- 2 chbres 388.000 F
Uvlng + 2 chambres + terrasse

295JJ00 F.
ProprféL : 9274948 ou 3224649
PropriéL : 9Z7-5948 ou 3224649

PAIMSJHWM
11 BIS,' RUE SAINTE-ANNE
Dans Immeuble pierre de taille

complètement restauré.
Ascans. vide-ordures. STUDIOS
è partir T65.000 F. Sur place
tous les fours de 13 h è 19 h,

ou 522-95-30.

AVENUE DAUMESNIL
5 PIECES 98 mj. 6" étage, plein
Soleil, possibilité parking et

chbre de bonne. Tél. : 2664746.

XVII» 52, RUE GUY-MOOUET.
Reste dans immeuble bourgeois
3 apptt A rénover 5» et 6» ét,
55 m2 3 p. + balcon 185 000 F.
33 m2 2 Pl ent, culs^ 95 000 F.
22 m2 2 p. enL, culs, 65 000 F.
Duplex possible. Tél. : 2244246.
Voir 14-16 h. Sam, dim.. lundi.

12», prés PU FELIX-EBOÜE
ravissant apof 8* étage, plein
5ad, décoration moderne extra.

TEU : 2664746.

Prés FOCH bel Imm. confort

3 p, 5° êL. asc, parfait èUL
EICHER : 359-9949.

" POINCARE-Kléber
double- llving, chambre, calme,

385 000 F. EICHER : 3594949

f Région 1

L parisienne J
1» APPARTEMENTS Q4
LJO DANS LE “»
4.DQ0 4 PARIS et AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ, TEU OU ECRIVEZ :
MAISON DE ri|J|
L'IMMOBILIER V.I.PU.

27 BIS, AV. DE VfLLIERS,
75017 PARIS - 7574242

C Pfowwce 3

VENCE
sous la lumière de la

COTE D’AZUR LA RESIDENCE
HENRI-MAT1SSE

9 km de la mer. proche du
cœur du village, au calme, route
de Saint-Paul, 1» appartements,
2 ascMiL, chauffage électrique
Intégré Indhr. 2, 3, 4 pièces, de
tr. gd standing, piscine, larges
terrassa avec loggia. Livrarton
été 1978. Appartement témoin.

CommtrtiélisaUon :

BERTEAU FONCIER
180, avenue Emile-Hugues.

«MO VENCE
Tél. (93) 5841-56

LIBRE A LA VENTE
IL-BIcétre, 7 min. Pte-d'ltalle

autobus 47-186.
CADRE AGREABLE 3« 6L sans
TRES ENSOLEILLE vis-à-vis.
2 ch., séjour, cuis., s. de tins,

ascenseur, vide-ordures.
PRIX : 220 000 P avec box.

R. VANLOOK : 726-70-25
entre 19 heures et 21 heures.

appartem.
achat

P. A p. cherche gd b/7 pièces
Jardin dégagé dans 16*. 17*,
5* 6b. Environ 1 million de
francs. Tél. ap. 7 août 52*5746.

immeubles
Achète Immeufalia libres ou occu-
pés, terrains, pavillons. — Paie
comptent par devant notaire.
Me tél. : B7B4546, h. de bureau.

hôtels-partie.

VERSAILLES PR
s
0?fse

Tr. bel HOTEL PART. 2 étages.

locations
non meublées

Offre

C Paris

ALESIA Monter?
1400 F net - POR. 0343.

DENFERT 3 p. avec balcon,
terrasse, parking, tel., standing,
2500 F net T«L z POR. 0343.

Importante Société loue
SANS COMMISSION
dans Immeuble récent

PARIS (18*)

8840, boulevard Ney
Appartements bon standing -

avec loggias
3 pièces 70 m2 loyer 1444 F,
charges 384 F., parking 88 F.
4 pièces B3 mZ loyer 1 564 F-
charges 455 F„ parking 88 F.
Renseignements sur place.

TEL. : 255-16-67.

appartements
occupés

Pptalre vend APPTS occupés
2 6 6 pers. ds 1mm. bourgeois,
PARIS 16*, 17*, 1B>, St-Mamié.
Idéal ptecement - 224-1842

bureaux

Office to let tenter of dty
ANY BUSINESS

for further Information CALL
In CAIRO ; M7J36

or in PARIS ; 7574649
PROPRIETAIRE

loue 1 ou phislBurs bureaux
refaits neufs • 563-17-27

Boutiques
Prés OPERA dans bel Immeu-
ble d’angle pierre de faille
EMPLACEMENT RARE. Belle
boutique libre tous commerces
-i- 2 sous-sols. Conviendrait

commerce de luxe.
PRIX 600 000 F. T. 52245-20.

locaux indust.

47e PLACE CLICHY - Toula
>' propriété rez-ch. 260 m2,
entrée petits camions + t« èL

93 ml bureaux, sanitaires.
Ifflm. standing. Prix 7001000 F.

« km EST Toute propriété
1.000 m2 sur 5.000 mZ

terrain, possibilité supermarché,
usine, dépôt venu, etc

UC II 38. bouL des Balignailes
HT*) - 387-71-55

A. V. musée ae science natu-
relle avec au sans maison amé-
nagée. Haineut Belgique. Pour
renseignent. : DUPUIS Charles,
Téléphona : 03-071/584245

pavillons

VAHVn LUXUEUX PAVILUvonvu ev. lard., dble s*)„
4 clu. culs, équlpte, très belle
s. bains, chff. cent, gar„ cave.
TELEPH. 660.000 F. - 73+36-17.

JOINVILLE RESIDENTIEL
VILLA GRAND LUXE

port privé sor la Marne.
SEJ. + 6 CH BR ES, + 5ERV.
Garage 4- Jdin + dépendances.

ETAT IRREPROCHABLE
PX 1250 000 F. TEL. 32241-35.

YERRES (91)

Pari, vd maison mltny., 98 m2
hab^ gde culs., ilv. dble, 2 ch^
s. de bains, 2 wc par. 2 voü.
cave, chauff. central, grenier.
Sur terrain 500 m2. Centre com-
mercial. RER é prax. 380.000 F.
Tél. : 28548-72. Agence s'ebsL

villas

Je ILE SAINT-LOUIS
** hnra. anclea, STUDIO
confort, impeccable. T.I2S F

charges comprises. TéL 322-7346

7
e
MAGNIFIQUE DUPLEX

8* et 9* étage, terrasse, calme,
soleil, bel. rtc, 3 ch. + 1 pet
6000 + ch. T. 22740-17 matin.

locations
non meublées
Demande

c paris

Fonctionnaire chercha 2 pièces
Paris l4M5a, calme, clair.

Agence s'abstenir
Téléph. au 5544535 poste 237.

Fonctionnaire offrant tt* garan-
tie cherche 3 P., Paris, calme,
1.500 a 2.000 F charges compr.
Agence s'abstenir. TéL 5553142.

C
Région

parisienne j

LEVALLÔfS particulier vend
beau studio 6* étage, ascenseur,
cuisine, s. de bains, cave +
box, calme, soleil, bnmeuble de
standing. 180 000 F. T. 387-1548..

Pr Société européenne cherché
villas, pavillons pour CADRES.
Durée 2 è 6 ans. T. : 28537-02.

locations
meublées
Offre

( Région . T
l parisienne J

CRETEIL iïï»
1JOO F NET - POR. 0533.

Immobilier
(information)

LOCATIONS 5ANS AGENCE
OFFICE DE5 LOCATAIRES

18, r. La Michodién. M» Opéra
84, rue d'Alèsfa. Métro Aiesia.
frais abotm. 350 P. T. 266-512-01.

Part vend villa, 2 chbrns. sél.,

tt conft, terrasse, petit terrain,
bien planté, dans domaine privé.

S'adresser au gardien a :

Village des Fourches s,

83230 Bormofr-les-MUntasas.

propriétés

IIDHE EX - Cammanaerte
UKflt TempHére Xll'slécte

Corps da terme
dont 2 restaurés, 2 bains.

3 salles d’eau, 3 w.-c, chauff.

central, écuries. Parc clos et
arborisé 1 ha 1/2. Bassin.
Pressoir. Four é pain. TéL

650.000 F. - 6224640.

ALPILLE5 Part A Part
Maison de caractère, campagne,
non Isola* 230 m2. - Deux ni-

veaux, conft téi„ lard., terras.
400.000 F - 190) 9*30-5* SOlr.

Part vend prop. 40 km Ouest
Paris 6.000 m2 parc planté, ont.
piscine, serres, maison, r.-duns.
mod parfait état chauff. fuel.
TéL mais, gardien. T. 637-34-60

viagers

Vendez rapidement. Conseil
Expertise indexation gratuit
Discrétion. Etud* LODEL.
35, bd Voltaire, 35541-58.

châteaux
Pari. rech. chMeeu époque 100
A 150 km Paris bivesL max.
700.000 F. bon état toiture, brt.

terrain 4 ha min. appeler JJA-B.
326-29-07.

CHATEAU .HISTORIQUE
entra AIX et MARSEILLE

5S ha parc, forêt, enL clôturé,

tr. bon ètaL cadre luxueux, une
soixantaine de pièces dont une
trentaine de chbres, gd* salle

de musique, gd hall d'honneur,
chapelle, chauffage central neuf
(88 rad.), piscine, étangs, fon-

taines alimentées par source
privée, tennis, volley-ball. Conv.
pr coll. Px él. Justi lirL s'abst

Tél. : 16 (67) 6536-03.

villégiatures

16», Part, loue, août septembre,
chbre, lux., bains, B50 F p. mois.

Téléphone : 737-057».

les annonces classées da

Monde
sont reçues par téléphone

da lundi au vendredi

de 9 b. à 12 II 30 - de 13 L 30 à 18

1

au 296-15-01

1

1

\

i



Page 16 — LE MONDE — 2 août 1978

TRANSPORTS

TANDIS QUE LA SITUATION S’AMÉLIORE A ORLY

Les contrôleurs aériens se réunissent pour décider des suites de leur action

Alors que la grève du zèle des contrôleurs

aériens a entraîné de nouveau, lundi 31 Juillet,

des retards allant Jusqu'à trente-six heures sur
les aéroports français, la situation s'est amé-
liorée ce mardi 1" août & Orly. Les délégués
des aiguilleurs do ciel ont laissé entendre que, en
l'absence de négociations avec le ministère des
transports, le mouvement pourrait reprendre le

prochain week-end. D'ores et déjà. le conflit
paraît devoir se prolonger jusqu’au mercredi
? août.

tiens». Quant & M. Georges Marchais, secré-

taire général dn P.C„ il jnge, dans on télé-

gramme an premier ministre, que le refus du
gouvernement de négocier est «inadmissible».
A son avis, « l'action des contrôleurs aériens
témoigne de leur part d'un grand esprit de
responsabilité parce qu'elle porte en même
temps sur les conditions de travail du per-
sonnel, sur la sécurité des passagers et la bonne
marche dn service public ».

le lundi 31 juillet & Cbolet, a jugé cette grève

- particulièrement regrettable » et souhaité que
les aiguilleurs du ciel « reviennent le plus rapi-

dement possible à un sens pins juste de leurs
revendications ».

Les personnels doivent se réunir le mardi
août, en assemblée générale, dans les centres

de contrôle régionaux de Bordeaux. Brest et
Aix-en-Provence, et le mercredi 2 août dans
celui d’Athis-Mons. Ce même four, les bureaux
nationaux des syndicats étudieront les suites à
donner au mouvement.

Le bureau confédéral de la C.G.T. vient de
demander & M. Jçfil Le Theule. ministre des
transports, d’ « ouvrir sans délai les négocia-

is Syndicat national des pilotes de ligne
IS.N.P.IJ suit « très attentivement» l’évolution
du conflit: Pour M. Jean Gnéry, son secrétaire
général. « la panique dans les aéroports prouve
« a contrario » l’effort que font habituellement
les personnels pour passer le trafic eu période
de pointe ». Le S.N.P-L. se déclare « partie pre-
nante & l'amélioration de la sécurité aérienne,
dont on ne peut ignorer qu'elle serait écono-
miquement rentable ».

De son côté, M. Raymond Barre, interrogé

Selon M. Le Theule, «les règles actuelle-

ment appliquées par les contrôleurs de la .navi-

gation aérienne, dans le cadre de leur mouve-
ment de grève dite du zèle, ne reposent sur
aucune réglementation existante ni sur aucune
norme technique officiellement reconnue ».

A son avis, « cette pratique n’a aucunement
pour but d’améliorer la sécurité du trafic mais
pour objet d'améliorer la sécurité dn trafic

a pour objet de pénaliser ta circulation aérienne
et donc les passagers ».-

Quoi qu’il eu.soit. la grève du zèle des aiguil-

leurs du ciel a désorganisé le trafic aérien non
seulement en France mais, dans les pays euro-
péens voisins, en Espagne et en Grande-Bre-
tagne notamment. Ce sont les passagers A

destination des Baléares fit du Maghreb qui ont

le nias à souffrir de ce désordre. Les aéroports

parisiens auraient eu à traiter pendant cette

période de pointe nn millier de mouvement
d’avions par jour isoit cent mille passagers par

four), alors que d'ordinaire ils en commissent

quelque huit cents.

Les agents de voyages, qui jugent la situa-

tion « catastrophique ». ont indiqué qu Us rem-

bourseraient les clients dont les vols étaient

annulés. Les hôteliers espagnols envisagent de

demander des indemnités au gouvernement
français pour pallier les pertes subies par leur

corporation. An Danemark, la direction et le

personnel de l’aéroport de Copenhague ont

élevé une protestation auprès des organisations

jfcmraalfaaalse compétentes. Trois compagnies
d’assurances de La Haye ont décidé de rem-
bourser à leurs clients les frais exceptionnels

provoqués par la prolongation involontaire de
leurs vacances à l’étranger.

Les agents de voyages
dédommageront leurs clients

L’ETRANGER
Les fabricants français de

voyages sont en colère. Us l’ont

dit, le lundi 31 Juillet, par la voix
de M. François Huet, président
du Centre d’étude des tours-
opérateurs (CETO) (1), et de
M. Pierre Joudon. président du
conseil de producteurs au sein
du Syndicat national des agents
de voyage (SNAVJ.

c II faut savoir que la grive
des contrôleurs aériens dure de-
puis trois semaines et non depuis
trois jours, ont-ils déclaré. Eüe
a déjà coûté plusieurs mSUons

büisé mdt et jour pour Vassister
au maximum. »

Les tourB-opérateurs désespè-
rent qu’une solution soit trouvée

RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE :

les suites judiciaires d'un arrêt de travail

GRANDE-BRETAGNE : la grogne

des assistants-contrôleurs

dans le conflit qui oppose les

aiguilleurs du ciel et le gouver-
nement. « Nous voulons que les
protagonistes s’expliquent enfin
devant Voptnion publique afin
que la responsabilité du gâchis
soit clairement établie. Nous de-
mandons que notre personnel soit
protégé contre les énergvmènes
qui s’en prennent indistinctement
aux agents des compagnies
aériennes, aux agents des aéro-
ports et au personnel des agences
de voyages. Nous souhaitons que
les autorités aéroportuaires met-
tent en place une sorte de plan
ORSEC. »

En l’absence de réponse anx
lettres adressées à M. Jean-Pierre
fintewMi ministre de la jeunesse,
des sports et des loisirs, et à
M. Joël Le Theule. ministre des
transports, les fabricants de
voyages ont arrêté la conduite à
tenir vis-à-vis de la clientèle
particulièrement lésée. < En cas
d’amtulation définitive du vci,

nous rembourserons sans frais les

forfaits de nos clients, a promis
M. Huet. O"autre part, nous pren-
drons en charge les frais de
séjour supplémentaires des tou-
ristes empêchés par la grève de
rentrer en France au jour dit. »

de francs à notre profession. Notre
clientèle est parquée, parfois
pendant quarante-huit heures, de
façon indécente dans les aéro-
ports oà notre personnel est mo-

IE MALHEUR DES UNS...

6,40 francs ponr trois tranches
’

de pain de mie, baptisées pom-
peusement sandwich, englobant
on cinquième d'œuf, nn quart
de feuille de «t**» et une

.

tranche transparente de fro-

mage ; IJD francs l’Oxanglna,

5,68 francs la petite bouteille de
Coca-Cola. MD francs le quart
VltteL Gageons qu'avec de tels

prix, la société qui gère les

ventes ambulantes de Roissy a
dé faire de belles recettes ees
dernier Jours. Q est vrai qu'eue
m nomme Air Maxim**. Poux ne
pas avoir 1a qualité dn célèbre
restaurant de la ma Royale, elle

en a déjà les brin
J.-M- Q.

De notre correspondant De notre correspondant

Bonn. — Les quelque mille
i«inq cents aiguilleurs du ciel de
la République fédérale d’Allema-
gne sont encore sous le coup degne sont encore sous le coup de
la grève perlée qu’ils ont menée,
de mal à novembre 1973, et qui

sécurité de la navigation aérienne
I

GEurooontrol) qui toucheraient
;

en moyenne quelque 1000 marks
de plus par mois que leurs homo-
logues de la République fédérale.

s'est terminée pour eux d’une ma-
nière plutôt défavorable. Leurs
revendications sont assez sem-
blables à celles de leurs collègues
des autres pays d’Europe. Us
maintiennent qu’ils songent *Tvtfn*

à faire aboutir leurs demandes
financières qu'à assurer au public
des conditions de sécurité satis-
faisantes.

Cela n’empèche que les ques-
tions de salaire jouent un rôle
«psftntifli- T^nr rémunération est
compliquée par.1 un système de
primes qui obscurcit le problème
plutôt qu’il ne l'éclaire. En mi-
lieu de carrière, un aiguilleur,
marié et pire de famille, peut
s’attendre à une rémunération
totale — dont une partie seule-
ment compte pour la retraite —
allant de 4000 à 4500 marks
par mois.

L’Association des contrOlems-
aérlens deRJA souligne que Hrti«

certains pays voisins comme la
Belgique, les traitements seraient
supérieurs. D’une façon générale,
les aiguilleurs dn ciel allemands
demandent qu’on les place au
même niveau que les membres de
lOxgsnisation européenne pour la-

(1) CETO : Air Vacances, Club
Méditerranée. Croisière* Paquet,
PRAM voyage*. Planète, aP.TJU
SOTAIR (Jet Toure). Tontine va-
cances, Touropa, Transtours, Va-
cances 2000.

Depuis quelques années cepen-
dant, les contrôleurs de RFA
ont obtenu quelques avantages
non négligeables. Leur semaine
de travail a été ramenée de
trente-sept heures à trente-deux
heures. L'âge de la retraite est
passé de soixante-cinq ans à cin-
quante-deux ans. De plus, l’Etat
leur offre des cures de 'repos. -

Les revendications salariales
sont associées aussi à des deman-
des touchant à l’organisation du
travail Les aiguilleurs du ciel de
RFA. se plaignent que leur pé-
riode eh fonction Ininterrompue
soit trop longue, qu’un seul d’en-
tre eux doive contrôler Jusqu'à
quinze avions à la fols et que. la

coordination de leur travail avec
l’étranger (Tune part, et l’aviation
militaire d’autre part, souffre de
nombreuses faiblesses.

Le gouvernement de Bcnn, en
coopération avec l’OTAN, a cepen-
dant introduit des réformes grâce
auxquelles les appareils militaires
sont désormais Identifiables beau-
coup plus clairement sur lés
écrans radars des contrôleurs.

Londres.— ily a environ deux mille

sept cents contrôleurs aériens tftu-

. laires, en Grande-Bretagne, et un peu
plus de huit cent cinquante assis-

tants-contrôleurs. Tous relèvent de
l’autorité du Civil Aviation Authority,

réquivalent de la Direction générale

de l’avialton civile (DGAC) française.

Le statut des aiguilleurs du del
d'outre-Manche est. d’un flou qui

autorise toutes les interprétations. Le
droit de grève, cependant leur est

accordé comme A tous les autres

salariés* britanniques sans la moindre
restriction. De grosses différences de
salaire subsistent entre titulaires et

assistants : les première gagnent, en
moyenne, 7600 livres par an (soit

environ 5250 F par mois), les

seconds parfois la moitié.
- Gela explique que si les contrô-
leurs aériens britanniques n’ont

Jamais fait grève, leurs assistants y
ont souvent eu recoure et notamment
en 1077. Commencé par une banale
grève du zèle, le 3 juillet, la conflit

s’est progressivement durci jusqu'à

devenir une grève totale qui a pris

fin le 1" novembre, après neuf

semaines ~ de paralysie
,
quasi totale

des aéroports de Grande-Bretagne.

Pour casser le mouvement, le gou-

vernement avait dû accepter la plu-

part des exigences des assistants-

contrôleurs. soit une augmentation

Immédiate de leur salaire de 8 °/i,

plus une prime de rattrapage de
315 livres sterling, c'est-à-dire quel-

que 2500 F de l’époque. Pendant
toute la durée de cette grève, le*

contrôleurs titulaires avalent assuré

tant bien que mal l'écoulement du
trafic de première urgence, mais un

très grand nombre de vole char-

ters furent purement et simplement
supprimés.

Sur le plan des équipements radio-

électriques et radars, la Grande-Bre-
tagne a, dans les années 60. progres-
sivement mis au point un système
d'aide à la navigation aérienne axtré-

mement perfectionné. Dans ce
domaine, les Britanniques font au-
jourd'hui figure de leaders. Le fameux
Instrument Landlng System (I.LS.).

système d’atterrissage aux Instru-

ments, est d'ailleurs une Invention

britannique adoptée dans le monde
entier.

..... (Intérim.)

ITALIE : des militaires un peu à part

De notre correspondant

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Les reconversions industrielles

Rome.—Les aiguilleurs du del
italiens n’ont jamais arrêté le
travail. Et pour cause : ce sont
des militaires détachés auprès de
l’aviation civile; Us n'ont donc
pas le droit de - grève.

Ce statut. particulier ne signifie
pas pour autant que les aiguil-
leurs du ciel italiens n'ont pas

(Suite de la première pagej

A côté de mesures spécifiques pro-

pres à favoriser l'essor des petites

et moyennes- entreprises (accroisse-

ment des fonds propres, assistance

technique des chambres de com-
merce, relèvement des plafonds de
compétences des directions ré-

gionales des grandes banques na-
tionalisées pour l'octroi des crédits

aux entreprises, possibilité pour les

communes de moduler iss impôts
locaux, ce qui n’est pas vu d’un

bon ail par le C.N.P.F.), tes experts

du Plan estiment que les questions

de conversion industrielles et régio-

nales doivent être examinées avec
un soin particulier.

Ils notent que les demandes d'em-
plois déposées à l'Agence nationale

(A.N.P.E) résultant de licenciements

pour causa économique «sonf pas-
sées de 293000 en 1976 A 9*9 000
en 1977 et devraient largement dé-
passer 400000 en 1978. Or les zones
les plus concernées par les secteurs

en déclin sont souvent les moins
« soutenues » par les secteurs « por-

teurs »», c'est-à-dire ceux qui pro-

gresseront encore, en termes d’em-
plois ou d'investissements. Le cons-
tat est globalement pessimiste puis-

que selon FINSEE II faut s'attendre

entre 1976 et 1683 à une diminution

de 457 000 emplois dans l'industrie,

non compris le secteur très déprimé
actuellement du bâtiment et des
travaux publics.

- détection » des entreprises suscep-

tibles de se trouver un Jour en
difficultés graves. Ce réseau asso-

cierait les représentants des grands
groupes au niveau national, les en-

treprises locales sur le terrain, la

Banque de France, les tribunaux da
commères, et l'information et la

coordination seraient confiées eux
sous-préfets et aux préfets de ré-

gion. Quant aux communes q u I

accepteraient la disparition d’entre-

prises condamnées, elles devraient

recevoir une compensation financière

dégressive.

. — U faut Instaurer en région pari-

sienne et dàrie les zones à forte

densité démographique une surtaxe

régionale sur les carburants (ou

d’autres taxes spécifiques), *1 l’on

veut assurer le financement du
réseau des autoroutes urbaines.

Un dispositif

ponr une meilleure

< détection »

Le commissariat au Plan recom-
manda donc au gouvernement et à
la QATAR (qui accueillera peut-être

ces suggestions avec une suscep-
tibilité froissée) de mettre au point

dans toutes les zones de conversion
(Saint-Nazaire, Longwy, Roubaix, La
Ciotat. les Vosges) un dispositif de

Certaines fermetures d’entreprises

apparaissent, dans da multiples

réglons. Inéluctables. Il faudra donc,
« même si ropéndon est tria déff-

cate. programmer les fermetures ».

Dans tas cas où lea Intérêts de
grands groupes sont en Jeu, « U
convient que lea Interférences éven-
tuelles entre la politique générale du
groupe et celle des pouvoirs publics

soient l'occasion d’une programma-
tion contractuelle daa opérations de
restructuration Impliquant daa ferme-

tures partielles ou totales d'usines ».

Dans le cas des petites entreprises.

« on pourrait expérimenter localement

des modalités de partage provisoire

du travail entre plusieurs entreprises

par des Incitations appropriées au
développement des activttis à temps
partiel. »

.
Dernière série de recommandations

du commissariat au Plan qui ne
manquent pas d’intérêt puisqu’elles

constitueraient, selon les chambres
de commerce, « de dangereuses die-

torsions - : la modulation territoriale

des politiques nationales. Deux direc-

tions sont plus particulièrement tra-

cées:
— Une éventuelle décision d'allé-

ger les charges sociales des entre-

prises devrait, selon le PtmC. profi-

ter à la province seule, ou, ce qui
serait plus favorable encore pour
l’économie nationale, aux seules

réglons du Nord, de PEst, de rOuest
et du Sud-Ouest ;

Voilà un catalogue précis et réa-

liste. dressé après un diagnostic per-

tinent des évolutions et des perpec-

ttvea économique». H Implique une
politique correctrice plus volontaire,

plus cohérente, plus rigoureuse,

notamment dans la choix des prio-

rités et, dlaons-la, plu» dirigiste.

L’heare est an dégagement

de l’Etat

Ces recommandations - ont-elles

quelque* chances d’étre retenues 7
Depuis l’arrivée de M. Barre A Mati-

gnon, un souffle nouveau balaie

l’économie française. L’heure est au
dégagement de l'Etat, à la recherche

forcenée de la rentabilité et de ta

compétitivité. Las premiers effets de
cette politique «ont -douloureux. Les
entreprises non-rentables ou dépas-
sées sont abandonnées à leur triste

sort lorsqu'elles s’avèrent Incapables

da présenter des plan* de redresse^

ment Jugés fiables. La nombre des
faillites et des dépôts de bilan ne
casse de croître. Dans tous las «ac-
teurs d’activité ou presque, les firmes
procédant à des réajustements ou
des reconversions qui, pour la plu-

part, ee traduisent par des Deancta-
msnta ou des suppressions d'emplois.

Conséquence, le chômage s’accroît

et tout laisse supposer que. dans ce
domaine, les choses Iront en s’aggra-

vant La libération des prix indus-

triels, dans la mesura où elle péna-

lisa immanquablement les entreprises

les moine performantes ou tas moins
solides, va dans ce sens.

par le pouvoir. h n’est plus question
1

de soutenir artificiellement à coups i

ds deniers publics, des activités ou
des firmes en déclin. Cependant on
est parfaitement conscient à Mati-
gnon des dangers qu* la misa en
œuvre de cette politique fait peser
sur certaines réglons, lorsque des
secteurs entiers et géographiquement
concernés doivent être restructurés
ou reconvertis- Cest le cas des chan-
gé** navals et de la .

sidérurgie.

Chacun le sait, des choix « déchi-
rante » seront faite dans oes deux
secteurs à la rentrée. Depuis plu-
sieurs mois, les fonctionnaires des
finances et de l’Industrie examinent
le dossier de ta sidérurgie. Le pro-
blème est double. H s’agit tout A la

fols de réduire ou d'alléger fendet-
tement des maîtres de forges et de
restaurer la compétitMté de cette
Industrie, ravagée par. une crise

sans précédent

tous du ciel italiens n’ont pas
de revendications à formuler. R
y a d'abord les’ questions tech-
niques : trafic saturé à l’origine
de trois retards sur quatre, aéro-
ports souvent peu sûrs : en 1977,
la Fédération internationale des
associations de pilotes de ligne
qualifiait de «dangereux» trois
aéroports, dont- deux étaient Ita-
liens. .

portent pas d'uniformes dan* leur
travail), si ce n’est par la solde— à laquelle ne s’ajoutent que des
primes modiques, — qui en fait
les prolétaires de l’aviation civile.
En réclamant un statut civil,

les aiguilleurs du del espèrent
être payés en fonction de leur
spécialisation et être alignés sur
tons collègues étrangers. Le gou-
vernement comprend l’amertume
de ces militaires un peu à part,
profitons, projets da réforme ont
été rédigés. Le dernier ne date
que d’un mois. D tend à « démili-
tariser * les aiguilleurs du ciel qui
seraient amémns* aux fonction-
naires du ministère des transports.

Mais les contrôleurs italiens ont
aussi des revendications catégo-
rielles très précises : effectuant
un travail civil, ils voudraient être

Le gouvernement hésite cepen-
dant à rendre ces militaires à la
vie civile. H y a déjà beaucoup de
grèves dans l’aviation civile ita-
lienne — le plus fort taux mon-
dial. Jusqu’à présent, seuls les
aiguilleurs du del n’ont. pas par-
ticipé à- ce chaos. Qu'en sera-t-il
demain sUs obtiennent, avec leur
démobilisation, le droit de grève ?

(IntérimJ

des civils à part entière. L’an
dernier, ktrg de la wmtwihiHAn
dans l’année de l'air Italienne, ils
ont expliqué qu'fis ne se sentaient
absolument pas militaires <fls ne

ESPAGNE :. ie retour à la vie civile

•De notre correspondant

Aucune décision n’a encore défi-

1

nltfvement été arrêtée, mate une
:

chose est certaine : des suppressions
d'emplois massives, sinon des Hcorv-

dements, seront bientôt annoncés,
aggravant encore la situation de la

Lorraine et du Nord, légions déjà
considérablement affaiblies. Ce

.
qui

est vrai pour la sidérurgie l'est pour
les chantiers navals, à cette nuance
près que les réglons menacées son»
la Loire - Atlantique et ta Midi
méditerranéen.

Cette adaptation de l’outil Industriel

aux exigences de la ~ compétition

Internationale est Jugée Indispensable

« De nouvelles et Importantes
mesures pour favoriser la création
d'emplois dans des réglons partloù-
Héremant frappées par le crise pro-
fonds dont aoutfrent certatoee bran-
ches, en particulier la sidérurgie et
la construction navale - seront donc
annoncées à la rentrée. Nécessité
fait loi. De là à penser que la poli-
tique économique du gouvernement
va devenir plus dirigiste, U y a tout
de même un pas qu’U serait bien
imprudent de franchir.

Madrid. Les contrôleurs
aériens français profitent-ils de
leur grève pour organiser un
« blocus touristique ». de l’Espa-
gne? C’est ce qu’affirme le prési-
dent de la compagnie iberia,
M. Manuel Prado Colon de Car-
vajal, dans une Interview à un
quotidien madrilène. Pourtant, en
1976, les contrôleurs aériens espa-
gnols avaient eux aussi fait une
grève du zèle, en pietn mois
d’août, et cette grève avait duré
quelques jours.

L'une de leurs principales re-
vendications à l’époque portait sur
leur situation administrative :

Intégrés au ministère de l’air, lis
étalent soumis à l’administrationmilitaire. Après me antre grève
en 2977 ils ont obtenu,

. en sep-
tembre. une nouvelle réglementa-
tion de leur profession. Ils ont
quitté le giron militaire CflTIITfl^
ils le demandaient, pour former
un corps spécial rattaché au
ministère des transporta.

ont débattu aux' Cortès, 11 y a
quelques semaines, un projet de
loi portant sur faction syndicale

FRANÇOIS GROSR1CHARD
et PHILIPPE LABÀRDE.

Des conditions dans
fis peuvent faire grève n'ont pas
encore été fixées. Les législateurs
ont, en effet, décidé de remettre
à une loi ultérieure, la réglemen-
tation du droit de grève des
fonctionna ires publics, lorsqu’ils

loi portant sur raction syndicale
dans l'entreprise.
H y a environ un millier de

contrôleurs aériens en Espagne;
un nombre dont le ministre des
transports lui-même reconnaît
qu’il est Insuffisant pour couvrir
les besoins pendant les périodes
de pointe. Leur salaire varie en-
tre 45000 et 90000 pesetas, soit
entre 2 600 et 52000 P. L’admi-
nistration affirme avoir fait un
effort pour satisfaire les deman-
des des contrôleurs'- dm» ce
domaine. Du côté syndical, néan-
mmns» on fait part de revendi-
cations concernant les rlapislflrft-
tfans internes et l’application des
différents barèmes salariaux.
Les aiguilleurs du del espagnols

dénoncent, d’autre part nnsuf-
fisance du système de contrôle.
Le ministère estime qu’il fonc-
nonne encore efficacement pour
le demi-million d’avions qui sur-
volent annuellement le territoire
nttiooaL Mais U reconnaît que le
point de saturation est proche.
Aussi a-t-il annoncé la prochaine
acquisition d’un nouveau système
de contrôle, automatisé, qui en-
trera- en fonctionnement à partir
de 1982. — C. V.
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la vie civile

Emoi, stupeur et rancœur chez
les quelque six cents fonction-
naires dn secrétariat générai & la
marine marchande, place Fonte-

. noy & Paris, qui ont reçu confir-
mation, le lundi 31 Juillet, que
M. Joël Le Tbeule mettait la der-
nière main à un vaste projet de
réorganisation des services qui
touchent, de près ou de loin, a
la mer et a l’ensemble des trans-
ports.

Emoi parce que cette réforme,
qui alimente les rumeurs à cha-
que fols qu’est nommé un nou-
veau titulaire de cette charge
ministérielle, a été préparée confi-
dentiellement par* le ministre des
transports et deux ou trois mem-
bres de son cabinet. .

Stupeur parce qu’on aurait pu
penser qu'actuellement, avec ce
qui se passe (et qxd est peu glo-
rieux) dans les aéroports, le
ministre aurait eu d’autres préoc-
cupations que de se livrer & un
petit jeu de découpages, de col-
lages, de raccommodages admi-
nistratifs.
Rancoeur enfin, car le premier

haut fonctionnaire visé — son
poste et sa personne — est
M. Jean Chapon, g qui on peut
certes reprocher de s’être parfois
comporté à l’égard de la France
maritime profonde comme un
véritable «ministre des gens de
mer», mais qui n’a jamais man-

qué ni d'efficacité sur le plan*
intematlooai, notamment, ni de'
loyauté à l’égard de son ministre.

Irrité.que le «partage » des dé-
pouilles du ministère de rêqulpe-
inent 'qui — du point de vue
administratif — a plutôt avantagé
M. .d’Ornano» M. Le Theule veut
s'entourer d’une puissante direc-
tion de l’administration générale
et du personnel et mi«i de ser-
vices financiers restructurés.

Le
. secrétariat général & la

marine marchande serait rem-
placé par une direction générale
(à l’irnsge de la direction géné-
rale de l’aviation civile) rassem-
blant sous 'son autorité la direc-
tion des pèches, celle de la flotte
de commerce et de l’équipement
naval, rétablissement des invali-
des de la marine (EJïJLM.) et
peut-être les ports mariâmes
(Factuel directeur des ports mari-
times et des

.
voies navigables,

M. Paul Bastard. quittera son
poste en septembre).
Mais qu'en est-U de radminis-

tration des voies navigables ? De
la direction des routes, qu’il est
question de coiffer par une grande
direction générale des transports
terrestres ? Et surtout qu’advlen-
drait-Il de Ta direction de l'admi-
nistration générale et des genre
de mer que dirige M. François
Logerot ?

Intervenant au moment où le*

gouvernement par la création de
la mission interministérielle de
la mer, semble s’intéresser autre-'

ment que par des mots à l’exploi-

tation et à la protection des
océans et de leurs ressources, la
réorganisation de la marine mar-
chande ne manquera pas de sou-
lever des polémiques et de faire
naître des ambiguïtés.

Les sirènes agricoles

Voilà en effet que d*rm côté
on veut favoriser tous les aspects
de la politique maritime et qu'en
même temps on saborde une
structure administrative quL pour
beaucoup, constituait une «mal- „

son du marin », attentive, ouverte
aux discussions notamment avec
les syndicats, toujours prête à
suppléer, â Bruxelles ou à Luxem-
bourg, le ministre chargé de la
pèche lorsque celui-ci, reprenant
sa casquette de ministre des
transports, devait revenir préci-
pitamment à Paris pour une
affaire de Concorde, du métro,
OU dû <mna.l Rhin-Rhône.

Voilà qu'ozr parle de mieux
coordonner l'action maritime des
administrations, et l’on s'apprête
à briser un ensemble de services
qui malgré des moyens modestes,
avait entrepris avec d’autres mi-
nistères ou administrations ,(la

défense, les douanes. les affaires
étrangères) une pragmatique coo-
pération. -

' Surtout, M. Le Theule risque

de réveiller les vieilles sirènes
toujours promptes à clamer que
les intérêts des pêcheurs ou. des
ostréiculteurs, à Paris comme à
Bruxelles, sont traités avec beau-
coup moins de sollicitude que
ceux des agriculteurs et des
ruraux, dont les lobbies sont en
cour & l’Elysée et les difficultés
largement prises en compte à la
DATAR.

M. le Theule estime quH n’est
pas sain qu'un écran, mi-politique
mi-admlnlstratif. le sépare de sas
services, des usagers et dee pro-
pesaionneis qui, armateurs aux
constructeurs navals, mettent en
jeu des intérêts éconcftnlques,
financiers, commerciaux, parfois
diplomatiques, considérables
(Chargeurs Réunis, groupe
Worms, Delmas- Vlelj eux. Empain-
Schnelder. Alsthom Atlantique).
Dans cette optique, et si un plus
grand libéralisme maritime doit
devenir la règle; un nouveau
directeur général de la marine
marchande — fonctionnaire sans
aucun pouvoir politique — sera
moins encombrant qu’un secré-
taire général qui, comme M. Cha-
pon, avait acquis dans les faits
depuis trois ans une autorité
politique. — F. G.-R.

L'auditorium de musique peut-il être construit

au-dessus de la gare du RJ:,R. aux Halles ?

Le président de la République reçoit ce mardi matin î” août,

MM. Michel d’Omana, ministre de renvironnemeni et du cadre de
vte. et Jean-Phüfppe Lecat. ministre de la culture et de la commu-
nication. Officiellement , cette réunion a pour objet le résultat des
études demandées à M. Lecat par le chef de l’Etat, dans une lettre

du 20 avril dernier, sur Tes conditions techniques et financières de
la construction, aux Halles, d'un a équipement musical de haut ntoeau ».

Peut-on construire un auditorium, au-dessus de la plus grande gare
souterraine du monde?

En /ait. le chef de TEtat ne manquera pas d’aborder avec scs

interlocuteurs Tensemble du dossier des Halles, et sans doute aussi
celui de La omette qui est par auteurs traité par une commission
Etat-Ville de Paris.

Enfin, les deux ministres devaient évoquer avec le président de
la République la question du partage des compétences issu de la
formation du dernier gouvernement et de la création d’un « grand »
ministère de Venoironnement : le secteur des monuments historiques
peut-a rester «cà cheval» sur deux ministères ? Faut-il ou non main-
tenir une direction de l’architecture 2

Les Halles et La Vïüette à
l’Elysée. Encore une fols, dira-
t-on, l'aménagement de la capi-
tale est examiné au sommet II

y a, à cela, d'excellentes raisons :

les terrains de La Villette appar-
tiennent à l’Etat et 11 est normal
que le gouvernement prenne ses
responsabilités dans cette affaire,
et peaufine sa réponse à plusieurs
questions épineuses : quels bâti-
ments désaffectés des abattoirs
dott-on démolir, étant entendu
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que seront conservées au moins
la grande salle qui occupe près
de 5 hectares au sol et l’ancienne
halle métallique de Baltard? Le
gouvernement souhaite-t-il pous-
ser son projet d’un grand jardin
(au-delà des 23 hectares déjà
décidés) ou laissera-t-il la voie
de Paris construire plusieurs mil-
liers de logements? Quels équi-
pements peut-on accueillir dans
les bâtiments conservés des an-
ciens abattoirs : un grand musée
technique comme vient de le
proposer un député giscardien,
M. Gilbert Gantier lie Monde des
29 et 30-31 juillet), l’université de
Vlncennes, les deux— ou autre
chose?

La réponse à ces questions est
d’autant plus attendue qu’elle a
pour toile de fond un vaste scan-
dale financier que les responsables,
actuels ne manquent pas de
stigmatiser à toute occasion. Ce
fantôme encombrant pèse sur les
décisions.

Aux Halles, la situation est,
pour le moment, à la fois plus
saine et plus fragile. L’interven-
tion de l’Etat se limite théori-
quement aux équipements dont H
assure le financement. En deman-
dant, en avril dernier, au minis-
tre de la culture d’étudier la
réalisation d’un auditorium sur
le terrain de la rue Pierre-Lescot,
le chef de l’Etat a montré l’intérêt
qu’il porte à l’aménagement du
oentre de la capitale. Il y a qua-
tre ans, en août 1974. U était
Intervenu de façon abrupte, en
décidant de renoncer à la cons-
truction d’un Immeuble de bu-
reaux le centre de commerce
international, afin d’agrandir le
Jardin. L'Etat a payé les consé-
quences financières de cette déci-
sion courageuse.

Le verdict des acousficfens

Aujourd'hui, il s'agit de cons-
truire un équipement de qualité
dont le coût n'a pas encore été
évalué avec précision (on patrie
de 200 millions de francs). Une
question technique est posée au
préalable : peut-on édifier un
auditorium au-dessus d’une gi-
gantesque gare souterraine (en-
fouie a 60 mètres sous terre),
surmontée d’une vaste centre com-
mercial ? Les acoustlclens ont
rendu un verdict nuancé, et 11

semble que la décision finale re-
lève du pari politique.

D'autres emplacements ont été
déjà étudiés : pourquoi ne pas
utiliser, pour cet auditorium, l'es-
pace souterrain disponible près
de la Bourse du commerce et
dont on n'a pas encore entière-
ment défini l'utilisation ? Ou
même les emplacements destinés
à un hôtel (les négociations n’ont
pas encore abouti), au sud du
jardin, le long de la rue Berger ?

Car la question de l'harmonie
architecturale du nouveau quar-
tier demeure posée. Un permis
de construire a été délivré pour
les immeubles de logements de
l'architecte Ricardo BofUL
11 comporte des réserves Impor-
tantes sur la couleur et le revê-
tement des façades, les toitures
et plusieurs « détails » de ce
genre. Le centre commercial des
architectes Claude Vasconi et
Georges Pencreaclh sera visible
près de la surface par ses grands
arcs métalliques qui supportent
une verrière. Lies trois architec-
tes qui ont «travaillé» si l'on
peut dire étant donnée leur évi-
dente mésentente), avec la société
d'aménagement, un seul a encore
des liens juridiques avec elle. Et
la S.E.M.A..H a entrepris de nou-
velles consultations, notamment
auprès des architectes Antoine
Gruznbach et Georges Fencreacih.
pour être en mesure de proposer
une esquisse du jardin à la ren-
trée.

g on demeure fia.™* le brouil-
lard pour les autres bâtiments
qui restent a construire. Faut-il
nommer, bien tardivement, un
architecte en chef pour l'ensemble
de l’opération ?

Les associations de quartier ont
demandé un nouveau « mora-
toire», une pause pour favoriser
la réflexion sur cet aménagement
qui engage l'avenir du centre de
Paris. Les responsables de la
société d'aménagement affirment
à chaque occasclon qu'ils ne peu-
vent assurer l'équilibre financier

de l'opération que si J'on respecte
le calendrier.

MICHÈLE CHAMPENOIS.

ï
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Le sort des travailleurs européens réfugiés du Zaïre
Le 20 mai dernier, Quelque trois mille

Européens — Français ou Belges —
étaient rapatriés de Kolvezi. au Shaba,
après plusieurs jours de cauchemar. Les
contrats d'un demi-millier de salariés à
la Cecaznines, société zaïroise exploitant

les mines de enivre, ont été suspendus à
partir du l®

-
juin. Cette dernière a pour-

suivi son activité grâce au personnel
autochtone de plus en plus nombreux et

à quelques Européens restés sur place.
Mais les problèmes 'd'entretien commen-
cent & surgir. En effet, l’essentiel de l’as-

sistance européenne se composait de
techniciens et d’agents de maîtrise. Les
salariés de Prestec. Europeans Service,
Foraky, Baron Lévëque, pour ne citer que

les firmes les pins importantes, ont connu
un sort Identique, car l’activité de ces
entreprises dépend à un degré plus oa
moins grand de celle de la Gécamînes.

La décision de suspendre les contrats

a entraîné chez les rapatriés la perte de
deux mois de salaire mais aussi et sur-
tout une grande inquiétude. La direction

de la Gécamînes a gardé le silence jus-

qu’au 27 juillet dernier. Ce jour là, une
.lettre signée du président délégué géné-
ral, M Umba KyanataJa^ datée de Paris,

a été envoyée à certains agents. Pas à
tous. U leur est demandé en substance
de préciser leurs intentions, la Gécamînes
envisageant, quant à elle, de les prier de

rejoindre leur poste de travail dès le

début de ce mois-ci. Les"réponses devaient

être envoyées dans les plus brefs délais

au bureau parisien de la Sozacom, qui

commercialise le cuivre zaïrois. Le
code du travail zaïrois, prévoit en effet

que la suspension en cas de force

majeure, si elle excède deux mois,
entraîne la rupture définitive et sans
préavis dn contrat. A cela, que vont
répondre ces réfugiés d’hier 7 Comment
ont-ils vécu leur retour es France? Les
situations de chacun varient selon l'en-

treprise ou la nationalité. Mais le vœu
de la grande majorité est aujourd'hui de
repartir, en Afrique ou au Zaïre, malgré
tout.

Repartir malgré tout...
H y a deux mois, ils quittaient

le Zaïre en catastrophe, aban-
donnant tout. Aujourd’hui, la
plupart d’entre eus s'apprêtent
à repartir. «Le vœu de la majo-
rité est de retourner en Afrique,
votre au Zaïre, même si Von est
sûr que la guerre n’est pas ter-

minée m, constate aujourd’hui
M. Joseph Wengter, animateur
du Comité français des rapatriés
de KolwezL Y avait-il un autre
choix ?
Retrouver un emploi en Bel-

gique ou en France n’est pas
facile. Le style de vie est de plus
très différent. Enfin, beaucoup
sont déçus de ces mois passés,
après leur retour brusque, a faire
de multiples et parfois infruc-
tueuses démarches.

ZI a d’abord fallu trouver un
gîte provisoire, tantôt chez tel
parent, tantôt chez un ami. Se
préoccuper de ses droits sociaux.
Four les Belges et leurs familles,

la situation, de ce poiht de vue.
est réglée. L’Office de la Sécurité
sociale d'outre-mer à Bruxelles
continue de les prendre en
charge, à condition qu’ils s'ins-
crivent comme demandeurs d’em-
ploi. La législation belge pour les
victimes de guerre a été étendue
aux réfugiés du Zaïre, salariés ou
veuves. Mais, pour les Français,
tout n'est pas résolu. Arguant du
fait que leurs employeurs belges
ne cotisent plus depuis le 1" Juin,
date de la suspension générale et
temporaire des contrats au Zaïre,
I'OSSOM a suspendu la couver-
ture sociale. La Sécurité sociale
en France refuse toutes les de-
mandes d’affiliation, puisque, là

encore, aucun employeur français
n'a cotisé pour ces réfugiés et
leurs familles. Seules decisions
positives prises à la ml-juillet par
le ministère du travail et 1T3NE-
DIC : ces salariés peuvent s'ins-
crire à l'Agence nationale pour
l’emploi commedemandeurs d’em-
ploi, percevoir l’aide publique et
une allocation forfaitaire de 41 F
par jour pendant quatre-vingt-
onze jours. <r I7ne misère», com-
mente l’un des bénéficiaires.
« Heureusement, ajoute-t-il, pour
la plupart d’entre nous le pro-
blème de l'emploi est en passe
d’être résolu^. »

Les situations varient un tant
petit nombre ne repartiront plus
travailler en Afrique, et cherchent

dant que la reprise des contrats
de la Gecamines entraîne le

retour à l’activité normale des
autres sociétés qui en dépendent.
D’autres encore ont accepté les

quelque quatre-vingts postes
offerts dans les mines d’uranium
du Niger par la COMINAK, dont
le siège est & Niamey. La plupart,
de fait, refont leurs valises, prêts
à repartir en Afrique ou au Zaïre,
si on leur garantit de meilleures
conditions de sécurité et de cou-
verture sociale.

Mais, pour quelques-unes de ces
familles de rapatriés — celles qui
ont perdu l’un des leurs, — le

drame continue. Contrairement â
leurs homologues belges, les
veuves de Français morts ou por-
tés disparus ne sont pas Indem-
nisées. Elles n’ont pas droit non
plus à la sécurité sociale.

L’une d’elle, Mme Mareix, cinq
enfants, attend » le certificat de
décès de son mari, jusqu’à présent
porté disparu. Sans celai, pas de
capital - décès, pas de droits
sociaux. Sauf si Mme Mareix
trouve un emploi D’autres atten-
dent toujours que soient déblo-
qués le compte bancaire de leur
conjoint ou l’assurance-vie. En
cas de non - Identification de
.l’époux décédé, la procédure de
régularisation existe, mais elle estl
longue.

Le recrutement continue

un emploi en Europe. D’autres
ont été embauchés, par l'Inter-

médiaire de leur employeur, sur
des chantlefs européens, en atten-

La tragédie vécue par les uns
n'aurai t r elle eu que peu
d’influence sur l’immense majo-
rité des coopérants et assistants
techniques ?

» Dans les sièges européens des
grandes sociétés minières, com-
merciales ou bancaires, le tondes
responsables de recrutement est

plutôt optimiste- Il est vrai que
nul n’a Intérêt à trop exagérer
les conséquences de la rébellion
katangaise- Et les questions des
journalistes paraissent parfois
déplacées.
Feu de postes au .

Zaïre. Les
événements récents auraient
d’abord créé une scertaine émo-
tion » parmi les' candidats au dé-
part. Plusieurs des impétrants
d’il y a trois mois auraient * sus-
pendu leur décision pour quelques
semaines ». Mais on n’enregistre
sur place que peu de demandes
de changement d'affectation pour
le moment. Les quelques cadres
qui depuis trois mois, font l’aller-

retour quotidien en avion entre

ÉNERGIE

la production pétrolière de I’OFEP

a baissé dé 9,1%
La production de pétrole brut

des pays membres de l'OPEP a
baissé de 9,1 % au cours des cinq
premiers mois de 1978. par rap-
port à la période correspondante
de 1977, et n'est plus que de
27.783 millions de barils par jour
contre 30,582 millions U y a un ’

an. La revue s le Pétrole et le Gau
arabes s, qui publie ces statis-
tiques dans son, numéro du
l« août, précise que la baisse la

plus Importante, en valeur abso-
lue, est celle de l'Arabie Saoudite,
dont la production est tombée de
9 138 000 barils par Jour à 7 623 000
barils par Jour, sait une baisse de
16.0 Après les Saoudiens, le
Nigérla et le Venezuela sont les

deux pays les plus atteints par
cette chute de production.
Ces chiffres sont à rapprocher

des prévisions de l'Organisation
de coopération et de développe-
ment économique (O.CJ3.E.) sur
l’excédent de la balance courante
des pays de l’OPEP en 1978. Cet
excédent devrait diminuer de
45 <«, passant de 34 à 19 mil-
liards de dollars en raison de la

baisse des exportations de pétrole.

Les experts de ro.CJD-E. estiment
même que certains pays produc-
teurs qualifiés ad forte capacité
d'absorption » — en raison de
leurs programmes de développe-
ment — enregistreront un déficit

courant de 500 millions de dollars

contre un excédent de 3 milliards

de dollars en 1977. Ce groupe
comprend l'Algérie, l’Equateur, le

Gabon. l’Indonésie, l’Iran. l’Irak,

le Nigérla et le Venezuela.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
coma 00 I0UR <m MOIS BEUX MOIS SU MOIS

+ bas + mt Bsa. + sa Dép. — Hep- + eu Bip. — Rsa. 4 os Di». —

4.35» 4,3666 45 - 15 — 75 — 45 — 220 — 165
3.8519 3*597 — 49 — 12 — 84 — 47 — 225 — 166
3.3306 2.3365 4 1B9 + 153 + 213 + 258 + 567 4- 628

2,1426 21413 + U + » + 129 + 140 + 436 + 486
23835 2^893 + 33 + 62 + 58 4- 87 + 138 4- 183

13,6000 13.6246 + 5» + 187 + 233 + 343 + 578 + 832
2,3243 2J336 + 115 -f. 149 + 335 + 370 + «2 + 818
5.1837 5.1918 347 — 155 — 733 — 366 —1396 —1283-
8.4160 8.4336 — 2» — 234 — 488 — 427 —1322 —1214

TAUX DES EURO-MONNAIES
DJU.
S K.-D. ...

t 11/16
7 3/4

31/16
81/8

3
715/16

3 5/8
8 5/16

35/16
8 1/16

3 11/16
8 7/16

3 5/8
8 uns

4
91/16

Florin ... 41/4 4 7/8 4 3/4 51/8 5 5/16 5 D/16 ss/te 611/16
F. B. (100) 5 6 5 3/4 61/2 5 3/4 6 1/2 6 3/4 7 1/2

F. S i 5/8 13/8 13/4 17/16 1 13/16 113/16 2 3/16

L. (1 000). 7 3/4 10 1/4 111/3 13 1/4 12 12 3/4 13 U 3/4

B 10 D 1/4 101/4 U 1/8 IB 3/8 11 1/8 10 15/16 11 11/16

Fr. franc.. 6 7/8 7 5/8 81/16 8 BAS 81/2 9 9 5/8

Nous donnons cl-dessus les coûts pratiqués sur I» marcta interbancaire

des devises tels qu'lia étaient indiqués on fin de matinée par une grande
banque de la plaça

iJimburnhashl et Kblwezi ne s'at-
tardent guère dans les bars dé-
sertés de la vilie^ mais Ils sont
fidèles à leur poste. Les condi-
tions financières du contrat afri-
cain gardent leur, attrait. Ceux
qUi ont quitté le Zaïre — ou
avant, la Mauritanie, le Tchad,—
cherchent pour la plupart une
autre terre d’accueil africaine.
Ainsi à la Société des mines
de l'Air. Installée au Niger, les
deux tiers du personnel recruté
ont déjà travaillé en Afrique.
Phénomène * caractéristique de
cette population, au detneursüht
stable, qui' va d’un pays à l’autre.

quittant les lieux d'elle-même oa
évacuée par' sa société lorsque la
situation devient dangereuse.

Même si les exigences des can-
didats se font plus grandes (des
compensations sont demandées &
l'Insecurité ou plus simplement
aux difficultés d'approvisionne-
ment), le recrutement d’assistants
techniques ne semble donc pas
subir durablement les aléas des
secousses politiques. Les candidats
sont, semble-t-iL même trop nom-
breux. Le manque d'emplois en
France on en Belgique favorise
en effet d'expatriation, tandis que

sur le continent noir, l'offre se
raréfie an fur et à mesure que les
postes s’africanisent. Dans une
société d’études et conseil la
CEGOS, une récente proposition
de cinq postes d'ingénieurs en
Afrique, sans Indication précise
de pays, a donné lieu à cent
cinquante réponses. La situation
serait analogue à Elf-Afrique ou
encore à la Société minière de
Bakwanga qui exploite le diamant
au Kasaï oriental En revanche,
à la Société •commerciale de
l’Ouest africain, on constate quel-
ques désistements de ' dernière
heure, pour Nouakchott par
exemple» ou même pour Abidjan.
La sécurité des expatriés n'est

pas toujours facile à assurer,
quelles qué. soient les promesses
faites. Lors d’une rencontre en
jtdn dernier à Dakar, les ambas-
sadeurs français en Afrique occi-
dentale ont évoqué ces problèmes.
L'insécurité pourrait à terme In-
fléchir la politique d’implantation
suivie par certaines firmes, plus
encore que leur recrutement Déjà
dans plussleuis sociétés de ser-
vices, on assure vouloir éviter les
paya et à risque»»

DANIELLE ROUARp.

MARCHE COMMUN

Les industriels dn Midi sont favorables

à l’entrée de l’Espagne dans la C.E.E.

De notre correspondant

Le projet d’élargissement du Marché commun et plus spéciale-

ment l’entrée de VEspagne dans la Communauté européenne suscitent
de multiples prises de position et manifestations. Dans les régions
du Midi, directement concernées, une certaine dichotomie apparaît
entre le monde rural et industriel. Séton une étude des chambres
locales de commerce et d’industrie, la grande majorité des chefs
d’entreprise est favorable à l’entrée de VEspagne dans le Marché
commun, a l'inverse des agriculteurs qui sont par le moins réticents.

Tarbes. — M. Marc Gîacaxdy,
président de la chambre de com-
merce et d’industrie des Hautes-
Pyrénées et, depuis l’an dernier,
de la COPEF (Conférence per-
manente des chambres de com-
merce. d’industrie et de navigation
du grand Sud-Ouest : Aquitaine,
Midi-Pyrénées et Languedoc

-

Roussilon, et des chambres de
commerce et d’industrie du nord
et de l'est de l’Espagne : région
basque, Navarre. Aragon et Cata-
logne), a présenté le lundi 31 juil-
let les résultats d’une étude,
réalisée par cet organisme, sur
l’entrée de l’Espagne dans le

Marché commun.
Ce document de cent cinquante

pages étudie révolution, depuis
l’accord commercial intervenu en
1970 entre l’Espagne et la CJLE-,
des échanges entre l’Espagne
d’une part,, le Midi-Pyrénées,
l'Aquitaine et le Languedoc-Rous-
sillon d’autre, part.
Quelque six cents entreprises

'Industrielles régionales ont été
consultées. 77 % d’entre-elles sont
favorables «à rentrée dis que
possible de VEspagne dans le
Marché commun ». La COPEF
demande, a précisé M. Glacardy,
l’instauration d'une situation
écartant les privilèges dont jouis-
sent activement encore les Espa-
gnols afin d’établir une saine et
stimulante concurrence à armes
égales. La COPEF veut favoriser
la mise en place en Espagne de
réseaux commerciaux d'exporta-
tion, actuellement lneadâtants,
grandes firmes françaises. Elle
hors les implantations de quelques
demande à M. Denlau, ministre
du commerce extérieur ,de mettre
tout en œuvre pour obtenir de la

Communauté européenne, au bé-
néfice du grand Sud-Ouest les

crédits d’aménagement régional
prévus pour le développement
des région sfrontières des pays
demandant leurs adhésions au
Marché commun : Espagne, Por-
tugal et Grèce.
L’étude passe en revue les sec-

teurs Industriels les plus directe-
ment :— Les produits du travail des
métaux et de la mécanique
f60 000 personnes). Le lynamtoane
des entreprises françaises régio-
nales doit leur permettre de
s’implanter facilement sur les
marchés espagnols. Elles se heur-
tent cependant à des droits de
douane qui sont de l'ordre de 15
à 20 % sans parler des contin-
gents et des licences, alors que
les droits de la Cil. se situent
entre 2 et 4 % pour les produits
espagnols.— Le textüe. ChdbOlement, la

chaussure f72 000 personnes). Le
marché espagnol est protégé par
des droits allant de 20 à 30 %

pour .l’habillement. Ceux de la
C-EJE. sont de l’ordre de 5 à
10 %.— Les secteurs du bois, de
Vameublement <36000 salariés).
Les produits bruts ou peu élabo-
rés sont peu taxés à l'entrée en
Espagne alors que les produits
élaborés sont au contraire frappés
de droits Importants (17 % pour l

les meubles, les sièges, la literie
en bois auxquels s’ajoute dans
plusieurs cas un impôt de luxe).
La protection de la C-EJE. reste à
son niveau habituel (3 %).
L’étude conclut à une faiblesse

relative de l'économie des réglons
dn Sud-Ouest, de la France par
rapport à celles du nord de l’Es-
pagne. En fait, les régions les
plus développés d’Espagne sont
voisines des réglons françaises les
moins développées économique-
ment. Une analyse des structures
industrielles montre que ce sont
les secteurs Industriels les plus

:
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APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

AVIS

D'OUVERTURE DES PLIS

La Société Tunisienne de l'Electricité et du

Gaz (S.T.E.G.) a lancé un appel d'offres international

le 25 mai 1978 pour la réalisation du programme

d'équipement (1977-1981) suivant:

— Construction de 300 km de ligne H.T. ;

— Renforcement de 1 1
postes H.T./M.T. exis-

tants ;

— Création de 3 postes H.T./M.T. nouveaux

Les entreprises consultées et Intéressées par cet

appel d'offres sont Informées que l'ouverture des plis

sera publique et aura lieu, le 2 août 1 978 à 1 0 h 30,

au bâtiment A du siège social de la Société, sis

38, rue Kemal-Ataturk - TUNIS.

Cet avis tient lieu de convocation pour tous les

soumissionnaires intéressés qui doivent remettre leurs

offres le 2 août 1978 avant 10 heures au plus tard.

publicité

REPUBLIQUE ALGÉR1EHME DÉMOCRATIQUE -ET POPULAIRE

Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques

Société Nationale de l'Electricité et du Gaz

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
;iE c

; PA *!S

Un avis cTAppel d'Offres Intemotional est lancé pour la

fourniture, montage et mise en service des équipements de

stockage et de manutention ainsi que l'ameublement des ateliers

et bureaux de t'usine de fabrication des compteurs d'El-Eulma,

Wilaya de SETIF.

Les Intéressés pourront retirer le .dossier complet de l'appel

d'affres contre remise de l'équivalent de 200 D.A., à. partir du

31 Juillet 1978, à l'une des adresses suivantes: .

— EXPANTIAL, 148, boulevard Hâussmann, 75008 PARIS,
’ FRANCE— SONELGAZ CX.fi. 3" étage), 2, boulevard Salah-Souafcauir,

ALGER, ALGÉRIE. •

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront

parvenir saus double enveloppe au plus tard le 15. septembre 1978,
délai de rigueur, à l'adresse suivante : SONELGAZ, Direction dy

Transport du Gaz, 2, boulevard Salah-Bouakoulr, ALGER.

L'enveloppe extérieure devra obligatoirement porter (a mention
«Appel d'Offres Equipement de stockage et de manutention et

ameublement bureaux XG/U.C. - NE PAS OUVRIR ».

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

groupe SOCOe GENERALE
SICAV INTERSÉLECTION

'«31

V

Orientation accrue <fa portefeuille vers les actions françaises

représentés dans les trois- réglons
françaises- (industrie tradition-
nelle notamment) qui ont les pins

Le groupe de- la Société générale
va disposer prochainement d’nn ins-
trument d’épargne qui loi permettra
d’apporter son concoure à l 'étroit

neue notamment) qui ont les pins
fortement structurés du côté espar
gnols, ce qui dqzis le contexte
actuel de l'accord préférentUL
rend la concurrence esoagnole
redoutable pour nombre d’entre-
prises du Sud-Ouest. — G. D.

d’apporter son concoure à l'effort
engagé par les pouvoir» publics en
vue de 'renforcer las fonda propres
dre entreprises françaises.
En effet, A compter dn 1" sep-

tembre, 1 ’ a o 1

1

r dlnteraélecUon,
sicav du groupe de la Société gé-
nérale. «anprendra plus de U %
d’actions françaises, quota qui ou-
vrira droit, pour les souscripteurs.

aux importants avantages fiscaux
prévus par la loi sur l'orientation
de ('épargne.

A compter de la même date, I»

Sicav fera suivre sa raison sociale
du mot « France », de façon & être

connue sous le nom dTnteraéleettoa
France, qui marque son orientation
nouvelle.

Les actionnaires actuels dlnter-
sélectlon ont été Informés par lettre

de ara nouvelles dispositions.

AFFAIRES SPEG
m La e Société Source Verrier s

vient d'acheter aux « Brasseries
et Glacières internationales »
(B.GX) 122 232 actions que cette
dernière détenait dans La « So-
ciété des Verreries du Puy-de-
Dôme », y portant ainsi sa parti-
cipation dans le capital de cetté
société de 38 à 73 %.

Les B.GJ. conservent une par-
ticipation de 10 %.

• Les deux grands fabricants
hollandais d'engrais. Unie Kunst-
mest-Fabrtken (U.KF.> et Neder-
Tandse Stikstof Maatschapplj
(N-S.M.), ne pourront pas s'asso-
cier pour commercialiser leurs
engrais azotés simples. La Com-
mission européenne vient de le
leur interdire, estimant que. les
récents accords passés entre Les
deux firmes leur donneraient une
position dominante sur le marché
européen, contraire à la. régle-
mentation iwnrnnngjrtidrq' sur la
concurrence. U.K1F. et NÜLML. qui 1

contrôlait 80 % de la production
d’engrais azotés aux Pays-Bas,
auraient rouvert à eux seuls 16 %
des besoins de la C R.S, ce qui
leur aurait donné une part de
marché deux fois supérieure à
celle détenue par efinmn des
autres fabricants de la Commu-
nauté.

Dabi sa séance du 18 Juillet 1978,
la conseil d'administration, réuni
sous -la présidence de U. Guy Tait-
tthger, a approuvé les comptes de
la société arrêtés au 30 jutai 1978
& la tin de

.
son premier exercice

sous Corme de holding contrôlant, en
particulier les sociétés d'assurances
du groupe Pondère, du groupe Pré-
servatrice et la Compagnie trans-
continentale de réassurance.

Oa comptes font ressortir un solde
créditeur de 38 710 071 P.
Après affectation A la réserva

légale et à la réserve des plus-values
nettes é long terme, le conseil s
décidé de proposer é rassemblés
générale ordinaire, qui doit se réunir
le 21 septembre 1978. la distribution
d'un dividende global de 22 090 000 P,

soit U F par action, donnant droit
& un avoir flsoal de 5,50 F.

CESSATIONS DE GARANTIE

Conformément aux dispositions de
rarticle 44 du décret n* 72 078,
La S-A. l’Etoile commerciale, éta-

büseem«il Onancier. au capital de
33000 000 de - francs, siège social :
1Q3. botuev. Eaassmaan, 75008 Farts,
Informe Ira clients de U. JttiraLallemand r Croix-Blanche Immobi-

lier, agent Immobilier, 106. rua de
U. Croix-Blanche, à Bordeaux, une
la caution de 50000 F qu’elle lui
accorde au titre des transactions sur
Immeubles et fonde de commerce ne

P®* ”ytifflée é compter dn
1 Juta 1978, M. Jules Lallemand
ayant cassé son activité.

- Informe les cliente de la SJJti*SOPABIM, 30. rue de Lagny.
83100 Montreuil agent Immobilier
effectuant des opérations de trans-
actions sur immeuble et fonde de
commerce sans manipulation de
fonde, qu’elle a «nnniif je 14 Juin
1978. la caution de 50 000 F qu’Olla
avait donnée & la SLAJB.L. SOFAKOf
Pour l'exercice de sa profession.

ÉU*p0BjtIon»du n« 72 678,
L’Etoile commercial s S A. établis-sement financier au caoltel deMO®!»0 de ttsaee. rlégs «Etei ;

103, bouL Bauasmann. 75008 Parla,

Conformément aux cUepos Liions de
l’article 44 du décret a- 72 678,

L'Etoile commerciale a a
,

établi»-
Bernent financier au capital de
33000 000 de francs, siège eoclal ’

103. bouL WiuiMmnwn
. 75008 Parla.

informe les clients de la SA. Par-
tfcén*. 29. r. de iCaubeuge, 75003 F*-
via, agent Immobilier, que la caution
de 60 000 F au titre de son activité
de transactions sur Immeubles et
fonds de commerce a été annulée es.

date dn 16 Juin 1978.

£ ;

l v
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Repli technique

Le rythme des échangea est
resté assez rapide hindi à la
Bourse de Parts où, à ttsme
d'une séance encore active, tes
valeurs françaises se sont en

.

majorité effritées. Ptndtcatear
\

instantané enregistrant finale-
ment un repli de

.
1 % environ

Aucun compartiment n’a
échappé à une tendance devenue
nettement irrégulière puisque, des
hausses parfois aussi importantes
que les baisses (mais moins nom-
breuses) ont été observées A Fin-
térteur (Pur même Secteur écono-
mique. Cela dît, les meilleures
performances de la séance ont été
réalisées par Arfomart, Saint -

Louis et Générale de fonderie
f + 4

J

d 5JS %), tandis que
Grands Travaux de Uaneme,
UTA et UJCM. (— 5 à 8 %) ont
cédé le maximum de terrain.-

Le . marché vient-ü d’entamer
enfin la saine période de conso-
lidation de la hausse attendue
depuis des semaines ? Possible.
En tout cas, ale scénario adopté
depuis près d’un mois fdeux séan-
ces de stdbütti, votre d’effrite-
ment, suivies de trois fours de
hausse)., peut tris bien - se repro-
duire encore cette fois-ci ». disait-
on autour de la corbeille. De fait,
si les vendeurs.ont été un peu plus
nombreux ce lundi, les acheteurs,
institutionnels ou étrangers, res-
taient légion, comme en témoi-
gne toujours l'exceptionnelle ac-
tivité dont fait preuve le marché.
La faiblesse du dollar demeurait,
e.. tout cas, au '•entredes conver-
sations. La légère hausse du taux
de l’argent au four le four (7 V4
contre 7%) passant quasiment
inaperçue.

Sur le marché de Vor. le lingot
a d’abord progressé de 95 F à
28095 F. nids est revenu à son
niveau précédent. 28000 F. Quant
au napoléon, Ü a cédé 1J80 F à
25820 F. après 258J50 F. L’activité
a diminué, le voihane d’affaires
revenant A 6JO millions de francs
contre 10JS mimons à la veille
du week-end.

LONDRES
Indécis

L& - tendra» est assez indécise
mardi matin an Stock firebUM. crû

- l'Indice des industrielle» cède encore
O-3 point & 4S&.3. Les pétroles, en
revanche, w redressent tut peu. Les
Tonds d’Etat sont soutenu*. Raffer-
missement des mi fflMT d'or.

Br tsmtmrs) Wtltem ... .. centre 200 «7

BrltisS Pstrslnm
Ceu-UBMs .........
B« KM
Impérial Ctaalcs! '.

Ris Hits Ess Cap.
SMA
vicken
wa isao 3 1/2%.
*w«st Dviefsaum ..
•western Ratants .

CLOTURE

3n7

COURS

f 1

6S5 ES* ...
946 .. *44 ...

1» . 121 ...

389 ... 481 ...
390 391 ...

225 239 ...
8*2 655 ...

178 179 ..

31 W* 31 ire

29 5-8 31 l/I
28 J 2 29 ...

O En tellas ILSL,

dollar investissement.
net 4* prime

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

CHRYSLER CORP. — Le bénéfice 1

net du deuxième trimestre de l’exer-
cice 1978 S'en élevé à .30.5 millloùa
de dollars contre 90.8 Tnnltn"° un an
plus tôt, soit 0,31 dollar par action
contre L30 dollar un an auparavant.
Pour le premier semestre, la perte
nette ressort k 89.3 minions de dol-
lars contre un bénéfice net de
153.8 minions de dollar», soit 2X3 dol-
lars par titre. Pour le troisième tri-
martre en cours, la société s'attend
k. une nouvelle perte, et & on béné-
fice pour les trois derniers mois de
l'année.

STOCKVÏS. — Déjà détentrice de
8L88 % du capital de Stocfcvla, la
société néerlandaise Otra lance une
offre publique d'achat simplifiée am-
ie reste des titres en circulation. R
est -offert d’acquérir toute quantité
d'actions an prix de 95 T limité
Jusqu'au 1S septembre Inclus.

GENERALE SUCRIERE. — La
société pourrait reprendre le service
de ses dividendes. Interrompu à
1issue de l'exercice 1975-1977. qui
a'étalt soldé par une perte nette de
15,3 millions de francs. Ceat ce
qu'indiqua,' dans non dernier rapport
annuel, la Société des raffineries
Saint-Lords. • •

Toux du marché monétaire
effets privés 7 f/4 %

INDICES QUOTIDIENS
OUTRER Base 100 : » déc. 1977.)

28 JulL 31 Jud.
Valcnrs françaises .. 150p. 14&5
Valeurs étrangère* .. 108,6 ÎOZJO DES AGENTS DE CHANGE

(Base 100 : £9 déc. 1961.)

Indice général 84,3 84

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 dtflar (en pans) ....

reseN®
StUCTION

* %r.» lex

)AMHïif

BOURSE DE PARIS

VALEURS- ^
V] JWLEUM

31 JUILLET • COMPTANT

VALEURS
Cours Demise

précéd. cours

Cours Dernier
VALEURS ^ ^ VALEURS

C°Unt D“n,1W
YALEURS prtcU_ cou,*

05 I4U
2 479

. 2 418
X ...

U 3 956
4 379

U 4 987
102 78 i OU
|U 48 I S8I

.. 8 431
f 3HO

70 2 27<

RM fstél Ceetr. C3D
Protectrice AJJL 142
AP.EX.. 159

BJUP. ........ C78

Wsadsa. Bàneso 314
Bsoqm Hervot. . i99

Bqm BypnL En.. 280
Bons Hat. Paris. 321
(tUBSaBi. Dup. 95

142 . . I inuainvist.

.

VALEURS

! 1 274 ItataH Vomis..
' le. 6. IJ. «

I

Cette» ........
CJLMX. ......

D,rn*er
I CroOtai

coure I Crée. G4n. isdast

1er. isi. us^tsr.
Crédit Lyoanrix..
Battra Drnmoa..
Ewrabail ......
FunscMn SafaL
Fr.Cr ri B (CW).
FnuwsMWl ....
Rydra-lnenla~.
Imooéafl 8.1JP..

iBMiobP^qiH ...

. - Laca-Expamlsa.. 107
I Locaflomettre |43

MmrseiL Crédit. . 233
PN^rfttescoiopL 249
Saqumnfsa Baoq. 243

Bl SLIHIHG0 290
S1t Ceat. Bas*.. U
SURênéralo.... 281

S0F1C0MI
. Savatail........

.. UCtP-BaU

275 No lioo. lam... 185
107 .. IIFIHEE 02
141 ILB.IJL0. 114
233 Balai Usait..... IBB

288 Peur lamtlss~ 182
63 88 GssGtfl SélscL..

201 SofngL. 232
231 80
313 Meille (Chr bnL).
134 8ppno.iivdfaiil..

Cours Damier I VAI EI1BC
«w™

VALEURS
pfiç*. «are VALEURS ^ VALEURS

I

Cours Dernier

précéd. court VALEURS
Court Dernier

précéd. cour

NEW-YORK
La hausse continue

Le New Yor* stock Sxehango
continue d’ignorer superbement la
chute du dollar et .leu grandes valeurs
industrielles poursuivent leur mou-

,

«ment de hausse. Lundi, pour la
cinquième séance consécutive, l'in-
dice Dow Jones a progressé de
6 points, s'inscrivant k 86427 k
quelques points de son meilleur
niveau de l'année (88BJ1). atteint le
6 juin dernier. L'activité est égale-
ment demeurée très forte puisque,
grâce k l'action des dnvastlsseun
lnatltutionnela, responsables de
l'échange de 408 < paquets » d'au
moins 10 000 titres, le volume global

|

des transactions s'est élevé A
34,02 minions d'actions contre
33,42 «inné™! k la veille du week-end.
La nouvelle hausse de l’Indice des

principaux Indicateurs économiques
.pour le mol* de Juin {+ 0.4 % contre
+ tU % en mai) serait également k
l’origine de quelques ordres d’achat
prives, ' dlsait-on autour du Blg
Bmtïï. où on espère que l’Inflation
et la hausse des taux dIntérêt
aient enfin atteint leur point
ffqlTnlTUmt.!-

.

Coûta C0UB5~

28 7 27 7

Alcoa ................
^ A.T.T.

Booms —
Ckasa MsnAittxa Bank..
Dr Pont do Nesnsn ..
Eastmm Kodak
Basa ................
Ford
General Electric .......
Reoenri Fends
General liston ........
Gssdfear .............
IJBJL
LT.T. i.
Ksuiecatt ............
Mobil -ON . ...... ...
Pfïznr

SefcHuabsfgsr ......
Ternes
n i i læ. ........
Ifnlso CartUds

0A. Steel
VfaxQmkAse ...
Xerox

ors Paittes,... |04 .. IBS ..

I
parie-Orikans .. t 86 84

I Fatennlle (U]. I3Z 50 IS2 68Abu Mer 102 112

i
FmidmccSA... 243 243

|l ROKtlIm C4I3 .408
SastiHrB
Soffo ...... M. SS 97 -

Sefloex ....... 22360 282

DaafHM^O 4821 49 80
Dilate ...... 446 d458
Ado-Hévéas 126 80
ttnttt- Agr. lad. . . 22 60

(MJ Mirait 18 10
PidBDg lis 26 119 .

SaUns ta WHI.. 188 . 189 80

AUBrait EBéatM
Ansbrogo
BMStia
RcmxariM BsL
BMtiS '

Forps Stratoeun 73

(U) FAM. cb. ter 125
Frenksl 0530
RWKtHULF.... (73

Mecsr 160
riz 148

ucbaire....... 342
MmwbïB.. 346
Métal Déployé... 248
Nadatta.

-

57
Kodot-fiOBtia.... in
Peuxsot (au ootj 195

Rstrepfor.flÆP. 0 29
Basuiteélânl... 122

Boffo 5
SJLFAJL Afl. ABt d U
Satan... 63
Stril H
Sowfnra Autvg... 151

SJ>.EJÆJUAL., 215

StOfcvit.. ....... K
Tnriler 35

1

VJrax.... 100

.. J 76 ..

. 125 .

645 .

171 .

157
80 151 .

C342

360
235 -,

in
”

106 !

78 o 29 78

09
20 . ..

» éi ü
«0 12*
40 164 ».

213 -

98
•

- tu 20

Beudléia 368 362
SaiBt-FrèlVS.... J 1<0 50 4146

M.ChanBH ... 0168

Géa. Maritime... «
Qawas-Visüem. ««
Motsag. Marri... 18

Kat üntcatim.- 68

Fonce.........
Revint. .......
«axa.
RimeMd Ce....
PflZBMltt.......
Procter Banblc..
Cnriaoin......
Ext-AtiatiQal....

CaMdira-Pacïf..
WaEbas-Uts

Cenpt. Modenus
Docks Franco ..
EroBOtitt Centr.

Eonwarcbé.... 278 274 ..

Frein P.-Rmanf. ... 4286 _
Général Alimsat. 87 U 88 26
Gemtain C224 50 224
Gnüet-Tkrpln... 178 .. 177 60
Urinr (Ch flsj. 286 285 10

Rr. MaoL Cortull 144

Rr. MaaL Parts.. 254 . 2B3
Nicolas 425 426 •

MMHIalltSiNg.. 207 50 205
pôtlo 682
RDdwfortaisa... 202 2 8
imosfsrt 2Jb 299 U
sop. MareM Dou ISS 172
TaftHngsr 380 300 -

Dnfml 93 50 98 U
BéflMIctiflO 181* .1630
BrasotGIsu Isd. 256 2»
Dlst lodacbliw.. 4S9 4SI
Wcqlés-ZBR SB 50 80
SalBt-RapItaél... CI30 126

Ssgeml 338 331
Bsioe Brasseries .. ..i 32 40

Sfaana J 171

Sk cr. Boacbn. . J 78 60

Sua. Soissonnalsl

AL Cb. Luire (BU 16 R
Frasca-DusksigM 93

EnL Carra frtg... 87 - ‘88 -

lulBS. Marntas. 26* „ 275

Mtt.eia.P8lU.. 124 51 US 66

Cercle de Monaco 56 .. 66 ..!

Emx de Vfàty. .. 487 ... -*i

Sofltel 31 31 -

Vlcby (Fennftm) 4349 . 356
!

vntoi 229 1

Autsedst-iln.... fl SS . o 36
Derblxy SJL 40 18 40 50
0Mst-8attfai 203 - 205
lmp.fi.Lxag.... u II - Il 30
U msta 38 60 .

Racbstte-CBiqa. . 34 Ci d 34 >5

K TUSry-Sigrand 159 58 |B2 .

Bu Marché 176 175
Damart-Smlp... 4ia 420
Mars. Maugasc.. 59 10 69 80
Haaral st Prem.. *4 98 ..

Optotg 167 168 10
Priais Moaraxaté 303 300
Prisante 68 -. 61 .;

Bxlprh 60 - 60 -1

j
cbasssan (Usj..
Eqatp. VtModcs.
MOtxbécxoa....,

I 8ot> Dér. Océan.
I
BOrfO
camp. Bonard..
CXG.
unhxti
CHSXtS Vtcit...

Cochera
Brag. Trav. Prit..

FJEJt.EAL
Faagsrolto
Francrisa iTtntr.

R. Trav de l'Est.

tttrtlcq

léna imfnstriu..
Lmdiert Frères..

Lara) (Et* t)...
erigny-Dasmiso.
Pxrcbar
Bugter
Routière Calas..
SsbUros Seine..

SJLCXR.
SavahlssiM
Schwartz-Haatm.
SMAC Adéreld.

.

Bpix BxUgxoOu.
VOTri SJL

41 90 41 .

82 .61 30
bl 90 69 40

Cimuet >77

Eurap AccxmsL. . 250
ImL PJCJjPJLL) H*
Lampes 124

M.EJLL. 12

MsrUo-fisrla.... 258

Océanie 153

ParisJUiOna 150

Plias Wowdsr...'. 252
RadlBlBglç 158

SAFT Ace. ftres. . 8M
gr*,nf Bagia. 314
SEB SJL 168

S.LN.T.BJL <094
Dridai 219

CaraandlJL.... 69

184 .

281
118
123 90

10 o 12 10
264

50 49 .

W 154

161
262

76 160 78
175

60 802 ..

60 170
d400

U 219 80.

Stasi 242
Tr. C.LTJMLM.. . 184 .

Tiras, et IntasL. 121

(UJBalpaH^..
Ois SJL........
BOnzy-Ooist....
La Brans.......
DtgresMt......
Doof-Triofl......
Dsqnesoe-Pvlu.
Essflor

Ferrantes CJUr-
Bavas
Locatel

Lyao-Aiatnand...
fi. Magnxal. ....
(Lyittajarstta...

H. LC.
Noaafer
O.FJ^ImJ'JParts
PSODdS I

SilBtr-tMlaoe..
Watormas SJL.

.

Brass. du Maroe
Brais. Orari-Afr..

(B) MbL et Métal, t

CAJULBI/2%. „
Enpnmt Vamg.

. JJ4
NM. Naflartaodu 2IX » 208 18

Pttowiz HlHfllBL 2fl W

ifnniBH Bank. .711 - 735
Amtrfcaa Express 171 60 169 71
Bce PDp. EspaM .. G 68 I*
B.IL Meclom... 33 - 83 1*

A rtgt letar 15261 1800*
Bowrixg C.L. ... 9 . 9 25

CoHmerzbufe... 512 518
Orestfner Bank.. 522 532 _
Bawxtcr 15 29 16 55

Cia Br. Lambert. . 201 >6 ...
Rte, Btftftua... 195 60 ...
LXtmll. ....... 97 50 ...

Rollaep 275 268 79

Robsca 341 71 345
Cavecbxtx. ..... 7
Lyaasoj...^.. 1
Caodyexr....... 77
Pb-flin 5
LH.C. 26
Rabota......... 5
Olivetti 5
SJLF. AMEebahg 17
llotud TechRDlag 2B4
Pakboetf Boliflng. 6*
fixkms mil» . 39
Marfcs^MDEsr.. 14 29

SRéd-Ubmattas

HORS COTE
.1325 .1125 ..

Basq. Fit. Bir...[
CaDricsx Pri. . . J

fixa ID6B
Eirafrep 433
tetertiCTlippe. . 250
Métafl HUâra..

216
ID6B . 888

433 . 436

WA Mtr. Bore..
S.PJL.
Uftasx

Dca v. Briatai...
R imitam '

SICAV
|

PTK. tnsUtxi 114772 78 14216 25

l" CRlèKone|lB278 66 1W77 14,

r i^n^t I

osRlsp..:
BatcblBSOB-Mapa
SafleJUcan....:

Cotapku
8JULCL.

22 .. 22 10
d 79 81 40
183 Si 184 ..

Caraand SJL. 69 70 70 -
Qeraa 81 50 . —
Escaut-Messe... 133 138

Ponderie-préc— 20 78 26 70

GBeogiWi (F ds}. 54 19 56 58
Profllés Tubas Es 32 50 32 80
Ssnsils-Mnb.... 50 Si ..

nmpétal 52
yincey-BoergeL. , 32 .. —

tau 139
Kinta 386 898
Makta 232 233

Aorop R 708 700
EH-AnfarfPZ.— . dl76 vl75
Hydroc. St-DeriS. 144
LIDe«auIères-C 218 220
Skaï! Française.. 63 10 ..

A££. 170

Boll Canada 221 225 -
EJIJ 12 58 12 S
Hopaywan Inc—. 287 . 281
MatRSbita 16 70 17 ..

Spany Raod 199 59
Thon ElKtrteal. 29

Cartese-Ltrratse c 78*49 d 73 29
85 69 DetatandflSJL... 288 . 390 .

72 .. Finirais 54 56
FIPP Sfl

(LM 6artaad 2â2 50 262 50
438 . Ëfvalet 140 .

78 10 Granfle-Paroèssa. 113 60 ullS 50
107 .. Balles R. et dér.

- -
105 . Novacei

Aibofl 310
Cocksrfl-Oiigrée. 55
Fbsider 0
Hoogotom 98

Masmsmain 376
Steel Ci ot Cm..
Thyssc. 1 000... 260

Blyvosr...
DeBaors (porL).

East DrlefORtaln

Ruerai Mlriag..
Martsbmst
tabaraestait- -

.

Praridoit Strrè-
StUfaoteln

Vaal Reofs
Wast Rud

Acnsm séhc. ..

AxdfflcaatU. ....
agirai.........
AJLT.OL
Auraira-Vrior. ..
snxraacu PTK.
Rammumst. ..

Cuvartniss....
CoamUmure....
Orooot lavut.

.

.

EtnAos-Vrieon.

.

Epargna- Croisa..
Epargna- Intw...
Epargne-Manu..
Eiurgu-Okltg...
Epagno Rsvma.
Eyapl-IMi...
fcpargM Valeur.

.

Fmcfsr Imctiss
Fortxm l

France-Crolssancs
Frxnce-Cparpix- •

Franco-Garantie.

.

Fnaco-lRvost. ..
Lifllttn-Rend
Laffttte-Tsbyo...

Nom FraxeMIbl
Francs Placemon1

Gostioa Rexdem
CBtL Sri. France
IJVU.I
hsSa lateui. ...
lirtFrcmlrance.

.

IRtsrcéltCtlM. ..

Livret parut
Hatio - Valeur ..
ObOg ttneattg.
Paribas Gestion.
Ptarrc investis»
RotbscUM-Esp.
SMar montHère
SClec Cirinance
SklecL Mmdtain
SéUctiomlHd.

.

LFI FR M Elt..
S.IJ.
Stivafrasca. ... .

Slham
SOvarcate......
SIMater ...
SocapargM
Sogtvar
SoMHmstiss..
UA.P.-tnvestiss.

DaNmdar
Ualtapoa
Oal ObDgatlimi..
Unlpmaiera...-
Dnislc

Wnra>s iHvestlts.

153 26;

183 24
201 >8
156 76
276 I

129 as:
144 85
126 69
129 59 1

208 95;

III II'
668 22
282 3/

|

174 67;
134 27
293 41

;

320 97!
164 71
321 391
106 i

I» fl
174 92
228 411
tb7 Bl ;

III 42 1

250 61
291 8B 1

164 67!
263 33
177 65

|

IBS 38
288 94
141 52
156 77
214 23:

269 7Si

1142 30
ISI 641

213 52,

292 49
2*i 35:

BC2 44 I

114 98!

130 441

173 08
279 30;
139 40
125 46 1

149 49
137 08
386 IB
387 15
209 49
147 39
339 19
243 ..

1592 82 !

1625 53

[

176 87

253 81

Csnqrtn ta» do la iriéVRt* ta déM pat nota «st imparti peur pooiler la cota

complété dans ses derrières brithus, des srmra peuvent partais ftgarnr

dans las cous. Elles sont corrigées dis le ludamain iras la prataéra Idltim. MARCHE A TERME U Cbambra sjadlaie a dèeMa, A tttrs upanmentai, da promegsr. auras ta cMtara, la

cotatioa du vateun ayant tait rob|et de IraasactlMs antra 1* k. 19 et 14 b. 30. Ponr

cette frison, iosi ne pimvo» pins garastir Irizactitada du derniers coin ds Paprès-mldL

VALEURS I

4,9 % 1873. 737 60 73850 739 40 739 40

CJIjÜ 3 %.. 2546 2S48 .. 2546 .. 2533 -.

_ _ _ •— " 11

j.
jBmmeatatttam._ —

—

— - LS ' ‘

DwBler pSf COmMn
' VALFIllK

Prfc*L D^IerS.Lr C
°T!

y
VALEURS

^ ten,ter
Prïïf

Co™P«- vÂUURS "*** ^ lût VALEURS ^ Sf
entra SSJÏ sation VALEURS dûtorc mura; coura Sn

“
’ déhire conr* cours abon

VA“U“ clôture cour cour SSni MtiM clOhira coura cours a,
I I : I- . 1 ~ I 1 ... 1 __ 1 I » J « I M mI /r. Lu « ( «JT xca I ica I m Icun Uutwt I TT7 I 97K I 974 I HA KD

E. J. Uftavit 172 373.. 374 372 .

Esso SJLP.. 90 28 18.. 87 58 68 50
EHrafnsBO.. 324 319 .. 317 SS 328 30
Europe R*1. 689 . 580 880 574 -

449 68 444 .

338 . 339 la
71 50 76 25

179 .. 178
63 >9 63 K
164 - 182 ..

566 661
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UN JOUR
DANS LE MONDE

1 DBS
— PHILOSOPHIE : « Mon e»

la répétition historique », par
Jean Lacroix; « La perver-

sité du Jargon hermétique »,

par Aam Vie Le Sage.

3. ETRANGER : AFRIQUE

4. PROCHE-ORIENT

5. U PRISE D’OTAGES

A L’AMBASSADE D’IRAK

A PARIS

IL POLITIQUE

7-8. SOCIETE

RELIGION

8. JUSTICE

LE MONDE DE U MEDECINE

Le parti communiste espagnol dénonce

violemment la < démagogie » dn P.GJF.

De notre correspondant

A Chypre

U COUR SUPRÊME CONFIRME

IA COKBAMNATKW A MORT

DES ASSASSINS

DE YOUSSEF SEBA1

Nicosie (AJFJP, AJPJ. — La
Cour suprême chypriote a rejeté,

le lundi 31 juillet, le recours for-
mulé par les deux auteurs pales-
tiniens du meurtre de Yousw.f
Sebai, ancien directeur <TAl
AJtram, assassiné le 18 février
dernier A Nicosie.
Ram Ir Vrnhnmirmri IQmriftr ut '

nales au sein de la formation slons avec la P.C. italien qui a, Zayed Hussein avaient été

dirigée par M_ Carrlllo — et l'une sur ce sujet, a souligné M. Azca- condamnée à mort le 4 avril- les
des cibles préférées, ces derniers rate, une « attitude sensée ». cinq juges de la Cour suprême
mois, des pourfendeurs servié- âpres s’être demandé si le Mar- ont estimé, à l’unanimité, que la

tiques de l'eurocommunisme, — ché commun était destiné A être .sentence devait être exécutée —

TROIS ANS APRÈS LE SOMMET D'HELSINKI

• Morne anniversaire ?

Madrid. — Les communistes hasard que l’obsession électorale
français font -du s sensationna- conduit à l’opportunismeï Est-ce
lteme ». Us utilisent des arguments qu'ils ne se rendent pas compte
« /aux et démagogiques s, qui qu'ils jouent aux apprentis sor-
sentent leur « patriotisme de cio- den ? C’est vrai qu’il existe,
cher ». Avec eux resurgissent de objectivement, des intérêts
vieux < démons réactionnaires ». contradictoires dans le processus
Tel est le jugement d’un des prln- d’intégration européenne. Mais ü
cipaux dirigeants du P.C. espa- faut les trotter de façon sérieuse.
gnol, ML Manuel Azcarata & pro- concrète, en cherchant des solu-
pos de la campagne, du F.C.F.
contre l’entréb de l'Espagne dans
le Marché commun. M. Azcarate,

fions qui aient une dynamique
progressiste. »

Les communistes espagnols s’y
chargé des relations Intematlo- sont efforcés <înn> leurs dJacos-

sions avec la P.C. italien qui a,
sur ce sujet, a souligné M. Aaça-
rate, une « attitude sensée ».
Après s’être demandé si le Mar-

l pas rr

juillet,

mâché ses mots, le lundi a un club de pairs privilégiés »,
t, quand 11 a été inter- et ce que pouvait avoir de «pro-

rogé sur la «journée de lutte»
organisée par les amis de M. M&r-

gressslte» de teBes perspectives,
le dirigeant du PCE a déclaré de

en principe le 22 août prochain— a moins que te président de
la République, M. Spyros
Kyprianou, ne décide d’user de

chais contre l’admission de son la plus grande Importance que le son droit de grâce.

— Hématologie et transfusion
sanguine : deux HiMtp|inw
eu pleins évolution.

10. SCIENCES— » Les Galapagos : une arche

de Noé ensorceliés » (II), de

notre envoyée spéciale Yvonne

Rebejrrol.

pays dans la Communauté euro-
péenne.

Selon IuL 1’’ « unique explica-

pûtds des « forces ouvrières et
populaires » augmente la
Communauté, ce qui recommande.

telle SSpa^e^t à *** equ’aummU le

nul! c'airi* rt'imp s mufrntirm filer.- VOÜLs de l Europe du Sud ».

11 — 12. CULTURE

16 à 18. ECONOMIE

qu’il s'agit d'une « opération élec-
totale en direction de certains
secteurs agricol arriérés et peu dc

LS+
rentables». ML Amanite s'en est
pris également aux socialistes Eïïr

erÆ,
français, pour avoir HumanflA nn* gmâ. Cette campagne, a-t-fl, dit,

réunion extr. ordinaire de l’As- ^*Î2® fiCC~

semblée nationale afin de débat- ^
t™ de l’élaraissement de la Com- _.Les propos des.dirimants com-
SmmufilwSfgSpropœ riaSt « socjalisfes français

davantage le P CJ?_ dont l’acti-
nature à convaincre leurs

vlsixie aerté souligné avec de gros 5““g2£«»
titres, par la presse TrmHHUm» >* Gérard d’Estaing ert un meQ-w ^ UUMUUBUB.

jguu défenseur de la démocratie
s Poser le problème de cette espagnole que ne le sont MM. Mlt-

façon, a dit ML Azcarate, c’est tecrand et Marchais. La gauche

L’un des deux condamnés s’est

écrié, lorsque les . magistrats ont
rendu leur verdict : « H n'y a pas
de justice à Chypre. Nous luttons
pour la liberté. Nous sommés
contre Sadate, contre Israël et
contre quiconque s'oppose à nousj»

LE GOUVERffiMENT BRITANNI-

QUE ANNULE LES DETTES DE

DIX- SEPT PAYS DU *Tfffi5-

MONDE.

le défigurer, c’est réveiller, des espagnole, en effet, s’est toujours
démons réactionnaires qui, de- servie du « drapeau européen »
main, se retourneront contre la pour lutter contre le franquisme :

gauche française efle-même. H ML Felipe Gonzalez, premier se-
est révoltant de voir que les com- crétaire du parti socialiste espa-
munisfss et les socialistes fran- gnoL l’a rappelé au présidait de

terraria et juazcnais. la gauene Londres YAFJP, ZieuterJ. —
espagnole, en effet, s’est toujours Le mlnfeître du développement,
servie du * drapeau européen » Mme Judith Hart, a annoncé le

Vois puissent tomber à un ni- là République française lara de
veau aussi bas , aussi irrationnel leur bref entretien & Madrid,
en abordant un problème aussi voilà un mois.
sérieux. Auraient^Ûs oublié par Aujourd’hui

ir lutter contre le franquisme : lundi 31 juillet, une remise de
Felipe Gonzalez, premier se- dettes d'un montant de 900 uni-
taire du parti socialiste espa- lions de livres (environ 7,6 mil-
)L l’a rappelé au président de liards de francs) au bénéfice de
République française lors de dlx-sept pays en voie de dévelqp-
r bref entretien & Madrid, panent.
là un mois. Mmt Hart, qui s’adressait aux

Certains anniversaires parais-

sent bien mornes- Ainsi en va-

t-|| -du troisième anniversaire de

la signature des accords d'Hel-

sinki, que bien peu des trente-

cinq pays signataires songent à
célébrer aujourd’hui.

On peut comprendre aisément

une telle discrétion : les promes-

ses ébauchées II y a trois ans

n'ont pas été tenues par tous les

pays concernés et l'esprit de la

détente — pour utiliser une ex-

.
pression galvaudée qui attend

encore une définition précise —
a plutôt reculé que progressé

depuis le sommet d'Hefsinkl. Le
récent échec de la canfâren co-

rnarathon de Belgrade — qui

s'est achevée en mare damier

après huit mois de débats acri-

monieux — est lé pour nous le

rappeler. La vague de procès —
donc de condamnations — qui

vient de frapper nombre de con-

testataires soviétiques aussi.

Mais est-ce une raison pour

passer sous silence ce troisième

anniversaire des espoirs déçus ?

Certainement pas. SI le sommet
d'Helsinki a apporté des satis-

factions politiques indéniables à

l’U-R-S.S., il restera aussi dans

l'histoire pour avoir reconnu

solennellement un certain nom-
bre de droite aux peuples euro-

péens. Que ces droits conti-

nuent à être niés est un fait

Il n‘empêche qü'ite ont été pro-

clamés, et que depuis trois ans

le sujet n’est plus tabou. L’Etat,

avec ses multiples raisons, a

cédé un peu de terrain aux hom-

mes. môme s’il n'oublie pas de

ee venger à la première occa-

sion. Même si. comme vient de

le déclarer à Moscou, dans une

conférence de presse, M. Kova-

llev. l'-un des ylee-ministrea so-

viétiques des affaires étrangères,

«ris principe du respect des

droits de Ihomme ne doit pas

être placé au-dessus des autres

dispositions de rAote final
d’Helsinki ».

N'en déplaise â M. Kovallev

et é ses supérieurs, il est pro-

bable qu'on entendra encore

beaucoup parler des droits de
[•homme. A la conférence de
Madrid, par exemple, qui doit
poursuivre en I960 les travaux

avortés de celle de Belgrade.

Et cela maigre tous les argu-

ments -d'opportunité qui pour*

raient être avancés pour faire

taira les empêcheurs de danser

en rond. C’est sans doute là

l'acquis le plus Important d'Hel-

elnkl : cette nouvelle sensibilité

des peuples à leurs droits et

aux droits des autres peuples.

Une sensibilité qui doit rester

» tous azimuts » pour conserver

toute sa valeur et aussi toute son

efficacité. Tant II ast vrai que

les derniers procès de Moscou
ne nous feront jamais oublier

les crimes commis, là aussi pour

le - bonheur - du peuple, en Ar-

gentine, au Chili ou en Afrique

du Sud...

JACQUE5 AMALRJC.

Aujourd’hui encore, comrou- Communes, a précisé que cette
nlstes et. socialistes espagnols décision slxxspir&tt de l'engage-

Le SNES demande «la création massive»

de postes dans le second degré

sont convaincus que !Intégration ment en faveur de l'aide lnfcer-
à l’Europe est une garantie (ce nationale an tiers-znondB pris par
n’est évidemment pas la seule) les sept
contre tout retour en arrière. Or. sommet
Us sont bien obligés de constater Cette
que, des principaux dirigeants pays qu
français, seul ML Giscard d’Es- fbomme,
talng a prononcé un oui sans Les d
équivoque à l’élargissement de la par le z« La situation ne cesse de s'aggraver d’année en année équivoque à l’élargissement de la

depuis «ï* nno maie cette fois elle atteint un point de crise C2EJ5. à ses trois candidats xnêdi-

avec des aspects dramatiques pour des centaines et des centaines terr&néens.

de collègues.» C'est «nui que le secrétaire général du Syndicat cmablfs vanufcitf
national des enseignements de second degré (SNES), M. Etienne
Camy-Peyret, résume la situation des quelque trente mille pro- TRéponOsnt aux vives critiques

fesseors qui, cette année, ont demandé leur mutation. formulées en nom dn P.C.E. gu

Le SNES observe que les nommé à
demandes de mutation ne cessent est nommé
d’augmenter. En 1977, on avait anadémte t

enregistré vingt-quatre mille de- que lui as;

mandes, soit environ un profes- les besoins
fleur titulaire sur quatre (1). On sition toc
en comptabilise cette année vingt- les « Tiéo-
hnif. milia cent quatre-vingts, les enselj

auxquelles 11 faut ajouter celles d’être adm
des adjoints d'enseignement, des et qui re$

conseillers d'éducation, d’orients.- affectation,

tlon et -de certains professeurs SNES, le :

d’écoles normales. mis À dis
Cet accroissement des demandes était de ht

de mutation entraîne une baisse en 1978 (

du pourcentage des demandes nomination
satisfaites. Toujours selon le cents en Z91

nommé à un poste, l’enbrignant
est nommé pour un an dans une
académie et accomplît les tâches
que lui assigne le recteur, selon
les besoins). Ces mises t dispo-
sition touchent principalement
les « néo-certifiéa », c'est-à-dire
les enseignants qui viennent
d’être «Amii- au CAPES pratique
et qui reçoivent leur première
affectation. D’après les calculs du
SNES, le nombre des titulaires
mis à disposition des recteurs
était de huit cent quatre-vingts
en 1978 (12 % des premières
nominations!, deux mille deux
cents en 1977 (37 %) et deux mille

ntéponaant aux .vives critiques

formulées an nom dn F.C.E. pu
ML Manuel Azcarate, e rHOmanlté »

dn mardi 1* août afflrma : Noos
avons adopté et non» adopterons nos
décisions conformément & l’Intérêt

national, indissociable de celai des
travailleurs et de- celai de l’Europe
des peuples. »]

les sept participants au récent
sommet économique de Bonn.

Cette dérision exclut certains
pays qui violent les droite de
l'homme, a précisé Mme Hart
Les dix-sept pays concernés

par le moratoire sont: l'Afgha-
nistan, le Kenya, le Lesotho, le

Bangladesh, le Botswana, l’Egypte,
la Gamble, l'Inde, 1Indonésie, le

Malawi le Népal, le Fàkfetan. le

Blerra-Leone, le Srl-Lanka, le

Soudan, la Tanzanie et les Samoa
occidentales.

Avant la Grande-Bretagne,
quatre pays Industrialisés — la

Suède, le Canada, les Pays-Bas
et la Suisse— avalent déjà décidé

M. Giscard d'Estaing

reçoit les lettres de créance
des ambassadeurs de Birmanie,

des Seychelles, du Pakistan
et d'Espagne

Le président Giscard cTEs- ajouté, de le redire bientôt ou
taing a reçu lundi 31 fumet
les lettres de créance des nou-
veaux ambassadeurs de Birma-
nie, des Seychelles, du Pakis-
tan et de l’Espagne. ,

i Birnanra

Le nouvel ambassadeur de Bir-

SNES, on notait en 1972 plus de sept cent trente-alx cette année
la moitié des demandes satisfai-

tes chez les professeurs de lettres

modernes. Cette proportion est
tombée a 43 % l’an dernier et à
37 7® cette année.
Ls syndicat dénonce aussi une

pratique qui se répand depuis
1975 : la < mise à disposition »

auprès des recteurs (au lieu d’être

(1) On compta environ cent mille

(chiffre partiel). L'enseignant
certifié mis a disposition du rec-
teur pour sa première année de
fonction a la garantie de rester
dans son académie, mais II est
automatiquement muté l’aimée
suivante.

Il en résulte des situations

pénibles : couples séparés, nomi-
nations à plusieurs centaine de

A» «muser Pénmiras Km- les
*** uuuvm amonasaueur œ tur-

ÏSvreï manIe’ M- F&w Hlaing, a rendu
dettes des pays les plus pauvres. tommage aa a rôle important

que joue la France dans l’arène
internationale a. ML Giscard d’Es-

FORTE BAISSE DU DOLLAR A TOKYO
I « La voie neutraliste que votre

. ROUYELLE FLAMBÉE SUR L’OR
pour la Birmanie frilf de la sa—

Le dollar a été pria d’an nouvel Miller, président de la BCserve fédé- gesse. La France souhaite que
accès de faiblesse, mardi matin ml* *a «dose poor aa part da partre puissent enfin s’établir en Asie
1- août, snr les grandes places de la baisse du dollar. Selon lui, Sud-Est, sous le signe delà
financières Internationales, mais l'explosion dn yen, consécutive à la ^ pindépendance et de la
toujours avec pen d’affaires. persistance d’on Important excédât

ionT rte
C«rt à Tokyo, où le marché ert cfeCOO^tot^

Le dollar a été pris dtm nouvel
accès de faiblesse, mardi matin

toujours avec pen d'affaires.

C’est à Tokyo, où le marché est
désormais privé du soutien de la

rïïL'VX FTÏÎ ta dircrm monn-lML Pour BL Bill-

pour toucher, en clôture, son point “*• m SPVChfillM
le plus bas encore Jamais atteint : 35* JÏÏ^Jïïî

9 5eYClW,lM

g*? J-ê ??» J"» ..y - UL Bail ictam. pranter «hta-
141 “éflaace des milieux flnan- sadenr des Seychelles eu France,

dez. à l’égard du dollar n’en reste a affirmé que la France a to£
mWl atténuant ses nertes Initiales™

pM moîIt* La nonvtile et JOUES été placée parmi les azzfls

SÏÏSrLS «btte. poomée dre prtx.de Tor privilégiés de son. pays. Après

de la région tout entière. »

professeurs titulaires dans 1a second kilomètres du domicile, navettes ^ devtee américaine s’est »in«i

• départ —

\

I
exceptionnel 1

.
pour découvrir

l’Islande
Pays des Amoureux de la Nature,

txjyage promotionnel exceptionnel

z

départ deParis: 26 août
retouràParis:2septembre.

1 semaine à Reykjavik

F2.350
comprenant: aller-retourParis

+7 mdts en chambre double
+petits déjeuners à l’hôtel Esja

(hôtel deVe classe)

+1 visite deoille.

Nombreuses po*aitmé*£excurslans
à [Intérieurde lue

fnon comprise* dans le prix).

Renseignements et réservations

incessantes, etc. (Le Monde daté
30-31 juillet.) au cabinet du
ministère de l’éducation, on. reçoit

en moyenne quarante-cinq lettres

de doléances par jour à ce pro-
pos.

• Seychelles

ML Ralf Adam, premier aznba-
sadeur des Seychelles en France.

président France - Albert René
lorsque je le recevrai à Paris. »

• Pakistan

L’ambassadeur du Pakistan.
ML Iqbal A. Akhund, a évoque
« les sentiments d’estime et d’ami-
tié qu'entretient le peuple pakis-
tanais a l’égard de la grande
nation française ». U n'a fait

aucune allusion aux difficultés
que connaît actuellement la co-
opération nucléaire franco-pakis-
tanaise et souhaité que leozs
relations se renforcent. Soulignant

,

que la France et le Pakistan
1

étalent également « attachés à
leur indépendance ». ML ' Giscard
d'Estaing s'est félicité «du carac-
tère utile et fructueuxdes contacts
fréquents et confiants» entre les

deux pays «sur toute question
appelant une particulière atten-
tion». . .

[Né en 1924 à Hyderabad.
ML Akhund a fait su études à
Bombay. Entré aux affaires étran-
gères en 1949, a » occupé diverses
fonctions mi Canada, en Espagne,
aux Pays-Bas, en Arable Saoudite,
en Malaisie, avant d'étra ambassa-
deur au Caire (1968), & Belgrade
(1971) et depuis 1972 auprès dn
Nations unies.]

teûkûirSaVM ïïftJFVS
4^7 F) à Paris et à 2,0365 DM

avoir rappelé que depuis plus de
quatre heures d'accalmie, en est, I deux siècles, « la langue et la cul-
semble-t-n. la traduction. Après

|
ture française n’ont cessé, malgré

Espagne

fcontra 2A413 Oim A Francfort, rt ' whijc, uuuyi e

i Srao&anî
0

salue feutra
ttre rtt5e*ceadn un pen en dessoas plus d’un siècle de colonisation

L.7396 FS) imcilZ de
m aaUMa I’onc* »* britannique, de vivre et de parti

-

£ 1*™- r«fcta“ «. cs*r mi tévOomMM d’unvam
Le SNES demande, p«ir mué- pu revttn une grande rignlfteathm. vean de douais.

Hier à cette situation, que tous .»«* marchés helvétiques étant Ter- Cetta tntn prognfl8ion / 3J
les postes soient mis « au mou- »*• à l’occasion de la tète nationale, toei indique-t-on, é une forte
veinent s, y compris les postes Dans une Interview accordée au demande en provenance des Etats-
llbérés par les détachements, les « Washington Post ». M. William unis et de Hongkong,
affectations à l’administration -

(proviseur, censeur. Inspecteur,
etc.) et les postes gardés « an
réserve » par les recteurs poux • Le président Hua Kuo-feng

.

uu eiaaiibki luvuiriua
assurer la rentrée. H demande er*a*nera à la mi-août sa pre- FIFl. tPTOuUH kUUUUUCA
aussi que l'on tienne compte, mlôre tournée officielle- en Europe,
pour établir les barèmes de muta- a-t-on appris de sources diploma- \(WT COIoEUlr
tlon, des situations de famille tiques informées i Pékin.

w wiwuu*
particulières U vie maritale *, Le Chef du P.C. chinois quittera
mire célibataire, etc.). Mais sur- la. capitale le 13 août pour la 1 11^

1
1

tout, te SNES réclame la « créa, Roumanie. A l’issue de sa visite

tlon massive * de postes qui, officielle & Bucarest et après un Z,n)S“Inti
selon lui, est la clé du problème, repos de quelques Jours. U gagnera

.

Je^_~

de 20* dollars ronce lundi matra, le britannique, de vivre et de parti-
métal Jaune, pulvérisant tous scs cfper ou développement d’un pays
précédents records, a atteint le ni- qui acquit son indépendance en
vean Inégalé de 20740 dollars. 1976 s. M. Giscard d’Estaing s’est
Cetta forte progression < 34 *) félicité de la coopération e qui s’est
serait due. Indique-t-on, é une forte instaurée si naturellement » entre
demande en provenance des Etats- la France et les SeycheEes.

MCEïJ\JMÆ}AMï*.

lanWBIR ICEIANOIC

1
32 rue dn4 Septembre I

75002 Paris -téL742£2£6 ^ I
Lie. 1053 Lie. 9 AJ

[L’accrolsaement du nombre de
demen d** de mutation traduit le

malaise de beaucoup d'enseignants,
obligés de faire, dans des conditions
couvent dlfflcliea. un métier qu'lia

n'ont psa toujours réellement choisi.
SU est vrai que cette augmentation
est Inquiétante, U n'nt pas sûr que
la «création massive de postes» soit
la panacée. Outra qu’on ne peut
créer des postes pour la seule satis-
faction des enseignants, l’augmenta-
non au nombre de postes offerte ne
peut compenser, par exemple, l’at-

traction qu'exercent Paris ou les
département* du MldL Seules, de
meilleures conditions de travail (sa-
laires, horaires, effectifs, etc.) pour-
raient «fixer» les enseignante
En attendant cette amélioration,

qui passe par un recrutement mieux
adapté, U faut souhaiter que les

cas douloureux soient traités .plus
humainement. La t machina » édu-
cation. en recourant de plus en plus
à l'ordinateur, a tendance & «mani-
puler» son personnel — même titu-
laire — comme ans masse de ma-
nœuvre «corvéable à merci ». Ceux

a
ni ont pour técbe d'éduquer mê-
lent mieux que des affectations

autoritaires. — B. c.]

la eanitflJj» te 12 nnrt» nmir lu ..
aricto puiwc nu juvrnm «s» viannes. m ocraare isva. m. bo-

Rounumte A l’temiede officiel daté 31 JuUlet-1"- août, docapaCbl entre k la commission de
4 touX* ff MSL Emmanuel RodocanacM, •* * l'allmancation du

or icieile a Bucarest et après un ariminicfntAin. vu* Han, puis, en avril 197& an
repos de quelques Jours. U gagnera conBea ao atesetion de i-oeom
la Tougralavle pour la seconde tnnt SÎ?I

ïîS*52£ïnnel d®8 TUu

wâ “ Chtol gtofaTSHa gradenç. d. la ^ —ta ta
une escale de deux Joues en Iran. *“Pubmiœ. Ds; assistent ML Fran- J

confirme-t-on encore de mllm^ Combret (le Monde IM- JHa-Chrade Trichet, né le

sources diplomatiques fie Monde du 18 pour tes questions 4
iP*?

-^ agricoles (ML Bodacanachl) et îi?
8™ rtv11

J
10 u méunurgie et dedn 29 jnlUet)

. md^rteui (NL mSST 25Bn.d,l££Sr 1

titre française n’ont cessé, malgré ,,
L
JS?

lbB
?
s
£
d

,

enr
?
Espagne,

plus d’un siècle de colonisation Migpl Sriano Ara. a souligné

britannique, de vivre et de parti- « profond attachement» de son
cfper ou développement d’un pays ÇH® M de la France « a la fra-

qui acquit son indépendance en <****>« européenne ». * Mon pays
1976 ».' ML Giscard d’Estaing s’est ** mcm gouvernement, a-t-il dit.

félicité de la coopération « qui s’est la certitude que le gouverne-

instaurée si naturellement » entre ment français (_) apportera tout

la France et tes SeycheEes. 3071 soutien pour faciliter l’inté

-

c Taurai' Voccasion — a-t-U gratton espagnole (à la Commu-
nauté; qui aboutira à une plus
profonde unification de VEurope
occidentale et à laquelle s’incor-

U et Elun 1 IME TM/UET porera avec enthousiasme le peu

-

Il Cl JlAJHuUhJC IKlUitl pie espagnol». Le prérident de La

i 1KHHWUES A L'£LYSÉE * 1 France est /aoortt&teT%fmti-ee de
TEspagne dans la C-E.F, qui cor-

des viandes. En octobre 1975, M. Ko- respond. aux intérêts de votre
docanachl entre k la commission de ' VOUS, mats azusf à ceux de FJSv-
l’agrlaultare et de L’alimentation du rope ».

m. HèttJflKL ROOOCA9ACHI ET JEAN-OAUIE TMCHEI

SOHT HOMMÉS COKSEHIBB IECHKH1UES A L'ÉLYSÉE
'

Par arrêté publié an Journal des viandes. En octobre 1075. M. Eo-

« L’effort (Tadaptation, a-t-Ü
Poursuivi, que le passage à, une
nouvelle dimension de la Commu-

ait 29 juillet)

conseiller technique au cabinet de naaîé exigera de chacun de nous
ML Maurice Papou, ministre du . * èst nullement insurmontable, et
budget.! les précédents (rue nous avons

IM- Jean-ciande Trichet, ne le c?7lTPw °®8C Vélargissement de
20 décembre IMS k Lyon, est ingé- 511 “ neuf membres sont là pour
nieur civil de u métallurgie et de prouver que les solutions existent.

Le numéro du «Monde- <?¥!> .
Bmimumei Kodocanachi. i-enà. mS^èSeS dre“ iS2»SS !

taté da x- aoüt l«73 a été tiré SSfà 518 346 exemplaires. poUtique. de Pwtajrat ancien dLève pSStvLtoLySw
de I kdA_ AdmlnleUaleur civil (Jute des structures Industriel «mica
1968), mis h la disposition du Com- dont n^^BiKrtSre dSmlautriat du Plan (décembre 1972]. juin 197» à Sf^978. chS al-

| b 5 an. décemare 1974, chargé mission k la direction du ^rfiRor

dustrieUes CM. Trichet). L^^è/lclS^
INé te5 octobre 1*0» TcnHon
art. Emmanuel Kodocanschl. 1*ENA_ Inspecteur des flzimiMa

à 518 346 exemplaires.

Certe*, les difficultés ne doivent
pas être ignorées, mais elles ne
sont pas insolubles. » ML Giscard
d’Estaing, s'est félicité « de Vapr
partenance commune à la
famüle des démocraties européen-
nes comme au monde méditerra-
néen » de la France et de l'Espa-
gne.

A VENDRE DAF 55

année 1972

très bon état »

Tél. : 362-65-89

*S«|STBkSVS SSfiü vïn
a
K ^chS^ uSLif

3

é “î 1925L

EJAttnSS'usEs
du bureau agriculture k la nwétim

teannlque Bu cahlnat de M. Smi “jwl général à Strasbourg st obaer-
du budSt.üoSlm dhïSS KoaorT' minia«® «te réconomie.] wnrM du Consenti l’Europe
d’intervention et de régulation du mintetro-conseillBr A Rome
marché dn sucre, membre du conseil . ". "r3 ** ambassadeur auprès des
de direction et de la section des m Xf Internationales k Os-
départements d'outre-mer du Ponds « MSOlAno Asa, sOÜS-
d'orientation et de régularisation des

a reçu à déjeuner; mardi 1“ août, secrétaire des affaires étrangères A
marchés agricoles, membre du palais de l'Elysée. M. Jacoues Madrid de Juillet 197S ù Jute 1878,
canaell de direction de l’Offloe nstlo- CflAban-Delmas, président dn apparenté & M. Alberto Arfc.
nal Intarprofewtlonnel du bétail et l’Assemblée nationale iT

chef c*btoet du président

consul général k Strasbourg et obser-
TOt

*.'5L
au*iràa du Conseil de l’Europe

en i960, miniatre-conse111er ù Rome .

en 1965 et ambassadeur auprès des
organisations Internationales A Ge-
nève en 1974. 11 sol&no Axa, sOÜS-
aecrétalre des affaires étrangères A
Madrid de Juillet 1976 k Jute 1878,
est apparenté ft VL Alberto Azfc
actuel chef de cabinet du président
AdoUo Su area.]
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